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INTRODUCTION 


OBJET     DE    CET    OPUSCULE 

Cet  opuscule  a  pour  objet  la  langue  fran- 
çaise de  l'an  iioo  à  l'an  1300  environ.  Toutefois, 
nous  ne  nous  interdirons  pas,  cà  l'occasion,  des 
excursions  en  deçà  et  au  delà  de  ces  dates. 

§  2 

DOMAINE    DE    LA    LANGUE    LITTERAIRE 

La  langue  française  littéraire  a  pour  base  le 
dialecte  du  duché  de  France,  auquel  échut  la  direc- 
tion du  royaume  roman  des  Francs  à  l'avènement 
de  Hugues  Capct  (987).  Nos  sources  les  plus 
importantes,  pour  la  connaissance  de  cette  langue, 
sont  les  œuvres  des  écrivains  nés  dans  l'Ile-de- 
France,  et  les  chartes  et  manuscrits  écrits  dans  le 
dialecte  de  l'Ile-de-France. 

Grammaire.  i 
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Cependant,  d'autres  écrivains,  étrangers  à  l'Ile- 
de-France,  se  sont  servis  aussi  de  cette  langue 
littéraire,  en  vue  de  s'assurer  un  plus  grand 
nombre  de  lecteurs.  Les  monuments  littéraires 
qui  nous  ont  été  conservés  nous  montrent  que  la 
y.z\n^  fut  employée  particulièrement  en  Normandie 
et  en  Angleterre ,  et  nous  sommes  autorisés  à 
croire  qu'elle  était  aussi  en  usage  dans  ces  con- 
trées comme  langage  parlé  courant.  Il  est  vrai- 
semblable que  cette  langue  des  affaires  remonte 
à  l'époque  où  la  Normandie  était  réunie  au 
duché  de  France  dans  le  royaume  de  Neustrie  ^ . 
Elle  pénétra  en  Angleterre  avec  l'armée  et  la  suite 
de  Guillaume  le  Conquérant  et  elle  y  subit  bien- 
tôt certaines  transformations  qui  ont  donné  nais- 
sance à  l'ando-francais  ou  anolo-normand.  Les 
différences  qui  séparent  la   langue  littéraire   des 


I.  G.  Paris  {Alexis,  p.  42)  a  émis  une  opinion 
analogue;  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de  considérer, 
à  cette  époque  là(en  1872),  la  langue  des  écrivains 
normands  comme  identique  à  l'idiome  populaire 
parlé  en  Normandie.  J'appellerai  les  dialectes  de 
la  Normandie  :  «  normanniques  »  (Normandisch), 
pour  les  distinguer  de  la  langue  littéraire  qu'em- 
ploient les  écrivains  normands ,  dite  "  nor- 
mande »  (Normannisch). 
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Normands  de  celle  des  Français  sont  si  légères, 
dans  les  premiers  temps,  que  nous  pouvons  dési- 
gner du  nom  de  «  normands  ou  français  » 
quelques  textes  auxquels  conviendrait  peut-être 
l'épithète  de  «  neustriens  ». 

La  réunion  de  la  Normandie  à  la  France,  en  1204, 
fut  un  événement  capital  pour  l'histoire  du  fran- 
çais littéraire.  L'anglo-normand  se  trouva,  par  le 
fait,  isolé,  et  il  tomba  vite  en  décadence.  Pendant  la 
période  qui  précède  l'année  1204,  le  français  pro- 
prement dit  n'est  que  pauvrement  représenté  dans 
la  littérature;  nous  ne  connaissons  pas  un  seul 
manuscrit  qui  ait  été  écrit,  pendant  cette  première 
période,  dans  l'Ile-de-France.  Mais,  après  1204, 
plus  précisément  après  Guillaume  le  Clerc  (12 10- 
1227),  les  écrivains  normands  passent  au  second 
plan.  Nous  pouvons,  d'après  ce  qui  précède,  dis- 
tinguer une  période  plus  particulièrement  nor- 
mande et  une  période  plus  particulièrement  fran- 
çaise. 

Les  écrivains  appellent  leur  langue  indifférem- 
ment Franceis  (Franciscum)  ou  Roinan:^  (Roma- 
ni ce). 
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§3 

SOURCES    DE    LA    LANGUE 

Parmi  les  sources  les  plus  importantes,  nous 
citerons  '  : 

a)  pour  le  français  :  le  Voyage  de  Charkmagne, 
vers  iioo,  (éd.  Kosclnvitz,  1900);  le  Couronne- 
ment de  Louis,  début  du  xir'  siècle  (éd.  Langlois, 
1888);  les  Lais  de  Marie  de  France,  vers  11 60- 
ii7o(éd.  Warnke,  1900);  \QsFabksàt  la  même, 
vers  II 70- II 80  (éd.  Warnke,  1898);  la  Vie  de 
Thomas  Becket,   par   Guarnier    de    Pont-Sain te- 


I.  Pour  beaucoup  d'ouvrages  une  édition  cri- 
tique fait  encore  défaut.  La  Bible  de  Geufroi  de 
Paris,  Foiicon  de  Candie,  la  Vie  de  saint  Denis,  San- 
son  et  la  Chronique  de  Caen  sont  inédits.  —  Dans 
]e  §  3,  on  distinguera  avec  soin  la  langue  qu'écri- 
vaient les  auteurs  mêmes  de  celle  qui  nous  est 
conservée  par  les  scribes  dans  les  manuscrits  et  les 
chartes.  Quand  même  la  première  aurait  subi, 
dans  les  manuscrits,  de  nombreuses  transforma- 
tions du  fait  du  scribe,  elle  peut  être  reconsti- 
tuée grâce  à  des  rimes  caractéristiques  et  grâce 
au  mètre.  La  seconde  ,  quand  il  n'y  a  pas 
mélange  de  dialectes,  présente,  en  général,  des 
formes  phonétiques  qui  correspondent  au  temps 
et  au  lieu  où  le  document  a  été  écrit. 
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Maxence  1173    (éd.  Bekker,    1838   et   1846;   éd. 
Hippeau,  1859). 

Du  XIII''  siècle  nous  citerons  :  les  parties  non  pla- 
giées de  la  Bible  de  Geufroi  de  Paris,  1243  (cf. 
Zeitscbrift,  VIII,  426);  les  petites  pièces  éditées 
par  BarbazamMéon,  II,  p.  220-307,  qu'on  ren- 
contre aussi  dans  Franklin  :  Les  Rues  et  les  Cris  de 
Paris j  1874;  le  Dit  des  Rues  de  Paris,  de  Guillot 
de  Paris,  vers  1300  (éd.  Mareuse,  1875);  Geffroy 
(ou  Godefroi)  de  Paris,  auteur  de  la  Chronique  de 
13 17  (éd.  Buchon,  1827)  et  d'autres  poèmes. 

Par  suite  de  la  pauvreté  de  la  littérature  pari- 
sienne, nous  nous  trouvons  obligés  d'avoir  recours 
à  Herbert  le  Duc,  de  Dammartin-en-Goële  (Seine- 
et-Marne),  avec  son  Foucon  de  Candie  (extraits, 
éd.  Tarbé,  1860);  à  Guiot  de  Provins  (éd.  Wol- 
fart,  1861)  et  surtout  à  Raoul  de  Houdan  (Seine- 
et-Oise)avec  le  Méraugis  (éd.  Friedwagner,  1897), 
le  Songe  d'Enfer  et  le  Ronian^  des  eles  (éd.  Scheler, 

1879)- 

Parmi  les  manuscrits  et  les  chartes,  il  faut 
citer  le  Pater  et  le  Credo  de  Val-Secret  (au  nord 
de  Chcâteau-Thierry),  écrits  au  commencement 
du  XIII''  siècle  (éd.  Bull,  de  la  Soc.  des  anc.  textes 
franc.  1880);  Marques  de  Rome,  écrit  vers  le  milieu 
du  XIII''  siècle  (éd.  Alton,  1889);  une  charte  pari- 
sienne  de    1248  (^Annuaire    hist.    de   la  Soc.   de 
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rhist.  de  France,  pour  iSjS,  p.  275  et  Cartul.  de 
réglise  Notre-Dame  de  Paris,  de  Guérard,  II, 
395;  fac-similé  dans  Champollion  -  Figeac, 
Chartes,  n°  7);  la  Vie  de  saint  Denis,  écrite  en 
1248  à  Saint-Denis,  mais  que  ses  caractères  dia- 
lectaux nous  permettent  d'assigner  à  la  région 
située  sur  la  Seine,  en  aval  de  son  confluent  avec 
l'Oise  {Bibl.  Êc.  des  Chartes,  XXXVIII,  444); 
un  ms.  du  Trésor  de  Brunetto  Latino,  écrit  en 
1284  (éd.  Chabaille,   1863). 

b)  pour  le  normand  :  la  «  Reimpredigt  »,  ser- 
mon rimé,  du  commencement  du  xii^  siècle  (éd. 
Suchier,  1879);  les  Œuvres  de  Wace,  surtout  le 
Roman  de  Rou,  1160-74  (^d-  Andresen,  1877-79)'; 
le  Roman  de  Troie  de  Beneeit  de  Sainte-More, 
1160-70  (éd.  Joly,  1869)  et  la  Chronique  de  Nor- 
mandie du  même  auteur,  1170-1180  (éd.  Michel, 


I.  Je  dois  donner  les  raisons  qui  m'ont  fait 
citer  Wace;  car  G.  Paris  (Rom.,  XVI,  604)  a 
soutenu  que ,  dans  cet  auteur,  «  le  produit 
(ïë-\-i  ne  rime  qu'avec  lui-même  ».  G.  Paris  a 
raison,  en  ce  sens  que  le  groupe  è-\-i  :  î  se 
rencontre  rarement  dans  Wace,  ce  qui  ne  peut  pas 
être  dû  au  hasard.  Cependant,  on  ne  peut  nier 
qu'il  y  ait  eu  confusion;  par  ex.  :  Rou,  II,  331, 
105 1.  Quant  aux  produits  d'o-|-/,  ils  ne  riment 
qu'avec  eux-mêmes. 
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1836-44);  V Histoire  de  la  guerre  sainte  composée 
par  Ambroise  vers  1196  et  probablement  dans 
l'Evrecin  (éd.  G.  Paris,  1897);  Guillaume  le 
Clerc,  et  surtout  son  Besant  deti,  1227  (éd.  Martin, 
1869). 

Parmi  les  manuscrits  provenant  de  Normandie 
et  conformes  à  la  langue  littéraire,  je  dois  noter  : 
le  seul  ms.  complet  du  romande  Rou,  écrit  vers  le 
commencement  du  xiii'-'  siècle,  aujourd'hui  perdu 
(la  copie  d'André  Duchesne  peut,  dans  une  cer- 
taine mesure,  suppléer  à  cette  perte);  deux  mss. 
du  Thomas  de  Guarnier  :  celui  de  Wolfenhiïttel  34. 
6.  Aug.  in-quarto  et  le  Harl.  270  (pour  les  deux, 
éd.  Bekker,  1838  et  1846),  dans  lesquels  rien 
ne  décèle  une  origine  anglo-normande,  et  qui  pa- 
raissent remonter  au  xiir'  siècle;  le  ms.  de  la  fin  du 
xii''  siècle  du  Roman  de  Troie  dont  il  nous  reste  des 
fragments  à  Bàle  et  à  Bruxelles  et  qui  semble  aussi 
avoir  été  écrit  sur  le  continent,  bien  que  M.  Paul 
Meyer  le  tienne  pour  anglo- normand  {Rom. 
XVIII,  70)  ;  enfin,  un  ms.  de  Cambridge,  conte- 
nant une  Chronique  écrite  probablement  à  Caen 
entre  1250  et  1275  (cf.  Paul  Meyer  dans  les 
Notices  et  Extraits,  XXXII) . 

c)  pour  l'anglo-normand  :  le  Cumpot  de  Phi- 
lippe de  Thaon,  vers  11 13  (éd.  Mail,  1873)  et  son 
Bestiaire,  vers  11 30  (éd.  Walberg,  1900);  Brendan, 
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peu  après  1121  (éd.  SucHilM',  1875);  les  Proverbes 
de  Salomou  de  Sanson  de  Nantuil,  vers  1140;  les 
Légendes  d'Adgar  dit  Willame,  vers  11 60  (éd. 
Neuhaus,  1886;  cf.  i?ti///<7;/m,  XXXII,  394);  la 
Chronique  de  Jordan  Fantosme,  peu  après  11 74 
(éd.  Howletr,  1886). 

Comme  mss.,  je  noterai  :  le  Psautier  de  Monte- 
bourg,  vers  la  fin  du  xii'-'  siècle,  copié  sur  un  ms. 
plus  ancien  (éd.  Michel,  1860;  collation  de  Meis- 
ter,  1877.  —  Sur  les  signes  diacritiques,  voyez  Zeit- 
scbrift,  III,  161  sqq);  le  ms.  de  Lincoln  du  Cum- 
pot  écrit  vers  1150;  le  ms.  un  peu  plus  récent  du 
Cumpot  et  du  Bestiaire,  de  Holmcoltram  (abbaye 
fondée  en  1150);  les  deux  mss.  à' Alexis,  L  écrit 
à  Saint-Albans  sous  l'abbé  Gaufrid  (1119-1146)' 
et  A  (milieu  du  xii^  s.);  le  Psautier  de  Canter- 
bury,  écrit  vers  11 60  (éd.  Michel,  1876);  les 
Livres  des  Rois,  écrits  vers  1170  (éd.  Le  Roux  de 
Lincy,  1841;  collation  de  Schlôsser,  1886);  le 
ms.  d'Oxford  de  Roland,  écrit  vers  1 170  (éd.  Sten- 
gel,  1878);  enfin,  le  ms.  d'Angier  écrit  par  l'au- 
teur même  à  Oxford  en  1212-14  C^^-  partielle, 
Paul  Meyer,  Rom.  XII  et  Rec.  d'anc.  textes,  p.  340). 

Les  plus  importantes  caractéristiques  de  l'anglo- 
normand  sont  :  le  passage  de  ie  à  e  (§  29^),  et  la 


I.   Suivant  M.  A.  Goldschmidt,  Der  Alhanipsal- 
ter  in  Hildesheim,  Berlin,  1895,  p.  30. 
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chute  rapide  de  la  déclinaison.  Le  normand  se 
distingue  du  français,  dès  le  début,  en  ce  qu'il 
rend  par  a'  le  son  ô  (//  libre  latin),  tandis  que  le 
français  le  rend  de  bonne  heure  par  la  diph- 
tongue on  (§  12'^);  le  normand  ignore  le  pas- 
sage de  -en  à  -an  (§  40^).  Plus  tard,  le  français 
s'éloigne  encore  davantage  du  normand  par  le  trai- 
tement de  l'imparfait,  où  les  formes  en  -eit  ->lat. 
-ébat  supplantent  les  formes  en  -ot  <-  lat.  -abat,  ainsi 
que  parle  changement  de  ou  en  eu  (§  19''),  de  el 
en  oi  (§  30''). 

La  langue  parisienne  vulgaire  n'était  plus,  dès 
le  xiii^  siècle,  complètement  identique  à  la  langue 
littéraire.  (Cf.  §  27%  30%  47^) 

§4 

SIGNES   DIACRITiaUES 

Dans  les  manuscrits,  i  et  /  d'une  part,  u  et  v 
de  l'autre,  sont  employés  sans  être  distingués  ;  la 
cédille  sous  le  ç  et  la  barre  transversale  du  d  n'y 
existent  pas. 

Parmi  les  signes   employés    dans   cette  gram- 


I .  Quelquefois  par  u,  que  l'anglo-normand  pré- 
fère même  ko. 
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maire  et  qui  réclament  un  éclaircissement,  on 
notera  les  suivants  : 

Une  étoile  (*)  indique  une  forme  reconstituée, 
non  attestée.  Nous  ne  tenterons  pas  de  créer  de 
toutes  pièces  des  formes  qui  paraissent  n'avoir 
jamais  existé. 

Le  signe  «-  signifie  :  «  provenant  de  »  ;  le 
signe  -^  signifie  :  a  transformé  en  ». 

Le  point  sous  une  voyelle  lui  donne  le  son 
fermé  (^);  le  crochet,  le  son  ouvert  {e);  la  courbe 
lui  donne  une  valeur  semi-vocalique  (/,  ti,  ij). 
L'accent  au-dessus  de  la  voyelle  la  rend  tonique 
{é)  \  le  tilde  la  nasalise  (d).  Pour  les  longues  et  les 
brèves,  on  se  sert  des  signes  ordinaires  (<',  t).  Les 
sons  et  groupes  de  sons  en  voie  de  disparition 
figurent  entre  parenthèses ,  par  ex.  :  rÇoâ)ont^ 
c'est-à-dire  roâonty  qui  se  transforme  plus  tard  en 
ronî.  L'accent  qui  suit  une  consonne  en  marque 
le  mouillement  (/',  ;/',  r,  s',  /'). 

^  a  le  son  du  //;  anglais,  et,  plus  précisément, 
c  est  le  th  doux,  6  le  //;  dur. 

e  signifie    e  sourd. 


n 

» 

n  allemand  dans  Bank. 

s 

» 

ch  français. 

i 

» 

y  français. 

•/ 

» 

ch  allemand  dans  ach. 

y; 

» 

ch  allemand  dans  ich. 
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¥  signifie  Â^  palatal. 
g  palatal. 
a  suivi  d'une  consonne. 


a" 


n^       ))        n  suivie  d'une  voyelle. 

Un  p  placé  après  une  forme  signifie  qu'elle  est 
attestée  par  la  rime  comme  appartenant  à  la  langue 
de  l'auteur.  Un  o  devant  une  forme  montre  qu'elle 
n'a  que  la  valeur  d'une  transcription  phonétique. 

§5 

PRONONCIATION 

On  remarquera,  une  fois  pour  toutes,  que,  dans 
la  prononciation  du  vieux  français  :  u  se  prononce 
û;  c  devant  e  et  /  se  prononce  ts;  ch  se  prononce 
h\  plus  tard  ts.  Depuis  les  temps  les  plus  anciens 
de  la  langue,  ce  dernier  signe  a  la  valeur  /i,  là  où 
ch<r- pi  latin  (ex.  :  sache  <r-  sàphm).  Devant  e 
et  z,  g  sonne  comme  d^;  /a  ce  son  partout  ;  / 
mouillée  se  rend  devant  voyelle  par  ///,  devant 
consonne  et  en  finale  par  //,  et  n  mouillée  par  ign, 

REMARQUE    PRÉLIMINAIRE 

Une  syllabe  est  dite  «  libre  »  quand  elle  se  ter- 
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mine  par  une  voyelle;  «  entravée  »,  quand  elle  se 
termine  par  une  consonne. 

Une  voyelle  est  dite  c  libre  »  quand  elle  ter- 
mine la  syllabe;  «  entravée  »  quand  une  consonne 
de  la  même  syllabe  la  suit. 

Les  groupes  consonantiques  tr,  dr,  pr,  hr,  pi, 
hl,  qii,  placés  à  la  limite  de  deux  syllabes,  com- 
mencent régulièrement  la  syllabe  suivante.  Donc, 
devant  ces  groupes  la  voyelle  reste  libre.  Dans 
les  mots  empruntés,  les  groupes  consonantiques 
français  cl,  gl,  appartiennent  aussi  à  la  syllabe  sui- 
vante. Les  autres  groupes  consonantiques  se 
répartissent  entre  les  deux  syllabes. 

Une  consonne  médiale  est  dite  «  libre  »  quand 
elle  est  comprise  entre  voyelles;  sinon,  elle  est 
<(  non  libre  ».  La  consonne  non  libre  est  ou 
«  entravante  »  Q  dans  at,  hait),  ou  «  entravée  » 
(/  dans  hall),  ou  «  enveloppée  »  (/  dans  altre). 

Une  consonne  est  dite  «  finale  de  syllabe  » 
quand  elle  clôt  la  syllabe  Çn  dans  ventre,  rien, 
s  dans  astre,  r  dans  par). 

§7 

CARACTÈRES    DE    l'aLPHABET 

Les  voyelles  sont  désignées,  dans  l'alphabet,  par 
les  signes  :  u,  o,  a,  e,  i.  Le  signe  y  sert  rarement 
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à  rendre  le  son  /.  Les  signes  0  et  e  s'emploient 
chacun  pour  désigner  plusieurs  sons.  Les  signes  u 
et  /  désignent  aussi  les  sons  consonantiques  v  et 
y.  Lu  voyelle  sert,  surtout  en  anglo-normand,  à 
rendre  le  son  de  l'a  fermé. 

§  8 

PLACE    DE    l'accent 

Nous  marquerons  du  signe  de  l'accentuation  : 

1°  la  voyelle  accentuée  de  la  syllabe  antépénul- 
tième. Ex.  :  Virgene,  glârie. 

2°  Ve  accentué  final  et  Ve  suivi  d'une  s  finale. 

Les  mots  que  nous  n'accentuerons  pas  suivent 
la  règle  d'après  laquelle  l'accent  afîecte  toujours 
la  dernière  voyelle  pleine  du  mot,  puisque  Ve 
sourd  des  terminaisons  reste  toujours  atone. 

Rem.  I.  —  Il  ne  peut  y  avoir  hésitation  que 
dans  les  cas  où  la  syllabe  -eut  porte  l'accent  et 
pour  les  formes  verbales  terminées  en  -eut  atone. 

Rem.  2.  —  Plusieurs  savants  placent  l'accent 
aigu  sur  l'a  et  sur  Ve,  pour  en  indiquer  la  pronon- 
ciation fermée,  et  l'accent  grave  pour  en  indiquer 
la  prononciation  ouverte.  Ce  système  est  peu 
acceptable. 

Rem.  ^ .  —  La  plupart  des  manuscrits  ne 
portent  point  trace  d'accentuation.  Ceux  qui  font 
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usage  de  Taccent  aigu,  tantôt  le  placent  sur  la 
voyelle  accentuée  (uoluntét,  ferat,  serûnt  [PsM.]), 
tantôt  lui  donnent  la  valeur  de  notre  tréma 
moderne;  ainsi,  deux  accents  pourront  affecter 
deux  voyelles  de  même  valeur,  côte  k  côte  (cla- 
mée, ddron  [QLR]),  ou  bien  un  seul  accent 
désignera  1'//  vocalique  '  Çui'i  votum  ,  aiire:!^ 
adorate,  i'iî  oculi,  dans  PsC  réc.  -  ;  ei'id  ^  tiie 
[QLR]).  Par  contre,  1'//  et  1'/  consonne  sont  quel- 
quefois surmontés,  dans  PsM,  d'un  double  accent 
{poùres,  pour  povres  ;  chalenian:^,  pour  chalenjanx^. 


1.  Le  signe  d'accentuation  placé  sur  /  n'est 
pas  un  accent  proprement  dit,  et  il  a  fini  par  faire 
corps  avec  la  lettre.  Cf.  :  Kurt  Lincke,  Die  Accente, 
etc.,  thèse  de  doct.  d'Erlangen,  i886;  Paul 
Meyer,  Rec.  d'une,  textes,  p.  291  et  Rom.,  XII, 
208. 

2.  Je  donne  à  ce  ms.  de  la  Bibl.  Xat.  (N.  acq. 
lat.  1670)  le  nom  de  '.  Psautier  récent  de  Canter- 
bury,  après  avoir  reçu,  de  M.  le  D'  Liebermann, 
la  communication  suivante  :  «  Le  calendrier  inter- 
calé en  tête  de  ce  PsC,  frère  du  ms.  du  Ps.  de 
Montebourg,  semble  provenir  de  la  cathédrale  de 
Saint-Austin,  à  Canterbury.  Il  est  postérieur  à 
1170,  puisqu'on  y  cite  Thomas  martyr.  D'après 
le  fac-similé,  je  placerai  ce  ms.  vers  1190.  »  Pour 
plus  de  détails  sur  ce  ms.,  v.  Delisle,  Notices  et 
Extraits,  XXXIV,   1,259. 
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§9 

LES    VOYELLES    A    l'aSSONANCE 

La  plus  ancienne  rime  populaire,  l'assonance, 
comme  on  l'appelle^  repose  sur  l'identité  des 
voyelles  dans  la  dernière  syllabe  accentuée  du 
vers.  L'auteur  des  Miracula  sancti  WuJframni 
emploie,  pour  rendre  le  terme  en  question,  l'ex- 
pression tinnulns  rhythmtis. 

Les  laisses  (ou  strophes  monorimes)  doivent 
donc  nous  donner  des  éclaircissements  précis  sur 
la  prononciation  des  voyelles  accentuées  et,  de 
l'examen  complet  des  laisses  de  quelques  poèmes, 
nous  pouvons  dégager  le  système  phonétique  des 
voyelles  toniques. 

Les  laisses  à' Alexis  présentent,  à  la  rime,  les 
voyelles  suivantes  : 

Uy  0,  0,  à,  a,  èy  e^  è,  i,  te. 

Si  nous  considérons,  d'autre  part,  les  laisses  du 
Roland,  nous  y  relèverons,  à  la  rime,  trois  nou- 
velles voyelles  :  e,  ei,  ne  et  nous  pourrions  croire, 
par  le  contrôle  des  autres  poèmes,  que  nous 
avons,  avec  ces  13  voyelles  toniques,  épuisé  tout 
le  système  phonétique;  du  moins,  nous  ne  voyons 
aucune  autre  vovelle  nouvelle  fissurer  dans  les 
assonances.  Toutefois,  si  nous  étudions  les  mots 
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qui  n'entrent  pas  dans  les  assonances,  nous  trou- 
vons, en  prenant  pour  base  le  Roland,  trois 
groupes  qui  n'y  figurent  pas.  Le  premier  com- 
prend les  mots  qui  renferment  un  ô  latin  en  syl- 
labe tonique^  après  lequel  s'est  développé  un  /,. 
quelle  que  soit  d'ailleurs  son  origine  (^niieil 
nôctem,  piieis  postea).  Le  second  comprend  les 
mots  ayant  un  c  lat.  en  syllabe  tonique,  après 
lequel  s'est  développé  un  / ,  quelle  qu'en  soit 
l'origine  {lieit,  lëctum,  dieis,  decem).  Le  troi- 
sième comprend  la  petite  série  :  fôcum,  côquum, 
sarcôphagum ,  jôcum  ,  lôcum  ;  c'est-à-dire  le 
groupe  ô-\-u,  qui  en  français  devrait  aboutir  à 
lieu  \ 

Nous  obtenons  donc,  en  réunissant  ces  sons, 
i6  voyelles  différentes  en  syllabe  tonique  et  nous 
pouvons  répartir  l'ensemble  du  vocabulaire  vieux- 
français  sous  ces  i6  rubriques,  à  savoir  :  dix 
voyelles  simples  et  six  groupes  de  vo3'elles. 

§  10 
COUP  d'œil  sur  le  système  vocalique 
Les  dix  voyelles  simples  sont  :  u,  o,  g,  a,  e,  e. 


I.  On  notera,  au  ch.   vi,  l'absence  du   son  et 
dans  les  assonances  masculines. 
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ê,  i  et  les  deux  voyelles  nasales  :  à,  è.  Les  six 
groupes  sont  ne,  ie,  ei,  neu,  mi,  iei. 

Les  diphtongues  de  la  langue  française  se 
divisent  en  deux  classes,  selon  qu'elles  assonent 
avec  leur  élément  accentué  ou  selon  qu'elles 
n'assonent  qu'avec  elles-mêmes. 

A  la  première  classe  appartient,  par  ex.,  ou, 
comme  lorsque  clou,  elavum,  assone  âwecfort,  for- 
tem.  A  la  deuxième  appartient,  par  ex.,  ie,  comme 
lorsque  cbief,  caput,  assone  avec  laissier,  laxare, 
(mais  non  avec  un  e  simple).  Les  trois  diph- 
tongues de  cette  deuxième  classe,  qui  sont  repré- 
sentées à  l'assonance  par  tic,  ie,  ei,  sont  dites 
monodiphtongues.  Celles-ci  sont,  par  suite  d'une 
double  accentuation  (zweigipflig),  sorties  de  la 
segmentation  (Spaltung)  d'une  voyelle  latine.  Il 
n'est  pas  facile  d'expliquer  pourquoi  la  langue 
française  fait  cette  distinction  dans  les  assonances. 
La  voyelle  accentuée  de  la  monodiphtongue 
aurait-elle  eu  une  valeur  phonétique  qui  ne  se 
confondait  avec  la  valeur  d'aucune  des  voyelles 
isolées,  ou  bien  dans  l'accentuation  des  éléments 
de  la  diphtongue  se  serait-il  produit  une  hésita- 
tion de  nature  à  empêcher  l'assonance  avec  une 
voyelle  simple  ? 

La  langue  française  possède,  dès  les  premiers 
temps,  «euf  diphtongues    :    on,  on,    an,  eu,   in 

Grammaire.  2 
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(ch.  Il);  ///,  oi,  pi\  ai  (ch.  m);  trois  mono- 
diphtongues :  ne,  te,  ei  (ch.  iv)  ;  quatre  triph- 
tongues  :  ucii,  ieu,  uei,  ici  (ch.  v). 

Nous  considérerons  à  part  l'union  de  ces 
voyelles  avec  une  nasale  suivante  (ch.  vi)  et  avec 
une  /  entravée  suivante  (ch.  vu). 


CHAPITRE  ler 


VOYELLES  SIMPLES 

Nous  rangeons  les  8  voyelles  simples  d'après 
leur  timbre  :  //,  o,  o,  a,  e,  è,  ^,  i.  Chacune  de  ces 
voyelles  ne  peut,  primitivement,  dans  les  poèmes 
divisés  en  laisses,  assoner  qu'avec  elle-même. 

§  II 

u. 

a.  Sources  du  son, 

u  provient  régulièremxent  de  û  lat.  Ex.  :  mur 
mûrum,  cure  cùram,  nude  nùdam,  nu^^  nùdus,  us 
ùsum,  sus  sùsum,  budre  bûtyrum  (gr.  (Ss'jTÛpsv), 
madure  matùram,  vertud  virtutem,  juil  jûlium, 
aguille  *acûculam  (avec  il  de  acûtus),  nul  nûUum, 
fust  fùstem,  just  jûstum. 


20       VOYELLES    TONIQUES    DU    VIEUX    FRANÇAIS 

Quelquefois,  le  même  son  provient  d'autres 
sources  : 

r.  de  //  lat.  par  influence  d'un  /  de  la  syl- 
labe suivante  :  oiïr  agûriuni  (mais  non  de  ô  devant 
/  dans  la  désinence  -ôriuni),  déluge  [Br.  Lat.  | 
dilùvium. 

2.  de  ui  lat.  médial  :  dans///^  fùisti,/w/  fuit  et 
dans  les  autres  formes  de  ce  parfait  ;  de  même 
dans  les  formes  à  désinence  accentuée  du  parf.  de 
la  3'  conjugaison  forte,  par  ex.  :  doûs  debùisti, 
doïmics  debùimus,  doilsse  debùissem. 

3 .  de  ue  contracté  :  furent  fùerunt,  furet  fûerat, 
grue  grùem  -f-  -am. 

4.  d'une  voyelle  latine  quelconque ,  sauf  a, 
devant  //,  à  la  y  p.  sg.  et  pi.  du  parf.  de  la 
Y  conj.  forte  :  dut  de  *duûit,  *de'Àit  dêbuit,  durent 
de  *du'h'ent,  *de'Xrent  déb(^érunt,  estut  stùpuit,  mut 
môvit^  fnurent  môvérunt,  ttut  nôcuit,  nurent  nô- 
cuérunt,  estut  *stétuit,  stctit,  esturent  *stétuèrunt 
steterunt,  lut  lïcuit. 

5.  de  ô,  devenu  plus  fermé  après  labiale  :  mus 
(attesté  seulement  en  provençal)  môrsum,  d'où 
musel  fr.  mod.  museau;  de  1  (suivi  de  U)  :  afuble 
affibula(impérat.)  [QLR  167]. 

6.  de  û  lat.  dans  les  mots  et  noms  propres 
empruntés  tard,   surtout  dans   la  désinence  -us  : 
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esttidîe  stùdia,  r/f  Jt'  rûdem  [Angier,  G.  Tyr\  Roma- 
ins (:  dus)  [Cp.],  Cristus  [Voy.  Ch.  676  p.] 

b.  Mots  isolés. 

hurtet  (fr.  heurte)  doit  venir  d'une  racine  cel- 
tique. 

jus  deô(r)sum  est  reformé  sur  le  modèle  de  sus 
sùsum. 

Un  de  murtre  provient,  sans  doute,  de  Vu  de 
mnrtrir,  a.  sax.  myrdrian,  v.  franc  *murthrjan. 

Pour  rendre  l'idée  de  «  jusqu'à  ce  que  »,  le 
français  connaît  :  iisque  [Pass.,  Alexis]  sans  doute 
emprunté  au  latin  (la  quantité  de  Vu  dans 
iisque  est  incertaine).  Le  mot  se  rencontre  aussi  , 
dans  Hn  Val.  (Bonnard,  Trad.  de  la  Bible,  p.  15) 
et  dans  le  Gr.  s.  Graal. 

enjosque,    inde    usque    (+  q^K^    quod) -^  josque 

[Roi.]. 

jusque  [PsC  238],  de  josque,  par  influence  de 
jus  (en  allant  en  bas  d'un  certain  points  jusqu'à). 

entruesque,  entresque  [i?o/.]  intro  usque  -^fresque 
[Roi.,  Cp.  3422]  {fresque  pourrait  aussi  venir 
de  trans  quod). 

desque  [PsM,  QLR]  de  ipso  quod. 

C'est  à  des  contaminations  que  sont  dues  les 
formes  hybrides  :  dusque,  gesque  [QLR,  Gorm.J, 
trosque,  tr usque  [Mq.]  ;  cf.  aussi  Sermon  rimé, 
note  au  vers  70  f. 
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c.  Transformations  du  son. 

Dans  Tanglo-normand  du  nord,  u  prend  la  pro- 
nonciation de  0,  c'est-à-dire,  ici,  celle  de  Vu  latin, 
et  il  assone  avec  ç,  par  ex.  murs  mûros  :  flnrs 
flores  \Br.,  1699J  \ 

Le  ms.  L  du  Cumpot,  écrit  probablement  à 
Lincoln  ou  aux  environs,  emploie  souvent  0  à  côté 
d'i(.  Ex.  murs,  mors  mûros,  jugier,  jogier  jûdicare. 
Ce  phénomène  s'étend,  en  Angleterre,  sur  un 
domaine  dont  il  est  facile  de  marquer  les  limites- 
Cf.  Litteraturbl.  fïir  germ.  und  rom.  Phil.,  1888, 
17e.  J'ajoute  que  Angier  présente  le  mélange  de 
ces  deux  sons  (1201,  1642,  2091). 

Rem.  —  On  doit  noter  ici  qu'en  anglo-norm. 
w  se  rencontre  parfois  pour  ti  vocalique  :  parsew 
|PsC.  252],  biinewred  24^. 

L'assonance  u  :  i  se  rencontre  rarement  en 
anglo-norm.  Cf.  lune  ■'  embolisme  |Cp.  191, 
2228^],  trichent  :  trébuchent  [Sanson  7^;  et  plus 
tard,  dans  W.  Wadington  et  dans  Hugo  de  Lin- 
coln, str.  20,  63.]. 


I.  u  représente  le  même  son  que  0.  Nous  par- 
lons généralement,  en  grammaire,  d'à  fermé; 
nous  pourrions  aussi  bien  dire  ou  ouvert. 
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d.  Transformation  dans  des  mots  isolés. 

Le  mot  aguilk  =  o  ûgii'l'e  passe,  au  xiii^  s., 
à  ç  ag'^ire,  par  ex.  Méon,  A^.  R.,  II,  455  p,  exac- 
tement comme  jii.iUct,  aujourd'hui  jui,llet; 
ba,igne,  aujourd'hui  bai,gne;  Boiwgo^ignon^  puis 
Bourgoi,gnon,  aujourd'hui  Bourg{ii)ignon ;  cou- 
se,il',  dial.  conseij',  etc.  (Kôrting  combat,  sans 
raisons,  cette  expUcation). 

e.  Prononciation. 

u  représente  un  il  très  fermé,  où  l'élément 
palatal  /  n'était  pas  très  développé.  La  preuve 
en  est  que  c  devant  //  ne  devient  pas  palatal 
(tsii  <-  cul  seulement  dans  le  patois  moderne  de  la 
Normandie).  On  ne  peut  pas  admettre  l'assertion 
de  Meyer-  Lûbke,  d'après  laquelle  le  passage  de  û 
cà  //  ne  se  serait  pas  produit,  dans  une  partie  de  la 
France  du  nord,  avant  l'an  mil  ÇGr.,  §  48). 
Cf.  Lift.  Centralbl.  1890,  592  et  Grnndriss  der 
RoDianischen  Philologie  p.  p.  Grôber,  2*=  éd.,  Stras- 
bourg 1905,  p.  729).  Cette  évolution  est  assuré- 
ment beaucoup  plus  ancienne. 

Rem.  —  Sur  la  graphie  n  pour  0,  cf.  §  12^; 
sur  le  pic.  puine,  §  12'';  sur  Vu  anglo-norm.  venant 
de  iu,  §  23;  sur  u  venant  de  ///,  §  24^;  sur  fu 
fôcum  §31. 
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§    12 

0 

m 

a.  Sources  du  son. 

*Le  son  o  provient  régulièrement  : 

1.  de  ô  entravé  latin.  Ex.  :  costet  constat, 
mostret  mônstrat,  cort  côrtem,  cohôrtem,  omet 
ôrnat  (de  ôrdinat),  (^r;/^  ôrdinem, /br/;/^  fôrmam, 
aâ  estrçs  ad  extrôrsum. 

2.  de  //  entravé  latin.  Ex.  :  tôt  tùttum  (de 
tôtum),  rot  ruptum  (pour  ructum),  cçrt  cùrtum, 
cort  cûrrit,  ors  ursum,  font  fûrnuni,  cope  cùppam, 
glot  glûtto,  sort  surgit^  lort  lat.  vulg.  *lûrdum  (de 
lûridum),  ivôrie  [cf.  QLR  273]  ebôreum  (avec  fi 
de  ebùr),  peâoil  pedûculum,  veroil  verùculum, 
genoil  *genùculum,  conoillc  *conûcula  (dimin.  de 
colus  ;  cf.  ail.  Kuukel ,  fr.  quenouille)  y  cgte  ,■  code 
cùbitum,  dotet  dûbitat.  Dans  les  derniers  exemples, 
û  n'est  entravé  qu'en  roman . 

b.  Il  faut  ajouter,  comme  cas  isolés  : 

I.  p,  de  0  lat.  ou  grec  :  pentecoste  pentecôste 
(-îvTr^/.c^Tr,) ',  sans  doute  sous  l'influence  de  cçstet 

r .  La  prononciation  fermée  de  z  grec,  dont  parle 
Meyer-Lùbke,  §§  17,119,  ne  peut  pas  êtrealléguée 
pour  ce  mot,  pas  plus  que  pour  le  suivant.  Nous 
y  reviendrons  ailleurs. 


VOYELLES  SLMPLES  25 

Constat,  lonict  tôrnat,  par  influence  de  tûrbat  et 
du  subst.  tùrbo;  tarte  tôrtam  a  déjà,  en  lat.,  la 
forme  parallèle  tùrtam  (cf.  aussi  nasturtium), 
dont  Vu  peut  provenir  de  la  même  influence. 

L'p  dans  les  verbes  aprochet  apprôpiat,  reprochet 
*reprôpiat  (cf.  aussi  §  13"),  demçret  (rarement  ne 
PsM,  PsC,  Ben.  C.  9918  p)  demoratur,  devorct 
devôrat,  acçret  [Ben.]  de  cor  =  atteindre  au 
cœur  ;  entosche  intôxicat  (Ambr.  5660  p)  provient 
sans  doute  de  l'influence  des  formes  à  désinence 
accentuée. 

voche  vôca  est  savant  (:  hoche  [Sanson  78^]);  de 
même  copie  côpulam. 

2.  p  de  û  libre  :  love  lùpam,  doble  dûplum  (peut- 
être  à  cause  de  la  labiale  suivante)  ;  cf.  rouvre. 
Cependant,  û  à  cette  place  reçoit  ailleurs  un  trai- 
tement diff"érent.  Cf.  §  28^. 

3 .  p  de  â  libre  après  labiale  :  amor  amorem  (mais 
maure  môram),  espas  spônsum,  espose  spônsam. 

4.  Les  mots  suivants  sont  probablement  des 
emprunts  au  provençal  :  Tolose,  provenç.  Tolosa 
Tolosam,  jalas  provenç.  gelos,  ostar  provenç. 
austor  astûr  +  -ôrem. 

da^e  [Cp.  260]  provient  du  lat.  vulg.  dodece 
(JV.  Archiv,  VII,  68)  <r-  duôdecim. 

On  n'a  pas  éclairci  jùgum  -»  jnh  [PsM.  2,  3], 
jii  [QLR.  21,  282,  283],  jus  322,  jugs  219, 
fr.  mod.  jou  {g). 
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c.Transformation  du  son. 

Le  norm.  et  Tanglo-norm.  accordent  à  Vo  une 
extension  beaucoup  plus  large,  puisqu'ils  le  font 
sortir  encore  de  ô  et  de  û  libres  latins,  là  où  le 
français  a  la  diphtongue  on.  Cf.  §  19''. 

d.  Graphie. 

Dans  l'écriture,  le  son  0  est  rendu  par  0,  //  et  ou, 

il  est  commun  dans  les  chartes  latines  de 
l'époque  mérovingienne  (amure,  furma),  et,  de 
là,  il  passe  dans  les  plus  vieux  mss.  français,  à 
l'exception  à'Eiilalie,  qui  ne  connaît  que  0.  L'/r  se 
conser\-a  surtout  dans  l'anglo-normand.  En  France, 
0  domine,  par  ex.  dans  le  fragment  de  Saint- 
Amand  et  dans  le  Sermon  rimé  ;  on  préfère  u  seule- 
ment devant  mti  n,  comme  aussi  dans  malt.  Cepen- 
dant, d'autres  textes  font  voir  une  répartition 
un  peu  différente  de  Vo  et  de  Vu.  Le  Cantique  des 
cantiques  n'emploie  u  à  côté  de  0  que  devant 
nasales.  Dans  Sanson  nous  lisons  u  le  plus  souvent 
devant  n,  mais  -or  et  malt.  Après  v,  on  préfère 
0  (afin  d'éviter  le  groupe  uu  pour  vu);  c'est  pour- 
quoi nous  trouvons  toujours  voi:^  vôcem  dans 
PsM  et  plus  souvent  volt  que  vult  vûltum. 

La  graphie  ou  peur  0  n'est  devenue  fréquente 
qu'au  moment  où  la  diphtongue  ou,  par  ex.  dans 
mont  mùltum,  est  passée  à  p  (§  530-  Cependant, 
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on  rencontre  de  bonne  heure  des  exemples  isolés 
de  ou.  Le  plus  vieil  exemple  est  pentecoiiste  [Cp. 
3305,  ms.  L]  ;  puis  ou  aut,  ùbi  [Alexis^;  mais, 
dans  Roi.,  on  n'a  oit  aut  qu'une  fois  [3670], 
ailleurs  ^  ou  //.  Le  PsM  ne  présente  aussi  qu'une 
fois  ou  :  arouseras  (lat.  asperges)  [50,  8];  de 
même  le  Brendan  de  Londres  :  très  tout  [893].  Les 
Q.LR  nom  vous  qu'une  fois,  p.  124,  peut-être  par 
erreur  du  scribe.  Le  PsC  n'en  offre  des  témoi- 
gnages certains  que  dans  la  partie  plus  moderne 
[p.  238  sqq.].  Dans  Angier  et  dans  les  mss.  lon- 
doniens du  Rou,  les  témoignages  en  sont  plus 
nombreux  (les  mss.  ^-et  H  de  Thomas  ne 
l'ont  pas  encore).  Cette  graphie  est  très  com- 
mune dans  le  ms.  picard  à'Aliscans  (écrit  vers 
1225).  Elle  est  attestée  par  la  Charte  de  Paris  de 
1248  et  par  la  Vie  de  saint  Denis;  cependant  elle 
n'avait  pas  encore  triomphé,  comme  le  montre  la 
traduction  très  volumineuse  de  la  Glose  d'Accur- 
sius  au  Codex  Justiniani.  Elle  est  aussi  très  rare 
dans  Marques  de  Rome.  Les  Anglais  l'ont,  de 
bonne  heure,  adoptée.  On  trouve  déjà  le  moyen 
anglais  ou  pour  //  dans  le  plus  vieux  ms.  de 
La:(amon,  peu  après  1200. 

Nous  désignons,  dans  cette  grammaire,  u  quand 
il  a  le  son  p,  par  un  u.  Ex.  :  tur  =  tor  turrem  (cf. 
la  note  du  §  ii*'). 
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e.  Prononciation. 

On  doit  se  demander  quelle  est  la  valeur  pho- 
nétique de  0.  Les  Anglais  prononçaient  le  fr.  o 
comme  leur  //  ;  aussi,  cet  o^  dans  les  mots  emprun- 
tés^ avait-il  le  même  sort  que  Yû  anglais  ;  fr.  tor 
tùrrem,  moyen  anglais  iour,  angl.  mod.  toiuer ;  fr. 
dote,  mov.  ans^l.  douie,  ano:l.  mod.  doubt ;  fr.  conte 
cômitem,  moy.  angl.  coiinie,  angl.  mod.  coiint  (jzî. 
aussi  moy.  h}  ail.  amur,  vils,  gariQui).  En  France, 
le  son  0  avait  peut-être  une  valeur  un  peu  plus 
ouverte,  quelque  chose  comme  1'//  bref  du  nouv.  h. 
ail.;  du  moins,  on  évitait  la  forme  la  plus  fermée  de 
la  vo3'elle  latine  û  par  le  passage  à  //;  et  quand 
une  labiale  vint  à  baisser  le  timbre  d'un  q,  elle  le 
changea  en  il  (ex.  picard  punie,  de  ponie,  pôma). 

Le  mot  arabe  almansûr  ,  le  persan  tamhûr 
riment,  en  vieux  fr.,  avec  o  ;  ahnaçor  [Roi.  1275]  : 
iahor  [852]. 

Rem.  —  Sur  0  venant  de  //,  cf.  §  11^;  sur 
etijosque,  josque,  trosqiie  (p?),  §  11";  sur  Antenor 
§  13*4;  sur gort,  tros,  mot,  §  13^;  sur  ou  venant 
de  0,  §  ly;  sur  le  norm.  0  pour  le  fr.  ou,  §  19^'; 
sur  ou  venant  de  ou,  §  20%  55'';  sur  1'//  angl.- 
norm.  venant  de   ne,  §    28^';  sur  0   venant  de  çu 
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§    13 


a.  Sources  du  son. 
0  provient  : 

1.  de  0  entravé  latin,  non  suivi  d'une  nasale. 
Ex.  :  ifiort  môrtuum,  dorment  dôrmiunt,  corne 
côrnua,  portet  portât,  ngstre  nôstrum,  dos  dôs- 
sum,  iost  tôstum,  offret  [Voy.  de  Ch.  1 12  p]  *ôffe- 
rit  (pour  offert),  cofre  côphinum^  aluwsne  eleemô- 
synam^  Rosne  Rhôdanum,  girofle  y.apucç'jAAîv. 
Dans  les  derniers  exemples,  0  n'est  entravé  qu'à 
l'époque  romane. 

2.  de  an  lat.  devant  une  consonne,  sauf  devant 
nasale.  Ex.  :  loâet  laudat,  clos  clausum,  os  ausum, 
pj^f  *ausat,  pose  pausam,  chose  causam,  los  laus^  tré- 
sor thesaurum,  restoret  restaurât,  ot  audit,  or 
aurum,  povre  pauperem,  noâet  *nautat  (de  natat, 
transformé  par  étymologie  populaire),  rohe  anc.  h^ 
ail.  rauba. 

3.  de  a-\-h  affaibli,  dans  forge  fabrïcam,  joâe 
gabàtam  ;  de  même  pour  le  j3  grec  dans  pargle  para- 
bolam  T.y.poLfjz\i,  ;  de  a-{-p  affaibli,   dans  ot  apud; 
de  ûf -4-0  dans  or,  ore  hac  horâ  et  dans  lores  illa  horâ. 

4.  dans  les  noms  d'origine  savante,  on  a  -or^ 
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-OS.  Ex.  :  Ncslor,  Castor ,  Cokos,  Afiterior  ;  cepen- 
dant, on  trouve  aussi  Antenor  [Ben.].  Et,  de 
même,  dans  les  mots  empruntés  :  devgt  devôtum, 
;w^rôsam,  escole  schôlam,  fj/p/^  stôlam  [Adam,  L. 
Man.  346],  noble  nôbilem,  glôrie  glôriam,  estgrie 
histôriam,  memôrie  memôriam,  adjutçrie  [Alexis 
10 1'^]  adjutôriam,  apostôlie  apostôlium,  A^nhrgsie 
Ambrôsium,  iiitovre  [Cp  791]  octôbrem.  Le  latin, 
dans  ces  mots,  a  0  ou  ô  libre. 

b.  Mots  isolés. 

flot  flùctum-|-f^'^ri'^  ^oà;fantosine  oy.'noLi\j.oL  ',  gçi'ge 
gùrgam  [Br.  1141,  Man.  1603,  B.  Chr.  473,  39]; 
gort  gùrgitem  :  port  [^r. y.  fort  [Fergus,  Guarnier]. 
On  trouve  aussi  gort  (aujourd'hui  gour)  ^  cf.  gurt 
[PsC]  ;  jwces  nùptias  (//  devenant  0  devant  labiale  ; 
cf.  §  28'^);  tros  tùrsus  [DC]  Ojpjcr,  cf.  a.  h'  ail. 
turso;  —  et  aussi  trois  [Brut.  12954  p],  trois  à  côté 
de  trçs  [Ben.]  (provenç.  tros). 

Dans  plusieurs  mots  on  a  0  libre  devant  /.  Ex.  : 

hraigl  reformé  sur  braie  bràcam  -\ — ol  ou  -toi  [Rou 

11067]  >  j^içl^  caveôlam  Çma'is  filluele  etc.)  ;  rossi- 

gml  lusciniôlum  (peut-être  du    provençal);   volet 

(Roi.,  Br.  I  vôlat  (mais  vtielt   *vôlet,  pour  vult). 

De  même  que  pour  gçrt,  gort,  il  y  a  hésitation 
aussi  entre  mot,  mot  mùttum;  l'usage  général  est 
^«L'/ [Roi.,  Wace,  Best.  1239,  R.  Houdan];  mot  se 
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trouve  surtout  dans  des  auteurs  de  la  région  méri- 
dionale de  la  langue  d'oïl,  comme  Et.  de  Fougères, 
Berol,  G.  de  Saint-Pair  645,  Ben.  (qui  n'emploie 
mot  qu  une  fois,  R  19258,  ailleurs  mot);  et  aussi 
Cp.  1981^  Bes.  deu  864  et  le  prov.  mot. 

c.  ne  à  côté  de  0. 

De  même  que,  dans  pièce,  tierce^  on  trouve  ie 
devant  c  et  devant  ;'  entravé,  on  trouve  aussi  ue 
dans  les  mêmes  positions;  seulement,  la  langue 
littéraire  n'a  pas  fait  un  usage  aussi  fréquent  de 
cet  ne  que  de  cet  ie.  On  le  trouve  dans  repruece 
[PsC  68,117],  reproece  \Ko\.  1076]  cf.  aproecie:^ 
[Roi.  2800],  aprecement  [QLR  83],  reprôce  [PsM. 
38,12]  (pour  ô,  cf.  §  28'')  *reprôpium,  et  dans  les 
formes  de  tôrquere.  On  trouve  dans  Roland  detuerst, 
€stoerstrent,estoerrat,  parerreurpour  estoertrat.  Ben.  a 
detiiert  \K.  12054  p',  22851  f\,tiiert\(Z.  12536  p], 
estoertre  [1755],  estiierdre  [Thomas  W.  71-'  23], 
det iiert  [Er2.dQ  4028].  Cf.  aussi  Rolfs  dans  iQsRom. 
Forscbùngeii  I,  212. 

ou  à  côté  de  0.  On  trouve  rarement  au  xii^  s. 
repOHset  repausat  [PsC  173],  ponsad  [259],  répons 
[237-9,  272],  chouse  causam  [240]  à  côté  de  cause 
[249].  Cet  ou,  qui  rappelle  Van  du    fragment  de 

I.  A  côté  de  ^^/pr/ [120 51  p,  C.  10958  p]. 
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Saint-Amaiid  (dans  repause,  rcpaiisement),  est  peut- 
être  mis  pour  a"  et  d'origine  savante. 

OH  à  côté  de  o.  Peut-être  doit-on  considérer 
comme  un  autre  ou,  c'est-à-dire  comme  représen- 
tant la  voyelle  simple  o,  le  signe  ou  que  Ton  ren- 
contre quelquefois  vers  la  fin  du  xiii''  siècle  pour 
0  dans  des  textes  français(le  plus  souvent  devant  s)', 
ex.  :  chouse,  cloust,  pouvre  pauperem  chez  Boileaue, 
chouse,  propouse  d^ins  les  Olim  et  les  OnL  des  Rois, 

Rem.  —  Sur  le  pf.  en  -ot,  -orent  et  l'impf.  en 
'Oe,  cf.  §  20^  3-4;  sur  0  venant  de  ou,  §  2o''j  55''  ; 
sur  po,  §  26';  sur  0  pour  ue,  §  28^";  sur  prosme, 
§  33^  ;  sur  0  venant  du  franc,  au,  §  56  ;  sur  chevol^ 

§59- 


§  14 
a 

Ce  son  provient  : 

I.  de  rt  ou  à  entravés  lat.,  sauf  devant  nasale. 
Ex.  :  arhre  arborem,  armes  arma,  part  partem, 
harhe  barbam,  charnc^rnQvn,  bra^  brachium,  quas- 
set  quassat,  bas  bassum,  repast  repastum,  bat  bat- 
tuit,  rage  rabiem,  facet  faciat,  menace  minaciam, 
paille  paleam,  travail  trabalium,  sade  sapidum. 
Dans  les  derniers   exemples,  l'entrave  de  Va  est 
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romane  ;  de  même  dans  les  terminaisons -ûf/^/t'  -abi- 
lem,  -ûgc  -aticum. 

2.  de  ^  ou  â  libres  dans  des  mots  savants  tels 
que  estât  statum,  pape  papam,  miracle  miraculum, 
candélabre  candelabrum,  cave  cavam,  et  dans  -àrie, 
forme  savante  de  la  désinence  -arium. 

A  la  3^  p.  sg.  du  passé  amat  amat,  de  amâvit, 
la  désinence  abrégée  (amat,  <-  amat)  se  trouve 
déjà  en  latin  ;  Va  tonique  des  autres  personnes  du 
même  temps,  en  français,  a  exercé  sans  doute 
aussi  son  influence. 

Rem.  —  Sur  -al,  cf.  §  17"';   sur  a  pour  è,  cL 


a.  Sources  du  son. 

1.  Le  son  e  implique  régulièrement  e  ou  ae 
entravés  latins,  sauf  devant  nasale.  Ex.  :  ^^/ bellum, 
bêle  bellam,  fej  férrum,  terre  térram,  estre  ësse  -|- 
-ére,  feste  fésta,  confesse  conféssio,  beste  besta  (cf. 
bëstula),  est  est  (à  la  rime  Roi.  605.  Best.  v.  401, 
Eracle  2734,  Ille  4085,  G.  Provins  2014),  set  sép- 
tem ,  recet  recéptum,  dameisel  *domnicéllum, 
danieisele  *dommcè\\am,  faissel  *fascéllum  (et  non  : 

Graiiiiiiairt'.  î 
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tasciculum),    querejc    quaercllam,    prçsl    praesto, 
guerre  quaerere^  aâesmet  adaestimat. 

2.  Dans  les  mots  savants,  surtout  dans  les 
noms  propres^  ç  provient  de  c  lat.  Ex.  :  prophète 
|Rol.J,  Gabriel,  Samuel,  Moyses,  Aehilles,  Hercules, 
meridies,  Lutece  Lutêtiam,  Boece  Bocthium  [Wace]. 
De  plus,  Jupiter  [Ben.],  dieje;  et  aussi  ver  prin- 
temps (:  hiver  Cp.  1918)  prov.  ver  [Faidit];  mais 
il  peut  y  avoir  ici  influence  de  hiver  hibérnum. 

(Les  proparoxytons  en  -érie  et  -élie  :  haptistérie 
baptistêrium,  iiiatérie  matériam,  evangélie  evangê- 
lium  etc.,  rentrent  dans  l'étude  des  voyelles 
atones.) 

b.   Mots  isolés. 

adés  ad  de  ipso  semble  être  formé  sur  le 
modèle  de  après  appréssum ,  senestre  sinïstrum  sur 
le  modèle  de  destre  déxtrum.  Cerne  circinum  et 
cercle  cïrculum  ont  un  e  sans  doute  à  cause  du 
groupe  de  consonnes  qui  suit. 

On  peut  ajouter  des  mots  en  -el  et  -eje,  où  la 
désinence  lat.  -illum,  -illam,  a  été  remplacée  par 
la  désinence  commune  -cllum,  -éllam. 

aissêle  axïllam,  prov.  aissela,  ancele  ancïllam 
(l'italien  aussi  a  e),  avel  peut-être  de  lapillum, 
estenceje  scintillam,  forcele  [Roi.]  furcillam,  uiai- 
sele  [Gorm.  246  p]  maxillam,  prov.  maiseja  [Fai- 
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dit],  nianiele  [Eneas  7004  p]  mamillam,  prov. 
iiianiela,  seiel  scel  sigillum,  prov.  sagel.  Ajoutons-y 
le  nom  de  pays  Chasieh  [Gorm.]  (Castille),  du 
prov.  Castela. 

c.  Transformations  du  son. 

La  désinence  -cr  est  devenue  -er  en  an2:lo- 
norm.  ;  c'est  pourquoi,  dans  Modwenne,  par 
exemple,  on  a  les  rimes  yver  hibérnum  [338],  ver 
vérmem  [532]  avec  -fr-are. 

Rarement  e  remplace  f  ;  on  a  quelques  exemples 
de  recet  recéptum  [Rou  9934,  Brut  93 8j,  mais 
ailleurs  recet.  Wace  [Brut  3088 1,  Ben.  et  G. Clerc 
connaissent  aussi  la  forme  prest  praesto,  pour  la 
forme  ordinaire  prest. 

d.  Graphie. 

Des  mss.  anglo-normands  rendent  tout  e, 
même  IV  et  l't',  parfois  par  œ  ou  ae  ;  ex.  : 
pcxrre,  fiiiœnt  [PsC],  niœis ,  quœ  [QLR] ,  viaes, 
raesne,  saele  [Angier],  saet,  saerree  [Auban].  Cette 
graphie  se  rencontre  rarement  en  France.  Cf. 
seindrx  [Pass.] 

Rem.  —  Sur  entresque,  tresque,  desqiie,  g^^sqiie, 
cf.  §  11^;  sur  e  venant  de  ë,  §  16^;  sur  e  venant 
de  è,  §  ly";  sur  el  angl.-norm.  venant  de  êl, 
A  §  17^5  sur  e  venant  de  aî^  §  27^;  sur  e  venant 
de  lie,  §  28''  ;  sur  e  venant  de  et,  §  30''^. 
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§  16 

e 

a.  Sources  du  son. 
Le  son  e.  provient  : 

1.  de  t' entravé  latin  saut  devant  nasale.  Ex.  : 
acte  débita,  clerc  clêricum,  drecci  *dirëctiat,  qua- 
resme  quadragësima,  sèche  sêpiam_,  tre:^e  [QLR 
2.267]  trêdecim,  5t'^t^  [QLR  299.395]  sêdecim. 

C'est  à  des  racines  germaniques  qu'appartiennent 
probablement /7'f7  (:  met  [G. Clerc  Mad.473])a.  h. 
ail.  fréht,  regretet  re- -[-ai"iglo-sax.  greotan,  blecet 
il  blesse  (:  proece  Eneas  7083)  du  franc  *blêt, 
tette  (:  petiteîte  [G.  Clerc  Mad.  44 5  J)  il  tète  (germ. 
titta  tétin). 

2.  de  ?  entravé  lat.,  sauf  devant  nasale.  Ex.  : 
ele  illa,  cèle  tccQ  ïlla,  vert  viridem,  treble  [QLR 
246]  trïplum,  espes  spissum,  ;/('/  nïtidum,  met  mit- 
tit,  letres  lïtteras,  tahlete  tabulam-|- -ittam,  messe 
vmss2im^  contes  se  comitem-|--'.77a,  cep  cippum,  tris- 
tece  tristitiam,  ferm  firmum,  batesine  baptïsma, 
vedue  viduam,  chevel  capillum,  conseil  consilium, 
soleil  *solïculum,  meesme,  cà  côté  de  meïsme  (les 
deux  formes  dans  PsM.,  Ben.,  etc.)  metïpsimum, 
crèche  a.  h.  ail.  krippja.  Ajoutons-y  Tolete  [Roi.], 
dont  le  suff.  a  été  reformé  sur  -ete,  -ïttam,  Tolède. 


VOYELLES    SLMPLES  37 

b.  Mots  isolés. 

Comme  mots  passés  exceptionnellement  à  ç,  je 
ne  peux  citer  que  getet  *jçctat,  de  jactat;  cf.  gete 
|Ben.  R.  26017,0.  Lap.  M.,  Ambr.  8688  p]  ; 
get  :  met  [W.  Brut].  On  rencontre  d'autres  formes 
du  même  mot,  telles  que  gieiet  [Roi.  2345  p;  et 
aussi  Mq],  cr/Vr  (subst.)  jectus,  de  jactus  [Guarnier 
W.  2i''29],  gitet  :  /  [Lorr.J  Donc,  il  y  a  relève- 
ment progressif  de  l'a  jusqu'à  f,  ç  et  /,  par  influence 
du  j.  Le  PsM  et  le  PsC  écrivent  getet. 

c.  Transformations  du  son. 

Dans  Roi.,  on  a  conseil  [78,  etc.],  vermeille 
[985],  assonant  avec  ei.  Ces  formes  rappellent 
celles  des  patois  de  l'est  (par  ex.  celles  du  champe- 
nois), qui  ont  plus  tard  les  formes  conseil,  ver- 
moille.  Toutefois,  il  faut  remarquer  aussi  que  dans 
l'anglo-norm.  postérieur,  eV  sonne  comme  r/,/, 
aij  (counsayl,  angl.  connsel)  ;  on  a  déjà  solail 
dans  Cp.C  1586.  2025. 

d.  Graphie. 

Le  son  e  est  rendu  quelquefois,  au  xiii^  siècle, 
par  ei.  Ex.  :  leitres,  deiie,  entremeitent,  Chasteleit, 
fillareice  (iilatr--j--'.7c7a)  [Boileaue]. 
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e.  Prononciation. 

Les  laisses  assonant  en  ('  ne  sont  pas  très 
fréquentes;  on  en  trouve  dans  Roi.  1362-9,  dans 
Cour.  L.  39-41,  dans  Auc.  21,  1-15. 

Le  son  ç  a  pris  peu  à  peu  une  prononciation 
ouverte  et  est  passé  à  e.  C'est  devant  /  qu'il  paraît 
s'être  conservé  le  plus  longtemps.  Il  se  confond 
avec  f  en  anglo-norm.  dès  le  xii^  siècle.  [Cp.  Th. 
Best.  })iet  :  bec  1791 1  ;  Chardri  ne  connait  plus  que 
le  seul  son  e.  Cf.  vaslet  :  ret  réputo,  p.  126  :  plaist 
placet,  p.  131.  Il  persiste  plus  longtemps  sur  le 
continent.  G.  le  Clerc  et  R.  Houdan  distin£:uent 
encore  nettement  c  et  e  à  la  rime.  Cf.  Z.  III, 
139  '.  Pour  Paris,  le  mélange  des  sons  est  attesté 
par  des  rimes  comme  dette  débita  :  feite  facta, 
estre  :  mètre  dans  la  Bible  de  Geufroi  de  1243,  et 
/ûf/~  factos  :  ce^tcce.  istos  dans  la  Chron.  de  Saiiit- 
Ma^loire  de  1281. 

Rem.  —  Sur  recet,  prest,  cf.  §  i)';  sur  cT,  ae 
pour  e,  cf.  15^;  sur  piecbe  pour  pèche,  §  ly^;  sur 
el  anglo-norm.  venant  de  el,  §  ly^";  sur  oreille^ 
orille,  §  18^;  sur  mes  missum,  §  18''. 


I.   On  trouve  aussi   met  :  est  [Berol  2049],  cf. 
Best.  881. 
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§    17 


a.  Sources  du  son. 

1 .  Le  son  è  est  sorti  ré2:ulièrement  de  ^  ou  rt  libres 
lut.  que  ne  suivait  aucune  nasale  et  que  ne  pré- 
cédait aucun  son  contenant  un  /.  Devant  un  / 
qui  suit  immédiatement,  a  persiste  (groupe  aï). 
Ex.  :  /f;(  latus  (subst.),  lê\  latus  (adj.),  wtJ/  navem, 
/);f^  pratum,  fève  fabam,^j"/M  aestatem,  lèvet  lavât, 
rèr  rarum,  avèr  avarum,  ;//('/■  mare,  hêr  baro,  sal- 
vèr  salvare,  dévider  (mourir)  de  -j-  vita  -|-  -are,  quèr 
quare  (à  côté  de  kar ;  mais  ordinairement  quer 
[Cp.  L].  PsM  n'a  que  kar),  clçr  clarum,  pêr  parem, 
pèrt  paret,  pèret  parât,  çle  alam,  set  sapit,  sêvent 
*sapunt  pour  sapiunt,  lèvre  labram,  pêdre  patrem, 
rèdre  radere,  arêdre  aratrum,  hrèse  [QLR  320] 
nord,  brasa.  (Le  vieux  fr.  a  aussi  la  forme  parallèle 
braise  [GCoincy]). 

2.  On  trouve  è  à  l'imparf.  èret,  êrt  érat,  sans 
doute  par  influence  du  pl.-que-parf.  amèret  d-vn^a- 
(ve)rat;  d'autre  part,  on  a  ierel,  iert. 

3.  Des  mots  empruntés  au  latin  ont  un  è  quand 
e,  en  finale,  se  trouve  devant  un  e  ou  un  d  final. 
Ex.    :   temporé  [Cp.   Introduction,    p.    54],    valé. 
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noininc,  Gjlatec,  dccrçâ  decrêtuni,  secrçiî  secrctum. 
De  même,  miserere  :  frère  \Br.  707  [. 

Dans  Oni;r  Homêrum  [Roi.  2616  p],  on  a  sans 
doute  une  contamination  avec  le  nom  propre 
saint  Oiiier. 

h.  Sutî.  lat.  -âris. 

Le  suff.  lat.  -arcm,  qui,  par  dissimilation,  est 
mis  pour  -alem  après  une  /,  passe  régulièrement  à 
èr.  Ex.  :  escud  bocler  (bouclier)  scutum  bucculare, 
dent  maisseler  (maxillaire)  dentem  maxillarem,  sen- 
^o'/(T(sanglier)singularem,  ^//;^///dT(ad).,et  adj.  pris 
substantivement)  singularem  ;  d'où  aussi  :  pliirer  à 
côté  de  plureî  pluralem,  bacheler  (jeune  homme) 
baccalarem ,  coler  coUare^  jogler  jocularem,  piler 
pilare,  soUer  (soulier)  subtalare,  riuler  (réguler 
[Cp.]  est  savant)  regularem,  seculer  secularem, 
escoler  scholarem,  particiiler  (qui  n'est  attesté  que 
tard)  particularem. 

Ce  n'est  que  tard  aussi  que  ces  mots  (sauf 
jogler,  qui  fut  supplanté  par  jo^leor  joculatorem) 
échangèrent  leur  désinence -^r  contre  la  désinence 
-ier  -arium^  plus  fréquente  dans  les  substantifs. 
On  trouve  déjà  des  exemples  isolés  de  cet  -ier  en 
vieux  fr.  :  den:^  tnascheleres  (anglo-norm.  pour 
-ieres).  \lhC.\,  bachelier  \Durm.  7514  p,  Prise d'O. 
1595  p,  Ben.  C.  6S9  ms.|,  pilier  |Ben.  R.  14610 
ms.J,  régulier  [Cp.  ms.  A.)  (Mail  p.  71). 
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c.  Suff.  lat.  -el,  -al. 

Devant  /,  il  y  a  hésitation  entre  è  et  <7.  Ex.  : 
cl,  al  alid,  iiasel,  nasal  nasalem,  Diel,  mal  malum 
(comme  substantif  [Roi.  2140,  2006 1.  Cf.  les 
remarques  de  Th.  Mûller;  adj.  juals  [727].  Dans 
d'autres  mots,  Roi.  connaît  seulement  -t'/).  Dans 
Br.  on  trouve  sal  [1340]  à  côté  de  sel  [1403] 
salem.  Wace  n'hésite  que  pour  tel  et  ial  talem, 
Dior  tel  et  mort  al  mortalem. 

Le  PsM  écrit  tel,  quel,  festivel,  principel  ;  mais 
mal. 

Il  y  a  aussi  hésitation  dans  Ph.  de  Thaon  (Mail, 
p.  5 3),  dans  Ben.  R.  et  C.  Quant  à  Guarnier,  il  pré- 
fère -alQl  ne  se  rencontre  pas  chez  lui  à  la  rime). 

Après  palatale,  on  a  -ici  et  -al  dans  chielt,chalt 
calet  (les  deux  à  la  rime  dans  Sanson),  eschiele, 
eschale  (ce  dernier  seulement  dans  Ben.  C  26029) 
scalam.  Maison  a  toujours  valt  valet,  valent xaXqxw., 
as  s  ait  assdlit. 

Crudêlis  aussi  a  emprunté  le  suff.  -alïs  ;  on  le 
trouve  déjà  dans  Saint-Léger.  Ben.  connaît  cruel, 
crual  ;  de  même  lidelis,  à  côté  de  fccfeil,  donne 
feeljfeal. 

d.  Transformations  du  son. 

a  pour  è.  Ex.  :  vertat  [Cp  776  p],  guardar 
[3483  p],  verdat  Sainte  Marie  l'Egyptienne  (Mus- 
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safia  p.  1 57),  costas  (côté)  |  De  Venus  212],  la  mar 
[Renaut  450,  38 [,  vene:{  inaiiidar  (?  prov.)  |Jeh. 
de  l'Escurel  60 1,  hnradcs  :  peti:^adcs  (?  pour  -êtes) 
|Cp.  2069  ms.|,  conlrade  [WNic  197  var.|,  iiltre 
mar  [Gr.  3,  441 1,  avortad  (var.  -ed^  |  PsC  99J, 
strae  (pour  estree^  [Q.LR  209 1.  Ce  ne  sont,  en 
partie,  que  des  fautes  de  copistes.  Les  formes 
attestées  par  la  rime  demandent  des  explications 
diverses. 

/  pour  ê.  Le  passé  déf.  reniés  remansi  prend 
souvent  un  /  dans  les  formes  à  radical  accentué  et 
au  part,  reines  (par  fausse  analogie  avec  le  lat. 
misi,  car  on  trouve  aussi  iiiestrent  pour  mistrent 
QLR  381.398).  Il  en  est  ainsi  surtout  dans  les 
textes  anglo-norm.  [PsM.  103,11.  QLR  p.  370], 
mais  aussi  chez  Benoit,  dans  Thomas  W.  4rM6, 
chez  Ambroise  et  dans  la  Vie  de  saint  Denis. 
G.  le  Clerc  fait  rimer  une  fois  compirent  comparant 
avec  sospirent  suspirant  [Bes.  Deu  771). 

Anglo-norm.  ie  pour  ê.  Les  Anglo-normands 
connaissent  ie  pour  e,  par  ex.  :  piere,  miere,  mier, 
7iief,bier.  Vangl.friar  <r-  frère  fratrem  semble  prou- 
ver une  modification  phonétique  et  non  pas  seule- 
ment un  échange  graphique  de  e  et  ie.  Déjà  dans 
le  Cp.  de  Lincoln  (Mail  p.  74)  on  a  piert  à  côté  de 
pert  paret  ;  des  faits  semblables  se  rencontrent  dans 
le   ms.    d'Ambroise    270,    dans    Ben.  C.    16495, 
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21544;  (■'ffipcricre,  hier  dans  le  Rou  de  Londres. 
On  peut  citer  ici  iiussi  pi ecbe  peccem  PsC.  67.219 
(cependant  pecbet  peccat  a  peut-être  un  f).  Cf.  aussi 
Stûrzinger  Or//;,  ^rt//.  p.  38^  39. 

ie  pour  e.  Ve  tonique  précédé  immédiatement 
de  /  est  passé  plus  tard  à  ie.  Les  anciens  poètes, 
depuis  Wace  jusqu'à  G.  le  Clerc  font  encore  asso- 
ner -/Vr  (de -/^fcr),  avec  ('  dans  deviër,  lapié'r,  crier 
(fr.  mod.  crier),  oblièr,  marier,  mercier.  On  trouve 
des  exemples  de  -iier  dans  Ben.  (jnerciier,  lapiier), 
dans  Ambr.  (merdier,  criier),  dans  Marie  Lais 
(merdier),  dans  Guarnier  (merciiVr  3179  p)  et 
peut-être  dans  les  Lorr.  (obliier).  Pour  d'autres 
exemples,  v.  Zeitscbriff,  II,  529. 

Un  autre  cas  est  celui  de  la  présence  du  son 
-ie  dans  les  formes  en  -ère  -ator  et  -erent  -arunt, 
y  p.  pi.  du  parf.  Ainsi,  dans  des  textes  français 
combat ier es,  goiivernierres  [GTyr]  ;  rohierres,  ven- 
dicrres  fPFontaines]  ;  commandierres ,  passierent , 
traïnierent  [Br.  Lat.]  ;  acbatierres  [Boileaue]. 

On  écrit  quelquefois  ei  pour  è,  surtout  dans  les 
formes  courtes  ses  sapis,  set  sapit  :  seis,  seit  [PsM., 
Thomas  W.,  Angier]  pm'/  [Ben.  R.  11 578].  C'est 
sans  doute  une  pure  graphie.  (Cf.  Thierkopf, 
Stammbafter  Wecbsel,  p.   15.) 

ai  pour  è.  Les  formes  en  -aire  comme  paire 
patrem  sont  remarquables.  On  les  rencontre  dans 
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Foucon  de  Candie,  p.  113  et  dans  le  Sermon  de 
Guischart,  à  la  rime.  Ct.  aussi  la  laisse  finale  dans 
Robert  de  Sainceriaux  de  Tannée  1226  (Joinvillc, 
éd.  Du  Cange,  p.  168)  et  les  rimes  de  l'Alexandre 
en  vers  décasyllabiques.  Peut-être  dans  certains 
cas  y  a-t-il  eu  influence  provençale_,  par  ex.  dans 
l'injure  /^//Tlatro[R. Cambrai  1026 1.  Sur  les  formes 
analogues  dans  Fantosme,  cf.  §  27*^. 

e.  Destinée  ultérieure. 

e  pour  ê.  Dans  la  langue  moderne,  è  devient 
ouvert  (c'est-à-dire  e),  quand  suit  une  consonne. 
Au  xiii^  siècle,  on  en  trouve  déjà  des  exemples 
isolés',  comme  perc  .-faire  :  mat  ère  :  première 
[Dispute  de  Pierre  de  la  Broche,  après  1276J. 
Voir  des  cas  pareils  dans  Fergus  55,12;  Fablel 
dou  dieu  d'amours  74;  Bast.  Buillon  3782;  fers  : 
seuoJers  [GetFroy  de  Paris,  p.  49],  enfej  :  chanter  : 
ouvrer  [Alexis  IV,  154),  noveles  :  queles,  tel  :  Mar- 
tel G.Guiart.  La  forme  ert  à  côté  de  ert  est  plus 
ancienne  ;  cf.  ert  :  pert  |  Adgar],  :  cuvert  |Berol|,  : 
apert  [G. Clerc,  Angier,  M. s.  Michel  153J. 

f.  Prononciation. 

L't'  sorti  à'a  latin  avait  déjà,  au  xii"-'  siècle,  une 

I .  Mais  les  formes  en  -aire,  ci-dessus  mention" 
nées^  ne  se  rangent  pas  sous  cette  rubrique. 
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prononciation  fermée^  rapprochée  de  1'/.  Les 
savants  qui  ne  l'admettent  pas  n'ont  pas  encore  pu 
réfuter  les  raisons  données  dans  la  Zeitschr.  de 
Grôber  III,  137  sqq. 

En  fait,  1'^"  contracté  de  ai  se  confondait  avec  e 
de  terre  terram,  iver  hibernum,  après  appressum, 
mais  non  avec  Ve  de  père  patreni,  per  parem,  nés 
nasum.  Déjà  dans  Eneas  [283]  laist  laxet  rime 
avec  fores t  *forestem,  mais  non  avec  viest  mansit. 
Comme  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur 
la  prononciation  ouverte  de  Ve  provenant  de  ai  et 
de  Ve  héritier  d't'  latin,  on  doit  considérer  comme 
fermé  Ve  ^  a  lat.  Et,  de  même,  par  Thistoire  de 
la  phonétique  anglaise,  on  peut  voir  que  Ve  fran- 
çais («-rt  lat.)  —  sauf  devant  /  —  avait  en  anglais 
une  prononciation  fermée.  Cf.  Ten  Brink,  Chaii- 
cers  Spraebe,  p.  47  sqq. 

En  anglo-normand,  il  est  vrai,  e  devant  /  tend  à 
prendre  la  prononciation  ouverte;  ainsi  leel  lega- 
lem  se  rencontre  déjà  dans  des  laisses  en  el  (lat. 
-ellum),  dans  Horn  (Zeitschr.  III,  141).  Leel  dans 
G. Clerc,  cetidel  dans  Guarnier  (5690)  sont  des 
anglo-normanismes  d'auteurs  du  reste  très  cor- 
rects. Cet  -el  anglo-norm.  (lat.  -alem)  n'est  pas  un 
archaïsme  traditionnel,  comme  le  pensait  Ten 
Brink,  car  non  seulement  les  mss.  anglo-normands 
comme  Renaît  de  Montalban  (JabrlK  X\)   font 
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assoner  mcucsircl  et  parlé,  mais  tous  les  c  devant  / 
et  aussi  ç  <-  i  lat.  sont  mélangés  les  uns  aux  autres 
en  An<>leterre  et  de  très  bonne  heure.  Cf.  eh  : 
oisels  |Br.  578J  :  bel  s  1 1628],  juvencejs  ,'  f/^  [1730). 
Ainsi  peut  se  justifier  la  rime  marcheh  mercalis  : 
iceh  tcct  illos  [Cp.|  introduite  par  Mail  dans  le 
texte,  quoiqu'en  dise  G,  Paris  {Roui.  VII,  125). 
Un  tel  mélano;e  de  formes  est  encore  attesté 
dans  isneJment  [PsM.  Roii   1079,  3016],  iwvelment 

[2349]- 

On    peut    ainsi     tenir    pour   certain_,    comme 

l'avait  soutenu  G.  Paris  dans  V Alexis,  que  dès  le 
début  de  la  littérature,  e  <r-  a  lat.  avait  la  pronon- 
ciation è. 

Sur  êr  anglo-norm.  venant  de  ej,  cf.  §  15"; 
sur  œ,  ae  pour  ^,  cf.  §  15^;  sur  e  venant  de  eu, 
§  22^;  sur  e  venant  de  ai,  §  27'^  ;  sur  e  venant  de 
ue,  5  28^  ;  sur  e  à  côté  de  ie  et  pour  ie,  §  29'^^ 

§  18 


a.  Sources  du  son. 

Le  son  /  provient  régulièrement  de  î  lat.  Ex.  : 
fil  fîlum,  ^77  vilem,  r/7^////captîvum,  Crist  Chris- 
tum,  /fl///:(    factîcium,  fille    fîliam,    espivt    (d'où 
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esprit)  spiritum,  si  sic,  si  se  si,  délit  delîctum,  ajïit 
afBîctum,  dit  dîctum  (avec  ï  de  dico),  greâiUe  cra- 
tîculam,  escrit  scriptum,  islc  însulam,  hisde  hîspi- 
.  dum,  odis  audîsti,/;z/V/  finiscit,  vile  villam,  angiiile 
anguîllam,  mil  mille,  viilic  milia,  triste  tristem, 
idle  idolum  iicojacv,  quite  [franc  quît  (de  quie- 
tum)]  ;  û  grec  se  trouve  dans  cime  y.jy.a,  Denis 
{Denise  [i^t)/.])  Dionysium. 

En  outre,  on  trouve  i  dans  les  cas  suivants  : 

I.  /  provient  de  i  devant  un  /"  de  la  syllabe  sui- 
vante :  //  ïllic,  /"/  illi,  cist  qccq  ïstic,  cist  tcct  ïsti  ; 
(devant  nasale^  dans  vint  viginti,  mais  on  a  trente  tri- 
gïnta)^  envie  invïdiam,  chemise  camisiam,  servis  ser- 
X'/V^  servïtium  (c'est  sur  ce  modèle  qu'on  a  reformé 
jiiïs,  juïse  judïcium,  sacrefise  sacrifïcium),  martirie 
[Roi.]  martyrium,  ledice  laetïtiam  à  côté  de  ledece, 
arvire  arbitrium,  à  côté  de  arveire. 

Mots  en  -//,  -ille  :  mil  milium,  cil  cilium,  eissil 
exilium,  cheville  clavïculam,  lentille  lenticulam, 
voledille  volatilia. 

A  côté  de  oreille  [PsC  20.69]  auriculam,  on 
trouve  onV/t'  [QLR  205.12.414.  Roi.  19 18  (où  un 
changement  en  oïe  n'est  dès  lors  pas  nécessaire), 
V.  saint  Denis]. 

D'autre  part,  il  y  a  des  mots  qui  présentent 
un  e  :  conseil  consilium,  merveille  mirabilia,  oeil  le 
ovïculam,  vece  viciam. 
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2.  /  provient  de  c  devant  un  /  de  la  syllabe  sui- 
vante :  pris  prênsi,  sis  *sêsi  pour  sedi,  fis  fêci,  vinc 
vcni  et,  par  analogie,  tinc  ténui  (puis  /  pénétra 
aux  3^'  pers.  du  sg.  et  du  pi.  et  dans  les  part.  : 
pris,  sis  ;  il  est  douteux  dans  quelle  mesure  mis 
mîsi,  qiiis  (re)quîsii  et  les  part,  mis,  qiiis  exer- 
cèrent leur  influence).  Peut-être  faut-il  citer  ici 
ivre  PsM.  106,27  êbrium. 

3.  -ïtiam  devenait -/Vf  peut-être,  d'abord,  après 
palatale,  ailleurs  -cise,  comwiQ  franchise  franc  frank 
-|-  -\\\à\\\,feintise  *finctum  -|-  -itiam,  cointise  cogni- 
tum  -\-  -itiam,  mais  proeise  prodem  -j-  -itiam  ;  puis, 
d'une  part,  aussi  :  gentelise  gentilem -|-"ï^i''^ï"i"'j 
d'autre  part  :  richeise  z  |Best.  1409]  franc  rîki-J- 
-itiam.  Cf.  Rom.  XIX,   592. 

4.  L'/  provient  de  e  long  après  palatales. 
Précédé   de  c  :  cive  cêpam,  cire  cêram,    merciâ 

mercédem,  raisim  raccmum  (avec  /  aussi  en  ital. 
et  en  prov.),  Sarra-^in  Sarraccnum  (de  même  avec 
/  en  ital.  et  en  prov.),  polcin  poussin  pullicênum 
(de  même  avec  i  en  ital.  et  en  prov.),  plaisir  pla- 
cêre,  taisir  tacêre,  /eisir  licêre. 

Précédé  de  ch  :  marchis  marca -|--cnsem. 

Précédé  de  s  :  BeJveisis  Bellovâci  -|-  -ênsem, 
Parisis  Parisii  -| — ênsem. 

Précédé  de  /  ;  pals  pagum  -[~  "énsem. 

Mais  on  ne  le  trouve  pas  dans  ceilet  cêlat,  rcccit 
recipit,  ceire  cicerem,  ceint  cingit. 
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.  5.  de  U   lat.    par  contraction    :   di   dïem,    dis 
dïes. 

6.  de  ig,  ïc  :  îiet  ligat,  plief  plicat;  ajoutons-y 
fie,firie  fïcatum. 

7.  dans  les  mots  d'origine  savante  :  livrelihrum, 
signe  sïgnum,  envidie  invidiam,  epîstek  epïstulam, 
virgenc  [Cp.  1356]  vïrginem,  reliques  [Roi.  2345] 
relïquias,  umeliet  humiliât  pour  humiliât,  aJtisme 
altissimum,  ahisme  abyssum  -f-  -isme,  lyre  [QLR 
273]  lyram.  Frise  [Ben.]  V\\ryg\2.\w,senefiet  signifi- 
cat  pour  signiticat;  de  même  magnifiet,  edifiet 
(peut-être  aussi  par  influence  de  -iet,  lat.  -idiat), 
setinie  septimum  (mais  septïmum  -^  fr.  semé), 
martir  [Roi.]  martyrem  pour  martyrem,  Apolin 
Apollinem  pour  Apollïnem. 

b.  Mots  isolés. 

/  ibi  (atone,  ou  confondu  avec  /  hîc).  Disi- 
mes  .diximus,  fesinies  fecimus  sont  dus  à  une 
analogie  avec  oâiines  audi(vi)mus  (de  même  Vi 
de  la  2^  p.  sg.  et  pi.);  ^^^'-^  mïssum  formé  sur  le 
modèle  de  mîsi  à  côté  du  subst.  mes  missum. 

Complide  completam  (prière  du  soir)  est  formé 
sur  le  modèle  du  participe  de  complir  complere  ; 
tapis  lOL-r-'.z'/,  parce  que  Vr,  du  grec  des  bas  temps 
a  le  son  /;  et.  aussi  sirie  (ms.  série  [Voy.  Charl. 
210]   :  /)  --rîp'.y.dv,  [en  latin  sîricum.  Sire   (Roi.  : 

Grammaire.  4 
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/')  senior  a  un  /  à  cause  de  1'//  ;  la  forme  sim- 
plitice  provient  de  son  emploi  fréquent  devant 
les  noms  propres  ;  cf.  scndra  [Serm.  de  Str.], 
seiudrœ  [Pass.].  Crict  créât  a  un  /  provenant  des 
formes  à  désinence  accentuée.  Sont  obscurs  ber- 
/'/;;  vervêcem,  Galice  [Roi.  3073  |  :  /  Gallccciam, 
Sî:^i-  [Roi.  583.719  ms.  O  (V-^  Cisre)\  portus 
Caesaris,  Grice  [Voy.  CharL]  Graeciam  (Grèce  [Vs 
Denis]),  espice  \Voy.  CharL  211]  :  /,  spéciem; 
—  c'est-à-dire  e  précédé  ou  suivi  de  c.  Pour- 
tant on  a  fei^  vicem. 

c.  Transformations  du  son. 

ie  pour  /  se  rencontre  dans  le  français  du 
xiir  siècle.  Ex.  :  virge  (plus  ancien  virgene)et  cirge 
|Cp.]  cêreum.  Vierge  et  cierge  sont  tous  les  deux 
déjà  dans  Mq.  96.65.67.  Virge  à  côté  de  cierge  se 
lit  dans   VsDenis. 

Latriphtongue /t'/  paraît,  depuis  le  xi''  s.,  réduite 
à  /.  Cf.  §  34^. 

Rem.  —  Sur  agiiil le, cL  ii'^;  sur  ineïsme  §  16^  2; 
sur  gile '^  16^;  sur  /  pour  e,  surtout  dans  remis 
remansij  §  17*^;  sur  delirt  §  23;  sur  i  venant 
de  ni  §  24';  sur  i  venant  de  ie  §  29*";  sur  firge, 
frige  Tpour  Jierge  §  29^;  sur  /  pour  ei  §  30*^;  sur 
prime  §  33^  ;  sur  desconfit  §  34^ 


CHAPITRE   II 


DIPHTONGUES  TERMINÉES  PAR  U 

On  compte  cinq  diphtongues  terminées  par  u  : 
ou,  ou,  au,  eu,  iu.  L'accent,  dans  toutes  ces  diph- 
tongues, est  placé  sur  le  premier  élément  de  la 
diphtongue. 

Là  où  u  forme  l'élément  d'une  diphtongue  ou 
d'une  triphtongue,  il  a  le  son  du  lat.  //  (ou  mieux 
u).  Parfois,  on  écrit  iw,  par  ex.  :  hue  équam^  eiue 
aquam,  oiuan  hoc  anno^  siwre  séqui  (ex.  tirés  tous 
de  Thomas  W.),  rowes  raucas,  parloiue  ^^rû)o\^ -{- 
-âbam  [PsM.],  lew,  à  côté  de  leuu  lûpum,  Mathiw 
à  côté  de  Mathiu  [Dmsdb.].  Puutizu  [de  1120, 
Chron.  aii^lo-sûx.].  On  trouve  aussi  ////,  par  ex.  : 
aûrouuent,  apelouuent  [Cp.  449  sqq.  C.]. 

Sur  les  graphies   /  pour  u,  et   x    pour   us,  cf. 

§  50- 
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çu 

a.   Sources  de  la  diphtongue  on. 

Il  y  a  deux  sortes  de  ()//  ;  un  çii  ancien  prove- 
nant du  lat.  ôQi)-\-îj,  qui  est  normand  et  fran- 
çais, et  un  ()//  plus  récent  provenant  du  lat.  ô,  qui 
n'est  que  français  et  qui,  à  l'ouest,  est  représenté 
par  0. 

Ces  deux  ou  assonent  avec  ç,  —  chose  surpre- 
nante, puisque  les  deux  ei  (celui  qui  provient  de 
è-\-i  et  celui  qui  provient  de  e  long)  assonent 
seulement  entre  eux  et  non  avec  un  e  simple,, 
bien  qu'il  n'y  ait  pas  moins  de  trois  sortes  d'e 
simple.  Ainsi  Vçu  plus  récent  s'est  séparé,  en  fran- 
çais, de  la  classe  des  monodiphtongues^  où  nous 
nous  attendrions  à  le  rencontrer. 

L'on  ancien  (de  ô-f-//)  ne  se  trouve  que  dans 
peu  d'exemples  :  lou  lùpum  [Sanson  59'^  p.  Rott 
M.  Es.  30^3.  65,  I  pj,  (In  |Rol.  175 1]),  dous  duos. 

L'on  récent  provient  de  ô  ou  n  libres  lat.  Ex.  : 
-çus  lat.  -ôsum  (.•  sons  solus  [Lai  Lanval  339J  :  lous 
lupus  [M.  Es.  81,3  I).  On  le  trouve  aussi  dans  Ben., 
mais  non  dans  Wace. 

Seignour  seniôrem,  cure  hôram,  coude  côdam. 
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nevQuâ  nepotem,  t'pz/(l  voto,  soûl  solum,  jo/zt' sùam, 
goule  gùlam.  En  norm.  et  en  anglo-norm.,  ces 
mots  ont  toujours  un  o  simple  (ou  un  w,  §  12*^)  : 
-os  (^-us),  seignor  Çseignur),  ore  {ure),  code  {cuâe\ 
ncvocî  Qiez'uâ) .  cf.  //  ;  nev/j  \lV.Brnt  13554],  voâ 
(vuLÎy,  cf.  vot  [PsM.  64,  ij,  vud[QLR,  p.  3], 
vu  [Ben.  C.  16984],  sol  (s///),  soeÇsue),  goleÇgule). 

b.   Destinée  ultérieure. 

En  français,  ou  passa  au  xii"  siècle  à  eu.  Aussi, 
les  mss.  conservés  ne  présentent  plus  ou^  mais  eu^ 
qui,  d'ailleurs,  s'échange  avec  0  (oii).  La  forme 
française  ordinaire  de  ces  mots  est  donc  :  -eus,  sei- 
gneur, eure,  queue,  neveu,  veu,  seul,  seue,  gueule. 
On  trouve  ces  formes  Ç-ens  et  -etir)  au  commen- 
cement du  xiii^  siècle  dans  le  Pater  et  le  Credo 
du  Val-Secret  (aussi  à  la  rime,  dex  :  glorïex). 
Dans  ailleurs  aliôrsum,  la  diphtongue  est  en  syl- 
labe entravée;  ailleus  est  rare.  (Cf.  J.  le  Mar- 
cheant  106,10.) 

Les  textes  normands  présentent  isolément  eu  à 
côté  de  Vou  ancien  ;  ainsi  on  a  déjà  leuu,  lezu  à 
côté  de  lou  lûpum  dans  le  Dmsdb.  Leu  lùpum  se 
trouve  aussi  dans  Modiuenne  et  low  dans  Langtoft, 
II,  246.  Deus  duos  (:  eus  illos)  est  employé  par 
Chardri  SD.  1 173,  Ben.,  G.  Clerc,  par  le  scribe  des 
Légendes  d'Adgar  et  par  celui  du  Thomas  de  Wol- 
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fenbûttel  (à  côté  de  dons).  Ambroise  emploie  à  la 
rime  Icu  et  Ion  lupum,  fevreiis  febr- -f- -ôsum . 
L'eu  n'est  pas  inconnu  des  écrivains  normands; 
on  le  trouve  surtout  là  où  il  y  a  eu  chute  d'un  d  ; 
c(.  niale  vetie  mala  vota  QLR  263  (Roi.  malc  vode 
918),  vcii  (r*"  p.  sg.)  :  preu  [Bes.  Deu  2717].  P/tw 
est  attesté  par  la  rime  dans  la  langue  de  Ben.  et  de 
G.  Clerc. 

La  diphtongue  française  ou  paraît  se  trouver  aussi 
dans  Roi.  et  dans  PsM.  Dans  Roi.  on  a  :  ncvold 
[1219.  2870.  2420.  cf.  2894]  nepôtem  (avec  /pour 
u ;  cf.  §  50;  ç  uevoudy,  dans  PsM,  on  lit  sol  sôlum 
[148,12];  mais  aussi,  il  est  vrai,  dôJur  dolorem  [7, 
17];  ou  bien  y  a-t-il  là  un  0  surmonté  d'un  u? 
Thomas  W.  connaît  ^/'a//~  [22^,  24],  vou  [ss'Ts], 
neveu^  23^,23  (aucun  exemple  dans  Thomas  H.). 

Les  textes  français  du  xiii'^  siècle  montrent  aussi 
à  côté  de  la  forme  eu,  dans  les  mêmes  mots,  un  0 
ou  un  ou  :  glorieus,  glortos,  glorious  ;  seigneur,  sei- 
guor,  seignour.  Ainsi  Marie  de  France  présente 
déjà,  à  côté  de  -çus,  attesté  par  la  rime,  la  forme 
-oi'-osum  (:  vos)  '  :  de  même  Geufroi  de  Paris.  Le 
ou  français  du  xiii^  s.   n'est  qu'une  autre  trans- 


I.  Une  fois  elle  emploie  la  rime  nos  :  dous  Es. 
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cription  du  son  o  ;  d.  '^  12^.  L'hésitation,  qui  est 
générale  devant  r  dans  des  mss.  français,  s'ex- 
plique peut-être  par  ce  fait  que,  dans  la  langue  lit- 
téraire normande  du  xii^  siècle,  Vo  prédominant 
ne  fut  pas  immédiatement  remplacé  par  Yen  fran- 
çais, mais  que  le  son  normand  subsista  quelque 
temps  à  côté  du  son  français.  Devant/',  cette  hési- 
tation dura  jusqu'au  xv^  siècle,  et  Christine  de 
Pisan  emploie  encore  l'un  et  l'autre  son  suivant 
les  besoins  de  la  rime.  (Cf.,  pour  -eiir  tome  I^ 
p.  223,  pour  -oiir  p.  245).  La  Charte  de  Paris  de 
1248  n'a  que  -cnr,  mais  elle  écrit  encore  dous 
(deux).  Pour  -atorem  et  -osum,  le  xiii^  siècle  pré- 
férait déjà  -^^wr  et -^^^j'.  Des  textes  écrits  vers  1300, 
comme  les  OU  ni  et  la  Constitiicions  del  Chastelet 
écrivent,  pour  -atorem,  presque  toujours  -eciir 
(les  OUm  seuls  ont  rarement  -eoiir)  ;  pour  -osum, 
toujours  -eus. 

c.  Mots  isolés. 

La  forme  française  pour  lûpum,  au  xiii^  siècle, 
est  leu  (Moniot  de  Paris)  ;  pourtant,  on  trouve 
aussi  Ion  (avec  ou  monophtongue  )  ;  par  ex.  : 
Mq.  p.  13.16. 46.  Br.  Lat.  dit  loup  au  masc,  lue 
au  fém.  Cf.  lo  :  Languedo  dans  Geffroy  de  Paris, 
p.  47. 

On  doit  remarquer  encore  que,  à  côté  de  plui- 
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seur  *plusiores,  on  trouve  au  xiii''  siècle  plnseur 
[P. Fontaines,  G.Tyr\)  et  -lussi  pJusiciir  \G.  Tyr, 
Boileaue]. 

d.  Prononciation. 

Si  la  prononciation  de  ou  peut  s'expliquer 
d'abord  par  o-\-  ij,  il  est  important  de  remarquer, 
pour  la  prononciation  de  eu,  que,  après  la  vocalisa- 
tion de  17,  cet  ('//  rime  non  avec  Vèu  de  Uus  talis, 
mais  avec  Véu  de  eus  illos.  D'après  cela,  l'eu  de 
deus  duos,  -eus  -osum  etc.,  devrait  avoir  eu  à  peu 
près  le  son  d'un  0  bref-}- ?/•  Cf.  là-dessus  §  66^. 
Le  passage  de  ou  à  ou  est  parallèle  au  passage  de 
ei  à  ai,  pi  (§  30'^). 

On  a,  dès  le  xiii^  siècle,  des  exemples  du  pas- 
sage au  son  simple^//.  Il  se  trahit  par  les  échanges 
de  eu  avec  ue ,  (cf.  Ponz-j"//tT-Saigne  [Longnon, 
Rôles  des  fiefs],  voe  vôtum  \VsDenis\,  pruedons 
[P.  Fontaines],  j"//('/ [Boileaue],  treuve  [Kvms], feutre 
fBr.  Lat.]  mis  pour  :  seur,  veu,  preudons,  seul, 
îrueve,  fuerre),  et  par  des  rimes  comme  eskeuent 
excutiunt  :  pueent  possunt  [G.  Guiart]. 

Rem.  —  Sur  eu  pour  ue,  cf.  J  28^. 


DIPHTONGUES    TERMINÉES    PAR    U  57 

§    20 


OU 


a.    Sources  de  la  diphtongue  ou. 
ou  provient  : 

1 .  de  au  en  finale  et  devant  voyelle  :  pou  pau- 
cum,  pour  paucam  (cf.  aussi  §  26*-"),  rou  raucum, 
roue  raucani  ;  cï.rûwes  [PsM.  68,  4]  raucas,  trou 
traugum  [Lex  sal.]; 

2.  de  a-\-ii  en  position  semblable  :  fou  fagum, 
bou  franc  baug,  ou  de  -avum  par  chute  du  v  :  clou 
clavum,  Anjou  Andecâvum,  Pciîgu  Pictâvum. 

3.  On  le  trouve  à  l'imparf.  de  la  i''^coni.  faible 
dans  les  formes  en  -âbam,  -âbas,  -abat,  -âbant  ;  par 
ex.amabam  etc.  :  amoue,  auioues,  ainouct  (depuis  le 
xi^'  siècle  amout  Wace  )  amoucnt  ;  à  côté  de 
amoe,  amoes,  amof,  anigenf,  par  ex.  dans  Marie 
Qnot  :  semhJot  Es.  34,  45),  Angier,  R.  Houdan, 
Thomas  W.,  VsDcnis,  Chron.  de  Caen.  Dans 
PsM.  on  trouve  toujours  -o-we -oiues  -ot,  -ozvent  ; 
dans  PsC.  et  QLR  -owe  -pue  -oe  etc.,  mais  tou- 
jours -ont  à  la  y  pers.  Le  c  dans  aloct  (à  côté 
de  -out,  -ot  dans  R  Troie  BB)  n'est  qu'une  gra- 
phie; 

4.  au  parf.  de  la  y  conj.  forte,  à  la  3^  pers. 
sg.  et  à   la    3^  pi.    de   l'indicat.    out  habuit,  sont 
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sapuit,  tout  tacait,  pJout  placuit,  pout  pavit,  pgut 
potuit.3^pl.  :  curent  bàbijcruiit  etc.  LePsM.  PsC. 
QLR.Wace  [Roiilll,  595  p],Ambroise  et  G. Clerc 
emploient  encore  les  formes  avec  ou.  (Cependant, 
à  la  3^  pers.  pi.  on  a  aussi  sorcnt,  porcnl  [PsM], 
orcut,  çiircut  [QLR].)  Le  c  dans  soct  sapuit  [i?  Troie 
BB]  n'est  sans  doute  qu'une  graphie.  Dans  le 
français  du  xiir  siècle,  on  trouve  les  formes  oty 
orent  etc.;  de  même  dans  R.  Houdan,  Angier, 
Thomas  W.,  Chroii.  de  Caen. 

b.  Transformations  du  son. 

On  trouve  en  pour  ou  dans  le  nom  de  lieu  Eu 
(S"Mnférieure),  plus  anciennement  Ou  [Guarnier 
5900  p,  Ron,  II,  1586  z]  et  dans  bien  [QLR  249] 
franc  blâu.  Cf.  aussi  sent  [Cp.  C,  464],  eut  [Q.LR 
(une  seule  fois  p.  5)],  eurent  [Ron  120],  peurent 
[1122,  ce  sont  les  seuls  exemples  du  ms.  de 
Londres],  eut  (à  côté  de  ont,  ot)  [Thomas  W.] 
Aucun  exemple  dans  Thomas  H. 

p  à  côté  dtou  se  trouve  quelquefois  au  xiii'^  siècle, 
surtout  dans  po  à  côté  de  pou.  Cf.  Ango,  Thomas 
W.  28T. 

c.  Destinée  ultérieure. 

En  français  moderne,  ou  a  pris  le  son  de  Vou 
commun.  Cette  prononciation  se  présente  de  bonne 
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heure  comme  le  montrent  les  rimes  trou  :  o 
[Cov.  Viv.  163 1],  pou  :o  [Charroi  dans  Meyer 
Rec.  250].  (Rimes  analogues  au  §  55*'). 

Rem.  —  Sur  ou  dans  cbouse,  rcpous  etc.,  cf.  §  13''  ; 
sur  pou^  oiie  §  26^  ;  sur  roue  §  28^';  sur  ou  pour  ueUr 

§  21 
au 

Cette  diphtongue  n'existe  plus  dans  la  langue 
française  à  la  suite  du  passage  de  Vau  lat.  à  p  ou  pw, 
jusqu'au  moment  où,  par  la  vocalisation  de  1'/ 
des  groupes  al  et  aV ,  se  sont  produits  de  nouveaux 
groupes  au  (§  56-57).  On  ne  la  rencontre  que 
dans  quelques  mots  comme  Menelaus,  austre 
austrum  [PsM.  125,5],  et,  atone,  dans  autor^ 
autoriteâ,    autumnal  [Cp.],    hauti:^ier  baptizare. 

§  22 
êii 

a.  Exemples. 

Cette  diphtongue  ne  persiste,  dans  les  manu- 
scrits les  plus  anciens,  que  pour  le  mot  deu  (Dieu) 
et  quelques  noms  propres,  tandis  que  plus  tard  elle 
se  trouve  à  côté  à'ien  et  iu,  cf.  §  32. 
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Avec  den  riment  Ebreii  [Sermon  rimé],  Andréa, 
Phariseu,  Ehreii  [Adgar],  Andreii,  Ebreu\G.  Clerc]. 

C'est  dans  les  textes  français  que  la  forme  dieu 
paraît  pour  la  première  fois,  par  ex.  dans  R.  de 
Sainceriaux  ,  en  l'an  1226  p;  plusieurs  textes 
[G.  Tyr,  Boileaue]  emploient  exclusivement  dieu, 
d'autres  [F^\Dt';//'j-,  P.  Fontaines,  Mq.]  l'emploient  à 
côté  de  deu.  (Diu  appartient  à  d'autres  dialectes). 

Sur  l'origine  de  la  triphtongue,  cf.  §  éi^. 

C'est  ici  qu'il  faut  placer  le  nom  du  chevalier 
Ken  [Mer.],  (Cajus  dansGaufrid). 

b.  e  pour  en. 

La  rime  de  la  dipht.  en,  après  la  vocalisa- 
tion de  1'/,  avec  en  dans  lèns,  de  tels  talis  montre 
que  cette  diphtongue  comprenait  deux  éléments 
distincts  :  è-\-n.  La  longueur  de  Ve  se  déduit 
de  la  chute  facultative  de  Vn.  Cette  simplification 
se  trouve  le  plus  souvent  dans  le  mot  deu,  qui  se 
rencontre  souvent  en  à  la  rime  avec  ê.  De  ^  deu, 
se  trouve  déjà  dans  le  Cp.  et  dans  Wace  {d.  pis, 
mis  de  plus,  mius);  d'autre  part.  Roi.,  Br.,  PsM., 
Marie  et  Adgar  ne  connaissent  que  den  et  non  de. 
Le  nomin.  sg.  des  est  rare  [Cf.  Cp.  918,  ms.  S]  : 
d^l  [Guischart  p.  22],  des  :  remés  [Gaimar  3602J. 
On  trouve  aussi  Gre,  Grès  pour  Gren,  Greus 
Graecus   [Ben.],    Idomenés  à  un    seul    exemplaire 
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(ailleurs  -eus)  :  remés  [R.  28921],  Chaldc  :  olosé 
[Sanson  30'],  André,  Ke,  pour  Keu  (cf.  aussi  §  32'' 
ie  venant  de  îeu). 

Sur  la  prononciation  de  èii,  comparez  encore 
§  66K 

Au  XIII''  siècle,  çii  commença  à  passer  à  0  par 
l'intermédiaire  de  ou. 

Rem.  —  Le  son  çii  est,  au  xiii''  siècle,  le  repré- 
sentant français  ordinaire  d'où  ancien  et  d'où  récent; 
cf.  §  19^.  Sur  t'w  venant  de  ou,  cf.  §  20*^;  sur  peu ^ 
§  26'-";  sur  eu  venant  de  ueu,  §  31;  sur  £'//  en 
concurrence  avec  ieu  et  iu,  §  32';  sur  Ieu  lôcum, 
jeu  jôcum,  §  32^ 

§  23 
/// 

La  diphtongue  iu  provient  du  lat.  i^u  dans 
piu  [Br.]  pium.  (Atone  dans  piumeni,  piuient  pig- 
mentum.) 

Le  son  /w  paraît  se  trouver  aussi  au  subj.  :  deJiurt 
deliberet  [QLR.  106.410];  (mais  PsM.  a  quatre 
fois  delivret  au  même   mode).   Cf.   delirt   [Jerus. 

6471]- 

/   pour  iu  se  trouve   dans  pis  à  côté   de  pius 

pius  et  peut-être   dans   mis  mius   pour  meus.  Ce 
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n'est  que  dans  l'anglo-norm.  de  l'époque  récente 
<]ue  ///  tut  prononcé  comme  û,  de  sorte  que  lîu 
rime  avec  vendu  (et  avec  sni). 

Rem.  —  Sur  ///  en  concurrence  avec  ieii  et  en, 
cf.  §  32*.  Sur  ////  lôcum,  gin  jôcum,  cf.  §  32^ 


CHAPITRE    III 


DIPHTONGUES  TERMINÉES  PAR  / 

Il  y  a  quatre  diphtongues  terminées  par  /;  ce 
sont  :  ///,  oij  oi,  ai. 

L'accent,  sur  chacune  d'elles,  frappe  d'abord  le 
premier  élément.  L'/  de  ces  diphtongues  provient 
tantôt  de  i  ou  de  c  latins  (/«/  fui,  air  aërem), 
tantôt  d'une  consonne  suivante  (^fait  factum). 

§  24 
ni 

a.  Sources  de  la  diphtongue. 

ni,    c'est-à-dire    i'i-\-i,  provient  régulièrement 

de  //-]-/  lat.  :  diii  duc,  diiict  dûcat,  diiit  part,  dûc- 

tiun   avec  û  de  dùco  (mais  subst.  doit  —  canal), 
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frnil  friictum,  lnisl  lûcet.  La  quantité  latine  est 
incertaine  dans  lucta  fr.  liiilc,  irai,  lot  ta,  dans  tructa 
fr.  truite,  ital.  trola. 

En  outre,  ///  provient  : 

1.  de  ///  lat.  finissant  le  mot  :  ////  fui,  cui  cùi^ 
////  illhùic,  tui  [Alex.  83'']  tïii,  diii  dùi  (pour  duo, 
dans  le  grammairien  Vergilius).  Ct.  dni  :  lui  [Best, 
p.  129].  Wace  ct  Benoit  ont  dui  (Roi.  dui,  mais 
seulement  en  dehors  de  la  rime).  Dans  Berol 
1678  on  trouve  doi  :  csquoi  (pour  reco'i).  (Ce  doi 
paraît  être  une  forme  refaite  sur  l'accusât. 
dous.^ 

2.  de  H  lat.  L'origine  de  ui  est  due  à  1'/  qui 
s'est  dégagé  de  la  consonne  suivante  et  peut- 
être  aussi  à  un  0^  suivant.  Ex.  :  /////  tutti  pour 
tôti,  buis  bûxum  ou  bùxeum  (mais  on  ne  la 
rencontre  pas  dans  boiste  bûxida),  uiuire  mùriam 
(eau salée),  puiipùltum,  fuit  fûgit  (avec  /"^partout 
en  roman),  fuie  fûgam  (ital.  foga),  refui  refùgium, 
[Guischart  :  ////],  destruit  *destrùgit  (partout  avec 
//),  ruit  rugit.  Dans  angustiam,  on  a  généralement 
oi  Çangoisse^. 

3.  de  ô  par  une  transformation  semblable.  Ex.  : 
cuidet  cùghdit  pour  côgitat,  uis  ûstium  pour  ôstium 
(mais  conoist  cognôscit). 

4.  d'une  voyelle  lat.  quelconque  (sauf  a)  et  de 
la  désinence  /,  à  la  i'''^  p.  sg.  du  parf.  des  verbes 
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de  kl  classe  de  debui  :  nui  nôcui,  esttii  stëtui,  dui 
dcbui,  lui  lïcui. 

La  triphtongue  uei  apparaît  dès  le  xi^  siècle  sous 
la  forme  ///.  Cf.  33''. 

b.  Transformations  du  son. 

u  venant  de  ///.  Devant  s,  ui  passe  facilement  a 
u.  Ex.  :  pertuiSj  pertus  (suhst.  de  pertûsiare)  [Wace 
Ben.],  uis,  us  [Marie,  Bes.  604]  \  pusse  pour 
puisse  [Thomas  W.  et  H  ;  et  aussi  le  ms.  londonien 
du  Rou,  où  l'on  trouve  également  busson,  lusir]. 

On  a,  souvent,  en  anglo-normand,  us  [Alexis. 
36%  PsM.  140,  3,  QLR],  aguserat  [PsC,  9.].  Les 
Anglo-Normands  font  généralement  passer  ni  à  ii; 
d'où  frut  [PsM]  à  côté  ào.  fruit  (et,  au  contraire, 
fuirur  à  côté  de  furur);  cf.,  dans  Chardri,  ///  ; 
vencu  [Jos.  1555],  dans  Angier,  /w  pour  lui,  nut  p 
pour  nuit  nôctem,  condii^  p  pour  condui:^  conductus. 

oi  pour  ui.  Les  Anglo-Normands  qui  remplacent 
f(  par  0  emploient  aussi  t?/  pour  ///.  Ex.  :  loist  pour 
luist  lûcet  Q'oin  pour  juin  jûnium)  [Cp.  L/\. 

Cependant  oi  pour  ui  se  trouve  aussi  dans  Roi., 
à  qui  0  pour  //  est  inconnu  ;  ainsi  loi  pour  lui, 
celoi  pour  celui,  cundoist  pour  cunduist. 

r .  De  même  s'il  est  atone  ;  cf.  cusençon  coquent- 
+  -  ionem,  fusil  (pierre  à  feu)  vieux  fr.  foisil 
focile. 

Grammaire.  5 
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c.  Destinée  ultérieure. 

Le  groupe  ///  était  accentué  d'abord  sur  1'//, 
conformément  à  son  origine.  Au  cours  du 
xii^  siècle,  il  se  produisit  un  déplacement  de 
l'accent  en  faveur  de  1'/.  L'exemple  le  plus  ancien 
de  cette  transformation  se  rencontre  à  la  rime 
dans  le  Cumpot  {inartire  :  déduire  dedùcere  539. 
83 1);  car  il  semble  très  douteux  que  iceli  de 
Gormund  (pour  icchii)  :  /,  soit  primitif.  (On 
trouve  une  rime  semblable  en  1146  dans  Meyer, 
Rec,  p.  367.)  Cf.  aussi  quire  côquere  (avec 
un  ///  plus  récent  provenant  de  uei  :  sire  [Bren- 
dan  1573 1,  où  Vu  s'est  joint  au  f),  destruire  : 
ire  [Best.,  805],  qui  côgito  :  sufri  [3003], 
aguise  acûtiàt,  quise  coquat  '■  iglise,  grise  [Guis- 
chart  29],  cuisse  côxam  :  garisse  [Lai  Guige- 
mar  113J.  Wace  et  Ben.  ont  de  nombreux 
exemples  de  ce  genre,  mais  G. Clerc  n'en  offre  pas. 

/  pour  ///  se  rencontre  dans  //,  aiiîri,  celi  [Chr. 
Caeii],  niili  [Angier;  et,  de  même,  dans  les  textes 
franc.  VsDenis,  Marques]  ;  //  au  lieu  de  ////  dans 
la  Charte  de  1248. 

Pour  r///,  on  a  plus  tard  cuî  et  h  en  anglo- 
norm.,  par  ex.  Q.LR;  cf.  franc.  /;/,  dans  Kikanpeist 
[Paris  1202]. 

Rem.  —  Sur  aguille,  cf.  §  1 1*^  ;  sur  ///  venant  de 
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i//,  cf.  §  32^;  sur  pniisme,  §  33"^;  sur  ni  pour  ici, 
§  34^";  sur  li'r  de  iieil^,  §  67. 

§  25 
oi 

La  diphtongue  oi  provient  régulièrement  de 
ô-\-i  et  de  ii-\^i  :  couoist  cognôscit,  voi:{  vôcem, 
croi:^  crûcem,  noi:^  nùcem,  lois  lùxum,  angoisse 
angùstiam,  froisset  frûstiat,  hoiste  bûxida,  doit  dùc- 
tum  [PsM.  77,  23].  De  là  aussi  0/  dans  la  doi^ 
dùctio  (ou  dùcem  ?) 

Sur  la  forme  rare  ()/  ùbi  \Rol.^^  cf.  Rom.,  IX, 
118,  où  Cornu  rejette  la  forme  oi  sans  raisons 
suffisantes. 

Sur  la  destinée  ultérieure  de  oi,  cf.  §  30^ 

Rem.  —  Sur  trois,  cf.  §  13^;  sur  Voi  anglo- 
norm.  venant  de  w/,  §  24^;  surlenorm.  coi,  coivre, 
S  30^ 


68       VOYELLES    TONIQUES    DU    VIEUX    FRANÇAIS 


§    26 


01 


a.  Sources  de  la  diphtongue  pi. 
oi  provient  : 

r.  de  ai{-\-i  :  pi  audio,  oi  audi  [PsM.  44,  12]^ 
oie  audiam,  joie  gaudia,  noise  nauseam,  cloistrr 
claustrum,  avec  oi  de  cloison  *clausionem,  bigi 
(jaune),  peut-être  du  franc  *blaudi,  n.  h^ill.blôde,. 
chois  (choix),  du  verbe  choisir  germ.  kausjan. 

2.  de  ao-\-i  :  vois  *vao,  vado-|--is,  estois 
stao,  sto-j--is. 

3.  de  û-\-iii  à  la  i""^  p.  sg.  du  pf.  de  la  conju- 
gaison forte,  dans  oi  habu'i,  soi  sapui,  loi  tacui^ 
poi  *pavui,  pavi  (sans  doute,  par  analogie  avec  ces 
formes  :  poi  potui). 

4.  ois  vient  de  ose  :  bois  de  bosc,  ital.  bçsco. 

b.  Mots  isolés. 

oie  (oui)  est  sorti  de  g  ie  hoc  égo. 

C'est  par  une  influence  analogique  de  l'atone 
oi  (dans  enoier)  sur  la  syllabe  tonique  que  s'ex- 
pliquent enpij  enoie  [G.  Nanteuil],  à  côté  de  enui^ 
enuie. 


1 
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c.  Paucum  donne  les  formes  poi  et  pou. 

Nous  trouvons  souvent,  dans  les  mêmes  textes, 
la,  ça  à  côté  de  lai  en:^,  çai  en^;  ce  fait  pourrait 
autoriser  primitivement  les  formes  lai,  çai,  poi  (de 
poui)  devant  un  mot  commençant  par  une  voyelle, 
et  les  formes  la,  ça,  pou  devant  un  mot  commen- 
çant par  une  consonne.  Poi  est,  dans  les  textes 
normands,  la  forme  la  plus  fréquente.  [Br.  1325  p, 
W.  Nie.  1279  p],  à  côté  de  pou  (.■  Ou)  [Gaimar 
5900,  Alexis.  22'^].  En  français,  on  emploie  aussi 
les  deux  formes;  cependant  pou  (et  po)  y  sont 
plus  fréquents  [G.  Provins  po  1377  p  ;  de  même 
Br.  Lat,  le  pic.  et  G.  Coincy  peu  639;  G.Tyr 
poi,  pou;  de  même  Boileaue;  P.  Fontaines  poi 
(une  fois  po) ;  R.Houdan  et  Guillot  de  Paris, 
pou;  Mq.  n'a  aussi  que  pou;  G.  Lorris  et  Fie 
sDenis  poi.  Charles  d'Orléans  emploie  encore 
poy  à   la    rime    et    Boteauville    dit    encore    pou, 

D'après  G.  Paris,  Rom.,  XVIII,  586,  pou  est  la 
forme  proprement  française  ;  de  même  oue  aucam  ; 
cf.  Boileaue,  p.  146  et  la  rue  as  Oues  à  Paris;  oue 
est  aussi  dans  Ben.,  C,  26751,  ms.  H.  Cepen- 
dant, dans  Br.  Lat.,  on  trouve  oie. 

Sur  les  destinées  ultérieures  de  oi,  cf.  §  30\ 
Rem.  —  Sur  trois,  cf.  §  13'';  sur  coi,  §  30';  sur 
oi  (?  prononciation),  venant  de  ai,  §  27^  ;  sur  oi 
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venant  de  ci  §  30';  sur  oi  venant  de   ueij  §  33^; 
sur  proisine,  §  33^. 

§27 

ai 

a.  —  Sources  de  la  diphtongue. 
ai  provient  : 

1.  de  ^  +  /.  Cet  /  a  des  origines  très  diverses, 
Ex.  :  fai  fac,  fait  factum,  trait  trahit,  trait  trac- 
tunij /rt/ laïcum.  Cambrai  Camarâcum,  paiet  pacat, 
mairet  macérât,  plaist  placet,  pai:^  pacem^  paist 
pascit,  fraisne  fraxinum,  laisset  hixat,  jiiais  magis, 
plaie  plagam  ,  flairet  flagrat  ,  mai  majum  ,  air 
aërem,  palais  pahitium,  bais  basium,  baisset  bassiat, 
quaisset  quassiat,  craisse  [PsM]  crasseam  (ou  ai  de 
encraissier  [PsMj),  vair  varium  cf.  §  29^,  esclairet 
exclariat,  maistre  magistrum,  bai  badium,  chantai 
cantavi,  ai  habeo,  repaiâret,  repatriat,  aitre  atrium, 
lai  ir.-  laid  (chant),  lait  germ.  laid,  hait  (joie) 
nord,  heit,  gai  germ.  gâhi,  giiaitet  germ.  wahtèn 
(infinitif) ,  lai  illam  ibi  [cf.  Œuvres  poét.  de 
Beaumanoir,  I,  p.  cxLiii];  glaive  peut  être  une 
contamination  de  gladium  et  du  celt.  cladevo; 
chaisue,  chêne,  peut  être  une  contamination  de  *cas 
tànum  et  de  fraisne. 

2.  du  a  devant  cr.    Ex.   :   aigre    acrem,  maigre 
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macrum,  halaigre  ahicrem  +  anc.  angl.  hàl  (got. 
hails). 

3.  de  a  devant  qu.  Ex.  :  aigle  [PsiM.  PsC]  aqui- 
lam,  aiiL'c  [aiguë  Br.  Lat.]  aquam. 

b.  ai  devient  ei. 

La  diphtongue  ai  est  primitivement  a  tonique 
suivi  d'un/.  Cependant,  dès  le  W^  siècle,  ai  passa 
à  f/,  de  sorte  que  la  diphtongue  put  assoner 
avec  e.  Cf.  aussi  Gerveise  Gervasium  Chron.  Sax. 
de  1124.  Comme  la  langue  ne  possédait  pas 
encore  dV/  accentué,  il  nV  avait  pas  à  craindre 
de  confusion  avec  le  son  ei  (c'est-à-dire  ei)  anté- 
rieur. Le  Foy.  de  Ch.  ne  présente  qu'une  fois 
ai  à  la  rime  (ahaisset  615  :  rt)  ;  et,  dans  le  Cour. 
Louis,  ai  n'assone  aussi  qu'avec  a.  Dans  les  asso- 
nances du  RoL,  ai  est  uni  avec  a  aussi  bien 
qu'avec  e. 

c.  ai  devient  e. 

4. 

ei  est  passé  à  e;  cependant,  cet  e  appar- 
tient à  des  époques  très  différentes  suivant  les 
mots.  La  contraction  est  très  ancienne  dans 
aiiue  -^  ewe  (eue)  [PsM.  QLR.  PsC],  (une  fois 
déjà  eawe  272;  cf.  §  58'');  ewe,  plus  tard  a'^,  rime 
dans  Rustebuef,  pour  la  première  fois,  avec  e  pro- 
venant de  a  (i,  94;  2,  142). 
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Pour  lacrimam,  on  ne  trouve  que  rarement  la 
forme  archaïque  lainiie  [Alexis  119^  Cf.  Cour. 
Louis  2416],  ordinairement  lenue  [Alexis.  PsM. 
PsC.  Br.  892  p]. 

La  contraction  se  produisit  aussi  devant  str, 
avant  le  xii^  siècle,  comme  le  montre  l'examen  de 
tous  les  poèmes  avec  rimes  pures  à  partir  du 
Cumpot.  Ex.  :  iiiaistre  magistrum,  paistre  pascere, 
/j/j-//'^flaccidum  -|-  laxum,  fm/V/m// traxérunt.  Cf. 
aussi  mestre\C^.  48e  L].  Des  exemples  anciens  pour- 
raient être  représentés  par  des  formes  esilos  (bar- 
deaux) [Gl.  de  Cass.](cf.  seia  saga),  Fresle,  Greslet 
[Dmsdb.,  d.  Zeitschr.  VIII,  346].  Dans  le  PsM, 
ai  est  resté  pur,  sauf  pour  serement  sacramentum 
[104,  8s  14],  baJegre  [103,  17]  (verbe)  et  tasiras 
[108,  i];  dans  QLR,  sauf  pour  serement,  egreuuiit 
[324.377J.  cnmegri-  [162],  egle  [12^,  Voy.  Ch. 
263].  Dans  PsC,  la  contraction  apparaît  déjà  pour 
lesse  laxa  [PsC^  61],  fesan^  facientes  [12,],  etc.  A 
côté  de  cela^  on  a  souvent  ei  pour  ai  [PsC.  QLR]. 

Par  la  suite,  la  contraction  de  ai  s'est  effectuée 
d'abord  en  svllabeentravée.On  trouve,  par  exeiuple, 
la  rime  Moïses  :  mais  magis  :  fais  tascem  :  après 
appréssum  dans  le  Chant  de  la  croisade  de  1146; 
et  aussi  près  :  mais  [Gaimar  1403];  pais  :  après 
[SGilles,  3313 1  forest  :  plaisl  [Eneas]  ;  fais  : 
après  [Evrart  99.125];  Hercules  :  fais  [Ben.  R.\; 
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air  :  iver  [Ben.  C.  189];  /'c^beccus  :  ais  axem  [ibiil. 
143];  de  même  dans  Guarnieret  G.  Clerc.  Le  ms. 
BB  du  R.  Troie  contracte  seulement  en  syllabe 
entravée  (^}ct,  vies). 

En  syllabe  libre,  la  contraction  n'apparaît 
d'abord  qu'en  anglo-normand.  Ex.  :  terre  :  faire 
[Gaimar  4499;  cf.  Evrart6i];  giieres,  fere,  débet 
Roi.  Il  n'y  a  pas  d'exemple  certain  dans  ÏV.  Rou 
Q-aistre  :  -estre,  fréquent  ailleurs,  fait  ici  défaut 
par  hasard,  ■  cf.  Pohl,  Rom.  Forscimngen,  IL 
582).  Brut  3783  demande  à  être  contrôlé.  Le 
ms.  londonien  de  Rou  connaît  ei,  mais  non  e 
pour  ai  (quelquefois  paeis  212.  214,  cf.  peais  [PsC 
265.  291]).  G.  Clerc  fliit  la  contraction  en  e, 
mais  seulement  en  syllabe  entravée.  D'autre  part, 
on  a,  à  côté  de  fes,  gueres  dans  Thomas  W.;  à 
côté  de  les,  on  3.  fere  dans  Thomas  H.;  fere  pour 
faire  [Charte  de  1246  et  Chron.  de  Caen];  fere, 
guieres  (i  par  palatalisation  du  g  ?.  On  a  la  même 
forme  dans  Vie  sDenis)  [G.  Tjt]  ;  fet  [Charte  de 
Paris  de  1248]. 

Les  désinences  ai  ti  aie  demeurent  diphtonguées 
en  anglo-normand. 

d.  e  venant  de  ai. 

En  finale,  ai  est   passé   aussi  à   e,    ainsi    à    la 
V^  p.  sg.  du  futur.  De  :  conduire  [S.  sages  p.  136], 
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aïré  adirati  :  ferré  r^  p.  sg.  fut.  [Mér.  4518J, 
volenté  :  ameré  [Bible  de  Geufroi  lé^].  Ct.  aussi 
W.  Fôrster,  Chev.  as  deus  espees  p.  xxxv,  et  Amis 

3327-  3383- 

Devant  r,  ran2:lo-normand  hésite  entre  e  et  e. 

De  h  vient  que  le  moy.  angl.  dit  granwieere  (Ten 

Brink   Chaiicers  Sprache,  p.  49).  Peut-être  est-ce 

ici  qu'il  faut  remarquer  que  Fantosme  fait  rimer 

d'une   part  -aire  et  -eire  avec   -erre  [laisse   136I, 

c'est-à-dire    -eje,    d'autre   part   avec  père  patrem, 

frère  fratrem,  funnere  formater  [laisses  2  et  130, 

on  lit  paire,  fraire,  fiirmeire],  c'est-à-dire  ère  (car 

père  [173,    199]    rime    aussi  avec    manière,  etc.). 

Cf.  pourtant  aussi  §  17^^. 

e.  Oi  venant  de  ai. 

Dans  la  langue  vulgaire  de  Paris,  ai  passe  à  oi 
après  labiale.  Boileaue  dit  moi,  mai  ma]um,  poie, 
paie  pacat;  poie  se  trouve  aussi  dans  P.  Fontaines 
et  souvent  dans  les  chartes  (et  aussi  en  syllabe 
atone  :  moieiir  dans  la  Charte  parisienne  de  1248; 
poia  [G.  Tyr]). 

Rem.  —  Sur  l'ando-norm.  ail  venant  de  eil 
cf.  §  lé';  sur  a/  venant  de  ei  §  3o'''^ 


CHAPITRE   IV 


MONODIPHTONGUES 

La   langue   française   possède  trois  monodiph- 
tongues :  ne,  te,  ei. 

§  28 

ue 

a.  Sources  du  son. 

ue  provient  régulièrement  de  ô  libre  lat.  :  puet 
*pôtet  pour  potest,  muet  môvet,  fuer  lôrum, 
mitert  môritur,  suer  sôror,  ués  ôpus,  iluec  illo 
lôco-|--s,  pueple  pôpulum,  buef  bôvem,  unef 
nôvem,  jiuef  nôvum,  îrueil  *trôclum  de  tôrculum, 
fueille  fôlia,  despueille  [PsC.  1 14]  de-f-  spolia,  vue- 
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leut  vôlunt,  vueit  *vôlet  pour  vult,  trnevet  tropat, 
rue  net  rôgat. 

Le  son  uese  produit  aussi  devant  unecons.  finale 
dans  cuer  cor,  avucc  apuJ  hOc,  scniiec  sine  hoc. 

lie  provient  également  de  ô  libre  et  de  û  libre 
devant  b,  p,  v  (mais  non  devant  ;;;)  ;  coluevre 
colûbram,  reciievret  récupérât,  estiiet  stûpet,  ciievrc 
cûprum,  jiiefne  jûvenem,  pluel  plùvit  pour  plùit, 
fliieve  ûùv'ium,  deluevre  dilûvium,  uef  ôvum.  Çsuefret 
sùfferit  de  suffert,  par  analogie  avec  uevret  ôperit). 
Mais  roge  rùbeum,  dotet  dûbitat,  etc. 

ne  de  ô  entravé  se  trouve  devant  /'  dans  mneil- 
Jet  môlliat,  cueillent  côUigunt. 

b.  Mots  isolés. 

fluet  [PsM.  PsC]  provient  peut-être  de  fluc- 
tum-[-gei'ni.  fîuod. 

espuer  (poutre)  a.  h*  ail.  sparro,  présente  ue 
venant  de  a  après  labiale. 

ruede  [PsM.  PsC.  QLR]  rôtam,  roeue  [Marie 
Lais  p.  26].  En  variante,  on  a  la  forme  parallèle 
roue  Thomas,  éd.  Hippeau  223  rge  |QLR  255] 
(sans  doute  par  influence  du  verbe  rotare). 

c.  Transformations  du  son. 

uo  pour  ue.  La  dipht.  ue  est  sortie  de  uo ,  qui 
se  trouve  encore  isolément,  par  ex.  dans  le  ms.  du 
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Rom.  de  Troie  publié  par  Joly  (Strauch,  Latei- 
nischcs  6  ini  Noruiannischcn,  p.  12),  dans  Alexis  L: 
quor,  quons.  On  rencontre  aussi  quor  à  côté  de 
cor,  qiier,  cuer  dans  le  ms.  londonien  de  Rou.  (qit 
était  senti  comme  unité  phonétique);  iluoc  (Archiv 
de  Herrig  LXIII.  68  V.  59,  et  dans  le  Cant.  des 
Cant.). 

ne,  lié.  ne  se  rencontre  pour  la  première 
fois  dans  le  Doonisdaybook  :  mueles  molas,  Rain- 
biied  Raginbodo  (et  devant  n  dans  biien  bonum). 
L'accent  était  placé  d'abord  probablement  sur  u  et 
il  se  reporta  sur  e ;  de  là  vient  que  dans  le  PsM. 
on  écrit  tantôt  ne,  tantôt  né. 

oe,  hue  pour  ne.  A  côté  de  ne,  on  emploie 
aussi  (?f.  Dans  Roi.,  on  n'a  que  oe  (on  ne  trouve 
ne  qu'après  q  dans  quens,  qner),  même  dans 
anoel  pour  anvel  annuâlis  [2860].  La  Chron.  de 
Caen  écrit  aussi  oe.  D'autres  mss.  préfèrent  oe, 
mais  seulement  à  l'initiale,  comme  dans  oés  ou 
après  V,  comme  dans  voelt.  A  l'initiale,  ne  pouvait 
avoir  la  valeur  de  ve  :  ners  =  vers  ;  aussi  fut-il 
évité  par  la  prothèse  d'un  /;  Çjiiés).  Le  PsM  ne 
connaît  oe  qu'à  l'initiale  (à  côté  de  ne^  et  ne  seule- 
ment en  position  médiale.  Dans  Br.  Lat.  on  a  oe 
en  initiale  et  ne  en  médiale;  d'où  oevre,  mais 
luevre,  c'est-à-dire  Vnevre. 

0  pour  ne.  Le  ms.  de  Lincoln  du  Cumpot  place 
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toujours  0  là  OÙ  nous  nous  attendrions  à  la  diph- 
tongue (une  fois  oi  dans  bois  bôves,  1260).  Dans 
d'autres  mss.,  cet  0  est  souvent  mis  pour  ne.  Ce 
changement  est  général  en  anglo-norm.;  en  norm., 
il  est  fréquent,  mais  surtout  devant  /'  ÇvoiJ  vôlo, 
^//ôculum,  cf.  Serm.  rimé,  p.  xvi),  et  aussi  ail- 
leurs; cf.  Andresen  Rou,  II,  p.  500.  Dans  Roi., 
V  est  rare  :  dol,  faldestod,  poent,  soit.  Exemples  de 
Thomas  ^^"  :  jôvenc,  rove ;  de  Thomas  H  :  ovre, 
pot  (à  côté  de  ces  formes  nous  trouvons,  dans 
ces  deux  textes,  ne  et  oe);  de  Br.  Lat.  :  jone,  oil, 
aioJ,  à  côté  de  juene,  ueil,  aine!.  Cet  0  n'est  pas 
souvent  attesté  par  la  rime,  cf.  avoc  :  HaveJoc 
|Gaimar  360.  2083];  iloc '.  Caradoc  [W.  Brut. 
5942];  parolent  :  volent  [Evrart  ir2];  mole  (mou- 
lin) [Guarnier  3288]  :  -oie.  Wace  emploie  vol 
à  côté  de  viiel  (volonté). 

On  trouve  quatre  exemples  de  ô  pour  ue  dans 
PsM  :  pôple,  reprôce  [38,  12],  ô/7  [10,  5],  61  le 
[4,  8],  où  le  double  accent  marque  la  diphtongai- 
son (à  moins  que  //  ne  soit  écrit  par  correc- 
tion au-dessus  de  Vo).  Les  deux  plus  anciens 
manuscrits  d'Alexis  écrivent  toujours  pople ;  le 
PsC,  par  contre,  écni  aussi  piieple  (le  mot  manque 
dans  Roi.). 

eo,  0  pour  ue.  Des  mss.  anglo-norm.  seuls  con- 
naissent, pour  uCj    la  graphie  eo  qui  est    dialec- 
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taie  sur  le  continent.  Le  PsM.,  les  mss.  L,  C,  A 
du  Cumpot  ne  connaissent  pas  eo;  Roi.  ne  l'a  que 
dans  ^^0/  [929J.  On  rencontre  eo  plus  souvent 
dans  PsC,  dans  QLR  et  dans  le  plus  récent  PsC. 
Ce  dernier  emploie  aussi  le  signe  0  :  ie,  es,  ilec, 
peple,  aeurcs,  aperis,  o lires  opéra. 

L'//  pour  lie  est  anglo-normand.  Le  son  ûe  fut 
réduit  sans  doute  à  //.  Ainsi,  PsM  écrit  put  cel 
estre  (=  peut-être),  mais  aussi  viilt  [21,  8], 
livrent   [13,   8],  (à  côté  de  ovrenl  [52,  5],    mvres 

[8,  6].). 

e  pour  ue.  Le  son  eo  est  passé  à  e  par  l'inter- 
médiaire de  0,  peut-être  en  même  temps  que 
l'anc.  angl.  eo.  Le  signe  0,  combinaison  de  0  et  de 
e,  doit  sans  doute  représenter  le  son  intermé- 
diaire 0.  La  graphie  eo  représente  plus  tard  le  son 
e  {cheot  cadit),  comme  ea  le  son  e  {^seat  septem  se 
trouve  déjà  dans  Alexis  L.).  Cf.  Stûrzinger,  0/7/;. 
gaU.,  p.  44.  Cet  e  mis  pour  ne  est  aussi  franco- 
normand  ;  cf.  evre,  peple,  vêlent  (à  côté  de  ne) 
dans  le  Roii  de  Londres.  Dans  la  forme  anglo- 
normande  pr/  ^pouï  puet,  il  peut  avoir  été  absorbé 
par  la  labiale.  Angier  a  veil  volo  :  soleil  [32J  ; 
demere  demôratur  :  père  patrem  [211]  ;  merge 
môriatur,/^rt'  flûvium  (cf.  aussi  aprecenient  §  13"). 
La  prononciation  11  et  avariait  peut-être  en  Angle- 
terre suivant  les  régions.  Cf.  Behrens,  Beitràge, 
p.  152. 
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Vc  pour  lie  est  aussi  français  dans  avuec  apud 
hoc,  iluec  illo  lôco  (J'uem  ille  hômo)  :  avec,  ilec 
(J'cm).  liée  se  rencontre  déjà  dans  Marie,  Lais, 
p.  192  (^-.cschec)  et  dans  la  Charte  de  Paris  de  1248. 
On  trouve  aussi  avciic,  illciic  (Boileaue). 

d.  Prononciation. 

On  peut  se  demander  si  le  premier  élément  de  la 
diphtongue  avait  le  son  de  1'//  latin  ou  de  1'/^  fran- 
çais. En  provençal  et  en  lorrain,  où  cet  //  alterne 
avec/,  nous  devons  lui  attribuer  le  son  //.  En  nor- 
mand et  en  français,  //  alterne  avec  0  et,  en  consé- 
quence, a  sans  doute  le  son  0.  Des  graphies  telles 
c(at  wevres  [PsC  241],  aiuevresli^j],  aiwel  *avio- 
lum  (à  côté  de  aioel  [Thomas  W.])  et  des  rimes  de 
lie  avec  oi,  telles  que  noeve  nôvam  :  reçoeve  recipiat 
[GLorrisJ,  sont  en  faveur  de  cette  hypothèse. 

En  anglo-normand,  ne  persiste  après  un  c.  Ex.  : 
qiier  (écrit  aussi  qiieor),  rimant  avec  -er  -are 
[Modw.  518.  578I.  On  trouve  des  cas  analogues 
dans  Stiirzinger,  Ortb.  galL,  p.  46.  Cf.  §  i^\ 

Sur  le  continent,  1'^  de  la  dipht.  tie  parait  avoir  eu 
le  son  de  e,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  rimes,  où  ue  est 
uni  avec  e.  Dans  Wace,  ce  n'est  le  cas  que  devant 
m  et  ;/,  ailleurs  aussi  dans  Ben  Qrueve  :  Minerve 
|R.  26015J)  et  dans  Ambroise.  Dans  G.  Clerc,  il 
n'y  en  a  pas  de  trace.  Des  rimes  de  ue  avec  u-\-Ç 
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rendent  plausible  aussi  la  prononciation  né  (guererit 
quaerunt  :  muèrent  me^riuntur  [W.  Brut  9746J  ; 
qnert  :  mnert  [Eneas];  fuerre:  gnerre  [Bes.  1991 1)  ; 
de  même,  la  rime  iioeve  :  reçoeve  déjà  mentionnée. 
Rem.  —  On  peut  noter  comme  intéressantes 
les  rimes  soleil  :  neil  Marie  Purg.  1822,  cevroeJ , 
escuel  :  e  [Ogier  9002  |;  cf.  Ren.  Mont.  366 
(mais  Ben.  C.  38829  celesiiëJ  :  vnel).  De  telles 
rimes  se  rencontrent  aussi  encore  au  xW  siècle, 
cf.  nell  :  soleil  [G.  Machaut,  Foir  dit,  p.  2;  Chr. 
de  Pizan,  Chemin  de  long  estnde  703];  mer  :  puer 
[G.  Digulleville,  ABC  78];  et  aussi  dans  les  Mir. 
N.  D.  pareille  :  vueille. 

e.  Destinée  ultérieure. 

ne  est  ensuite  passé  à  00  et  ô  par  l'intermédiaire 
de  uÔ^  go;  et,  si  ce  passage  a  eu  son  point  de  départ 
dans  une  prononciation  ouverte  de  ne,  on  peut 
conjecturer  aussi  une  prononciation  ouverte  pour 
Yô  qui  en  résulte.  On  rencontre  souvent  des  gra- 
phies en  en  pour  ne  dans  G.Tyr,  Br.  Lat.,  PFon- 
taines,  Boileaue(cf.  §  19^).  A  la  fin  du  xiii^  siècle, 
on  écrivit  aussi  oeu,  ueu.  Ex.  :  oeuvre  (quelquefois 
aussi  onevre^,  vueulent  [Boileaue],  mais  on  doit 
écrire,  dans  Ben.  R.  i%'j i,  bnés  ho\ts  '.  fnés  ïocos. 

Rem.  —  Sur  entruesque,  entresqne,  cf.  §  ii"";  sur 
demueret  §  12'';  sur  reprnece,  tuertre,  §  13^;  sur  ue 

Grammaire.  6 
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au  lieu  de  eu,  §  19^^;  sur  oi  pour  ue^  et  ne  pour 
oi,  §  30^;  sur  ne  venant  de  iiei,  §  33^;  sur  pr  ne  s  me, 
ihid. 

§  29 

Sources  du  son. 

Le  son  ie  provient  soit  de  è  ou  de^^  latins,  soit 
de  a  latin.  Dans  le  premier  cas,  ie  est  très  répandu 
dans  les  langues  romanes;  il  y  est  même  presque 
constant;  dans  l'autre,  c'est  un  son  particulier  au 
français.  Nous  nous  occuperons  d'abord  du  pre- 
mier cas. 

a.  ie  du  roman  primitif. 

I.  ie  provient  régulièrement  de  è  ou  de  ^r  libres 
latins.  Ex.  :  mier  mérum,  ier  héri  (mais  erinain, 
ersei)-) ,  iert  érit,  ieret,  ierl  (à  côté  de  eret,  ert  §  17^  2) 
érat,  pied  pèdem,  niés  nèpos,  miel:^  mélius,  giel 
gélu,  //W'^/ levât,  grief  gràwem,  avec  6' de  lévem, 
vieil  vëtulum,  liepjr  lépram,  Jievre  fèbrem,  ieifre 
hèderam,  riedre  rétro,  Pieâres  Petrus,  /V/'/t' ébulum, 
teniehres  [PsM  PsCJ  tenébras,  mestier  ministcrium, 
maisiere  macéria,  enrievres  inrévérens,  ciel  caelum, 
lied  laetum. 

ie  se  rencontre  aussi  devant  cons.  finale  dans 
iés  es,  avec  ê  de  est,  fiel  fél,  miel  mél. 
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Souvent  ic  se  trouve  en  syll.  romane  entravée  : 
tiède  tépiduni,  siècle  saeculum,  piège  pëdicam. 

2.  ie  est  issu  de  eo  latin  et  germanique.  En 
dehors  de  fied,  espied,  esfried,  qui  ont  aussi  les 
formes  parallèles  //V//,  espieu,  estrieii  (§  32-'),  on  ne 
peut  citer  ici  que  ie  atone  :  liepart  leopardum, 
Lienart  Leonhardum,  Tiedri  Theodericum  (mais 
trisyllabique  dans  St  Lég.  et  Aquin  .*  Teodric, 
Tiori). 

3 .  ie,  issu  de  ë,  se  trouve  parfois  en  syllabe 
entravée  :  pièce  péttiam  (peut-être  avec  ie  de  pied 
pedem),  fierge  férream,  frige  |Q.LR  421],  Jirge 
[Chardri  p],  iiei^  tërtium,  reformé  peut-être  sur 
*//Vr,  ter.  Ces  formes  font  penser  ci  ne  dans 
repniece,  tuertre  (§I30- 

Triés  se   rencontre  déjà    dans   Cp.    L.,    p.  74; 

iricrs  =  ires  trans -]-  nVrj- rétro,  bievredc  bebrum, 

pour  bibrum. 
Cas  particuliers. 

Dieppe  Deppa,  dans  Dudon  de  S'  Q.uentin,  Michiel 

[Roi.   37]  Michaêlem. 

b.   La  désinence  -ârium,  -âriam,  qui  est  un  cas 

particulier,  donne  en  français  -ier,  iere.  Ex.  :  legier 

*leviarium,  primier  primarium,  esciidier  scutarium, 

rosier  rosavium,  prifiiiere  primariam.   Mais  varium 

devient  vair. 
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c.  ic  particulier  au  français. 

Il  provient  d'à  libre  latin. 

1.  après  les  sons  ç,  cb,j\  n  /'.  Ex.  :  couicucicr 
*cuminitiari,  chacicr  *captiare,  sach'ux  sapiatis, 
aprocbicr  appropiare,  pcchicr  peccare,  cerchier  cir- 
care,  ^to  cadit,  r/;/^/ caput,  chievre  c-à\)Xï\m^  vcngicr 
vindicare,  vergo^nicr  verecundiare,  moilUcr  *niol- 
liare,  travaiUier  *trabaliare. 

2.  après  /,  d,  r,  s,  ~,  dr,  nt,  ss,  Sfi,  sni,  si, 
quand  lasyll.  précédente  contient  un  /.  Ex.  :  Irai- 
tier  tractare,  diticd  dictatum,  plaidier  placitare, 
voidicr  *vocitare,  refreidier  refrigidare,  mairicr 
macerare,  baisier  basiare,  repaidricr  repatriare, 
acointier  *adcognitare,  Jaissîer  hxa.i'e ,  froissier  *frus- 
tiare,  araisnier  *  ad  rat  ion  are,  faisnicr  fascinare, 
aproisfiiicr  approximare. 

Vi  de  la  syll.  précédente  est  généralement  con- 
sonne; cependant,  il  peut  être  aussi  voyelle. 
Cf.  iried  iratum,  aniistied  *amicitatem,  bapti:;ier 
baptizare. 

ie  ne  se  produit  pas  après  labiale  {aviver,  livrer, 
griper,  rime?'),  après  /  (piler  pi  lare),  après  n 
(Jiiier),  après  d  (oblider). 

De  plus,  nous  trouvons  e  et  non  ie  dans  les 
mots  suivants  :  umilited,  verited  (à  côté  de  verted), 
deïteâ,     dans      d'autres    mots    savants    en     -ited 
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-itaiem,  et  aussi  dans  piclaî,  régné  Qc  est  très 
rare  [Berol  3465;  Ben.  C.  4842;  Aiol  1965.]). 
Inf.    rarement  regnier  [VSDenis]. 

viser,  qiiiter  [Wace|,  disuer'^  disjejunare,  amiré 
[Roi.  I  arabe  amîr  -| — atum,  tirer  got.  tairan,  virer 
gyrare,  cité,  <-  cipted  civitatem,  villed  vilitatem, 
^onsidrer  considerare,  desidrer  desiderare.  Dans  la 
plupart  de  ces  cas,  /  est  voyelle. 

3.  immédiatement  après  un  /  français.  Ex.  : 
criier  creare.  Hier  ligare,  preiier  precari,  oiie:{  audia- 
tis,  /^o/'/V/' *podiare,  seiier  sQcare,  edifiier  aedificare, 
y//5///né'r  justificare,  miiltipJiier  multiplicare,  otreiier 
auctoricare,  uiendiier  [Roi.  46J  mcndicare,  enveiier 
^inviare,  chastiier  [SLég.J  castigare,  essniier  exsu- 
care,  huuiiliier  humiliare,  aviie:^  habebatis,  paiier 
pacare,  fiiede  vie — | — atnm  (mais /z7y  .•  ce  [Gorm. 
47 01  '■>  t'-Jp^^tT  [Rol.J  ail.  spëhôn. 

Comme  mots  en  -ârem,  on  ne  peut  citer  ici  que 
le  mot  d'emprunt  quadrisyllabique /<:ï;//^///Vr  [Rou 
47~o\,  JûmiUiier  [Rem.  Amoris  1653]  familiarem. 

Là  où  un  d  disparut  Çiiiercider,  uierciër)  e  est 
demeuré  pur  et  n'est  passé  que  plus  tard,  et  dans 
quelques  textes  seulement,  à  ie  {mer citer).  Cf.  §  ly^. 

d.  e  à  côté  de  ie. 

Les  mots  de  la  seconde  catégorie,  surtout,  pré- 
sentent souvent  les  deux    formes  dans  les  textes. 
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Nous  taisons  suivre  une  liste  de  mots  qui  se 
rencontrent  en  rime  aussi  bien  avec  e  qu'avec  ic. 
Il  n'est  p.is  tenu  compte  ici  des  limites  dialectales. 
La  plupart  des  cas  ont  été  relevés  par  Ulbrich, 
Lùcking,    W.    Fôrster,    etc. 

Adirer  :  e  |Ren.  XII.  399],  adirier  :  ié  [Rose 
3778].  aider  (:  /V  toujours  dans  RHoudan). 
^«r//m'r  ;  ^  (généralement)  :  /V  |Aiol  6586,  Thaïs 
300J.  contraliër  :  e  [Renaut  138,  18]  :  ié  I207, 
25,  35].  caveiter  :  e  |  Renaut  123,  32  |  :  /(/(généra- 
lement), ciiider  :  e  [Wace,  Ben.|  (:  ié  toujours 
dans  RHoudan).  descirer  :  e  [Renaut  274,  32, 
Renart  11581I  :  ié  [Yvain  1157  "^'^^-l-  deviser  :  e 
[Wâce],  *devisier  [Joinvrlle].  enditer  :  e  [Alexis 
63%  Ambr.]  :  ié  [Violete  2459].  deseriter  :  e 
[W.  Xic.  12 12,  Ambr.|  :  ié  [Charroi  335]. 
airer  :  e   [RHoudan.    Gauv.|    :    ié   [Gauv.|. 

En  outre  iré  et  irié,  rimant  tantôt  avec  é  tantôt 
avec  ié  dans  les  Lorrains,  toujours  avec  ié  chez 
Wace  et  Benoist.  jeter  :  e  [W.  Nie  598.  Alexis  86^' 
Jourd.|  :  ié  [GClerc.  Jourd.|.  empirer  :  e  [De 
Venus  14""]  :  ié  (généralement),  aproismer  :e 
[Alise.  7784]  :  ié  [7698  et  généralement  ailleurs] . 
aquiter  :  e  [toujours  dans  Wace  et  Ambroise, 
Charroi  527]  :  ié  [Charroi  696].  respiter  :  e  [Renaut 
153,  i6|  :  ié  [Rou  IL  1839,  Renaut  360,  14 [. 
az'/^^r  .' ^  [Charroi   1191,  Wace[   :    ié .   aniisié  :    e 
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|Lorr.  Cov. Vivien  1209,  Alise.  6)6,  3288, 
Adam  de  le  Haie,  p.  328.  Zeilschr  .,  \,  342 1  :  ié 
[Roi.,  Voy.  Charl.,  Lorr.,  Amis  1374.  Wace,  etc.  |. 
malvaisté  :  e  | Jd'Amiens  Art  2150J  :  ié  I1245J. 
pité  :  e  [Lorr.,  Jourd.  3193,  Renaut  127,  33, 
Alise.  790J  :  ié  [Lorr.,  Jourd.  47,  730.  Renaut 
51,  28.  Wace] .  maisnée  :  ee  [Rou  IL  3142,  Gorm. 
475,  487]  :  iee  [Roi.,  Wace,  etc.J. 

e.  Transformations  du  son. 

/  pour  ie  est  rare;  on  trouve  assez  souvent, 
dans  PsC  et  Q.LR,  -/V  de  -iee,  lat.  -atam  :  ma  parole 
est  eslargie  [Q.LR,  p.  6J;  F  arche  deii  est  herberoie 
|p.  i/\2\;  esforciemeiit  |p.  152];  assient  [p.  299]; 
esdrecies  [PsC.  p.  37  j;  esciimeniiemeut  [p.  248J  ; 
sient  [284].  Le  PsM  n'atteste  qu'une  fois  trenchie 
[s  29].  Wace,  Ben.  et  GClerc  ne  connaissent 
pas  ce  fait.  On  trouve  aussi,  en  anglo-normand, -/r 
de  -ier  :  Faiit/ir  [Gorm.  242.  258],  arires  [Rom. 
5,  473J.  (Le  son  /  est  rare  ailleurs  pour  ie  : 
pechith  [PsC.  71])-  Sur  /  <-  ie  dans  Adgar, 
voir  Rolfs,  dans  les  Forschiimgen  de  VoUmôUer,  I, 
p.  214,  et  d'autres  exemples  dans  mon  travail  sur 
la  Vie  de  saint  Auban,  p.  47.  Ces  deux  phénomènes 
sont  aussi  franco-normands.  Cf.  depecie,  laissie  (et 
même  le  masc.  bJeci,  delessi)  [Chron.  Caen];  arire, 
Gontir,  esbanoïr,  gueroïr  [ib.].  En  français,  -ie  est 
rare  à  côté  de  -iee  [Br.Lat.J. 
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c  iinçAo  norm.  venant  de  ic.  En  anii;lo-norniand, 
tout  ic  passe  à  e.  Des  ex.  isolés  se  rencontrent 
déjà  dans  P.Thaon  (^d.  parmi  les  rimes  du  Cp. 
303,  731,  3123,  3410  et  parmi  celles  du  Best. 
1371.  1933);  on  aaussi  déjà,  dans  le  Doomsdayb., 
chèvre  à  côté  de  chievre  capram ,  -cr  à  côté  de  -ier 
-arium;  -eres^  -cires,  -/Vr^^ -arias,  par  ex.  :  Ferreres, 
Fcrcires,  Fcrrieres.  Cependant  Brendan  distingue 
toujours  à  la  rime  c  de  ie.  Plus  tard,  cette  modifi- 
cation est  tout  à  fait  commune  en  anglo-normand. 
On  trouve  une  fois  aussi  ferc  \)0\!ir  fiere  (^  :  pere^  dans 
Guarnier,  2568.  Wace,  Marie  ni  GClerc  ne  con- 
naissent ces  rimes.  Ben.  ne  les  a  pas  scru- 
puleusement évitées,  ce  qui  pourrait  s'expliquer 
par  son  origine  méridionale  (Touraine).  Pour 
la  bibliographie  de  la  question,  cf.  Rom.  Stud. 
IV,  501   et  Rom.  Forsch.  11,  346. 

Le  sont' pour /V  se  présente  quelquefois  aussi  bien 
en  franco-normand  qu'en  français,  mais  les  poètes 
l'évitent,  comme  l'attestent  les  rimes.  Geffrov  de 
Paris  fait,  sans  scrupule,  rimer  e  avec  U.  Les  mss. 
donnent  les  exemples  suivants,  chère  :  manere 
|RTroie  BB],  laisser  |Rou  ms.  L  977],  cheval- 
cherent  [iy66\,  veisseï,  pécher  [Thomas  W.|,  aveiit, 
jugèrent  \Thoinas  H.|,  csconieu^éj  Geneveve,  moster, 
mange:^,  chacer,  croisei:^,  trencher,  croisèrent  |Chr. 
Caen|,  premer,  chef  | P. Fontaines),  ouvrer,    nianjer 
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[Boileaue]  (mais  dans  la  Charte  de  Paris  de  1248 
ie  est  pur). 

t.  Prononciation. 

Vie  ancien  roman  (issu  de  e,  ae)  a  eu  sans 
doute  originairement  l'accent  sur  1'/  et  l'a  ensuite 
placé  sur  Ve  parce  que  ce  dernier  a  un  son  plus 
plein.  Vie  particulier  au  français  (issu  de  a)  a  eu 
l'accent,  par  contre,  et  dès  le  débyt,  sur  Ve. 
Comme  les  deux  ie  assonent  dès  l'Eulalie,  il 
fliut  considérer  que  dès  le  ix''  siècle  l'accent  des 
deux  diphtongues  tombe  sur  Vc.  Cet  e  de  la  diph- 
tongue sonnait  e  à  l'époque  littéraire,  puisque  la 
diphtongue,  quand  elle  est  simplifiée,  passe  au 
son  è. 

La  graphie  ee  ou  éé  (jveent,  véént,  peért  |Mall, 
p.  69],  tend  à  taire  supposer  un  intermédiaire  du 
son.  Après  /,  on  écrit  volontiers  e  sur  le  conti- 
nent, de  sorte  que  /  a  une  valeur  double  :  lier 
pour  Hier  ligare,  desiër  pour  desiier  desidèrium; 
cependant  la  graphie  iie  est  aussi  en  usage  et  se 
trouve  même  en  Angleterre,  cf.  ///V~  jPsC  113, 
184],  desiier  [1^0,  249},  ljiimiliié\^i^o\. 

Rem.  —  Sur  giete,  cf.  §  lé"",  sur  ieret  iert  érat, 
§  I7'\  sur  -ier  venant  de  -er  arem,  §  ly*",  sur 
-iere  -ierent  pour  -ère  -crent,  §  17^,  sur  ie  anglo- 
norm.  pour  e,  §  17^,  sur  vierge,  cierge,  §  18%  sur 
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ic  venant  de  ieu,  §  32^',  sur  ic  pour  r/,  §  30'',  sur 
prirsine,  §  33^^ 

§  30 
et 

a.   Sources  du  son. 
ei  provient  régulièrement 
F.   de   è-\-i  :  rci  rëgem,  lei  lêgeni,  tcit  têctum, 
dreit  dirêctum,  coilleit  coUêctum,  crcist  crêscit. 

2.  de  î-\-i  :  leist  lïcet,  dei  doit  dïgitum,  freit  frî- 
gidum  avec  abrègement  de  1'/,  neir  nïgrum,  estreit 
strictum  avec  î  de  stringo,  heucdeit  benedï^tum, 
maledcil  maledïctum,  sordeis  sordidius,  anceis 
antea-]— idius  ;  la  désinence  -cise  provient  de  -ïtiam  ; 
-ïdiat  (-izat)  donne  -eie  :  niaiieie,  foleie,  haJeie. 

3.  de  t'  libre  lat.  :  niei  mê,  creid  credo,  ccilet 
cchtjpeiset  pensât,  adeiscl  [Roi.  98 1 1  *addênsat,  nieis 
mênsem,  aveir  habêre,  vedeir  vidêre,  creidre  crê- 
dere,  esteile  [PsM|  stêllam,  preie  prêdam  de  prae- 
d  a  m ,  orfreis  a  u  r  u  m  frès  u  m . 

4.  de  i  libre  lat.  :  veit  vïdet,î/é/Vvïam,w^/^  mïam, 
seid  sitim, /('/^  fidem,  peis  r.lziv  (mais  lat.  pîsum 
avec  emprunt  à  pinsere),  eidre  ïter,  veidre  vitrum, 
tûneidre\.on\\.r\i\im,geneivre\QLK  320]  juniperum, 
beivre  bibere,  receivre  recïpere.  Il  provient  aussi  de 
y  :  proveire  presbyterum. 
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Dtvant  consonne  finale  :  quciâ  quïd. 

On  trouve,  isolément,  ci  de  e-\-i  dans  Ici  illuni 
ibi  [Thomas  W.,  p.  12^'  29  p,  Vie  saint  Loroi:^, 
éd.  Sôderhjelm,  ci.  Œuvres  poét.  de  Bcaiiuianoir, 
I,   p.  CXLIVJ  \ 

b.  Transformations  du  son. 

/  pour  ci  est  isolé  sapidc  :  ci  [Roi.  993],  Mn- 
nigrc  :  ci  [Roi.  975!  (Gautier  corrige  Val  neire). 
Pour  Icist  licet  on  a  list  [W.  Brut  13499  p,  et 
parfois  dans  Ben.  et  G. Clerc] 

ic  pour  ci  se  trouve  dans  ficblc,  primitivement 
y/c/M' tiêbilem  [PsC  136  Mail.,  p.  70.  QLR  6.  72. 
Thomas   W.    1 1^'' ^\  ciidciblc,  (7/^/V/Vt'  in-[-dêbilem 

[QLR1351. 

ai,  ç,  pour  ci.  Chez  les  Anglo-normands  ci,  sur- 
tout devant  s,  r,  d,  t  (dans  les  terminaisons  cis, 
eisc,  cire,  eide,  eit,  cite)  est  passé  à  ai  (9  f/),  avant 
que  l'ancien  ai  ne  fût  contracté  en  e  ;  c'est  pour- 
quoi le  nouvel  ai  fut  aussi  soumis  à  cette  con- 
traction (toutefois  elle  n'eut  pas  lieu  en  finale 
ni  devant  c,  §  27'').  Le' PsC  connaît  ai  pour  ci 
seulement  à  l'imparf.  en  -cie  :  siiuaie  [66,  cf.  117], 


r.  Où  il  faut  corriger  :  rapprocher  son  «  Ici  »  de 
la  forme  loi. 
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disaient  |m9,  174,  cf.  229  |,  plaisait  |i82|.  Cf.  les 
rimes  palais  :  -cis  |Fantosme  154;,  pais  :  cis  |Bjn. 
de  SAlbans  381 1,  toleitc  :  faite  |  1369]  fait  :  Rcuccit 
I1293I,  faire  :  arvaire  nrbitrium,  eit  habeat  :  dreit, 
fait  :  nr^// recipit  [Angier|.  Pour  des  ex.  d'Adgar, 
voir  Rom.  Forsch.,  I,  209.  ^Az/V  (aujourd'hui  ^/('/3") 
se  rencontre  dans  la  Chron.  Sax.  aux  années 
iir6  et  113  5.  Devant  r  on  eut  e  à  côté  de  <;; 
cf.  §  27^. 

Le  mélange  de  ai  avec  ei  est  encore  inconnu 
à  GClerc  sur  le  continent.  Dans  Guarnier,  on 
a  balai  [2840J  dans  une  laisse  en  (7,  sans  doute  par 
influence  anglo-normande.  Dans  Ben.  on  lit  isolé- 
ment raie  :  verdeie  [R.  1 1215J,  otrei^  :  pre^  praesto 
[i-j iS ^],chaei:;^  :  lai^  |C.  33600].  Chacfeitpan.  de 
chadeir  càdere  a  déjà  dans  Wace  la  forme  paral- 
lèle [chaiet]  chaet  |Rou  8185 1,  et  aussi  dans  la 
Chr.  Caen.  Dans  le  Rou  de  Londres,  Biais  fai^, 
c ressent  très. 

Quelques  exemples  dV'  mis  pour  ei  dans  le 
Djomsdaybook  ne  sont  sans  doute  que  des  gra- 
\i\ÙQs\Zeitschr.,  \'III,  3)8|.  Dans  QLR  on  âe  pour 
ei,  dans  vee  (à  côté  de  veie)  videat  |f9)|  ;  cf.  seeit 
sedebat,  |i88|,  seiet\iS6\. 

Le  passage  de  la  terminaison  de  l'infin.  -eir  à 
er  en  anglo-norm.  est  plutôt  le  résultat  d'une  ana- 
logie que  d'une  évolution  phonétique. 
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c.  ('/  devient  oi.  En  français  ci  est  passé  à  ()/ 
(sans  doute  par  l'intermédiaire  de  o/)  probablement 
après  la  vocalisation  de  17  :  pens  de  peils  piliis. 

Les  plus  anciens  ex.  de  oi  (après  noied:(  de 
Jonas)  se  rencontrent  dans  les  mss.  C  et  A  du 
Cp,  qui  écrivent  parfois  mois  (c'est-à-dire  après 
labiale).  Le  PsC  n'en  présente  que  trois  exemples  : 
voie  [i8i],  dcsvoieineni  [139!,  loials  [256 j.  Chez 
les  Anglo-normands  oi  pour  ci  est  sans  doute  une 
importation  du  continent.  Parmi  les  poètes  d'An- 
gleterre, Chardri  semble  être  le  premier  qui  con- 
naisse cet  oi  (et  seulement  dans  la  terminaison  -()/V 
pour  -cic,  qui  rime  avec  oie  et  une  fois/o/:(  vicem  : 
nw~,  p.  72).  Angier  aussi  n'emploie  jamais  ou 
presque  jamais  oi  si  ce  n'est  dans  les  désinences 
oi  et  oie  (aux  personnes  de  l'impartait  lat.  -ëbam  qui 
ont  Ye  tonique);  ailleurs,  seulement  dans  doi:^ 
dêbes  [183 1]  et  dans  Euglois  {nous  ne  parlons  pas 
de  la  voyelle  atone).  Peut-être  cet  oi  provient-il 
de  Vei  anglo-normand  dans  les  cas  où  ci  s'était 
conservé  pur  (sans  se  transformer  en  ai  ;  cepen- 
dant cf.  oie  habeam  [2577  pj). 

L'ensemble  des  poèmes  français  peut  être 
réparti  en  trois  groupes  d'après  leur  f^içon  de  se 
comporter  à  l'égard  de  ci,  oi,  oi  :  les  plus  anciens 
distinguent  ci,  oi,  oi ,  ceux  du  deuxième  groupe 
font  rimer  ci  et  oi,  mais  oi  ne  rime  qu'avec  lui- 


94       VOYELLES    TONIQ.UES    DU    VIEUX    FRANÇAIS 

même;  ceux  du  troisième  font  rimer  t'/  .'  gi  :  oi  et 
ne  présentent  ainsi  qu'une  seule  et  môme  pronon- 
ciation des  trois  variétés  du  son  oi.  (C'est  par  hasard 
que  quelques  poèmes  comme  Gaufrey  et  Otinel 
font  rimer  ci  avec  ci  seul,  et  non  avec  pi  ;  ils 
appartiennent  en  fait  au  troisième  groupe.)  Marie 
et  Guarnier  ne  connaissaient  pas  oi  issu  de  ci,  ils 
répondaient  peut-être  au  désir  de  se  conformer  à 
la  lan2:ue  de  leur  entoura2:e  normand.  GProvins 
appartient  au  second  groupe,  de  même  que  RHou- 
dan,  qui  conserve  Voi  pur  (exception  faite  pour 
lois  lûxum,  qui  rime  avec  oi  et  avec  oi  issu  de  ei). 
On  en  peut  conclure  que  la  langue  de  Paris 
à  l'origine  se  comportait  aussi  de  la  sorte.  Le 
mélange  des  trois  oi  pour  Paris  est  attesté  pour 
la  première  fois  par  la  Bible  de  Geufroi  (1243) 
ensuite  par  la  Chron.  de  Geffroy  (1317).  Les 
poètes  du  nord  les  confondent  plus  tôt  [Landri  de 
Waben,  Jean  Bodel,  Gui  de  Cambrai  |;  Herbert  le 
Duc  de  Dammartin  en  Goële  ne  les  distingue 
plus.  Il  est  bon  de  remarquer  que  Gautier  d'Ar- 
ras  confond  les  trois  oi  dans  Eracle,  mais  distingue 
oi  dans  Ille,  fait  qui  appuie  l'hypothèse  de  Foerster 
à  l'endroit  de  ces  poèmes. 

oi  norm.  issu  de  ci.  Chez  les  Normands  on  ne 
rencontre  oi  pour  ci  que  dans  coi  |QLR.,  Horn, 
Rou]  quiêtum  et  coivre  cùpreum  (cuivre);  ces  mots 
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avaient  d'abord  la  forme  cuei,  ciicivre,  de  sorte  que 
leur  oi  provient  de  uci  (non  de  eï)  ;  cf.  Comnicn- 
talioucs  WoelfflinianaCj  p.  72.  C'est  pour  cela  que 
coi,  en  normand,  a  le  son  oi  ;  d.  doi  deux  :  esqiioi 
Ç=zrccoi)  [Berol  1677],  ciqi^isie:^  [Roi.  263];  les 
autres  dialectes  ont  oi  (puisque  leur  coi  vient  de  hi, 
quel),  p.  ex.  G.  Nanteuil,  p.  53. 

Pour  des  ex.  de  oi  ^  ci  dans  des  noms  de  lieu 
de  chartes  latines,  cf.  Weigelt  [Zeitschr.  XI]. 

d.   Prononciation. 

oi  issu  de  ci  s'est  d'abord  prononcé  ç-\-i  (peut- 
être  q-\-i).  Cet  g  a  peut-être  entraîné  la  pronon- 
ciation ouverte  de  1'/  .•  ôe.  Cet  0^  ne  parut  d'abord 
que  devant  consonne.  La  confusion  de  oi  et  oi  fut 
rendue  possible  par  le  déplacement  de  l'accent  qui 
fut  reporté  sur  l'f.  Si  des  graphies  comme  avocr 
de  poies  (habere  de  pensum),  dans  les  Actes  du 
Parlement  de  Paris,  laissent  indécise  la  pronon- 
ciation de  Ve,  les  rimes  noeve  novam  :  reçoeve  reci- 
piat  [GLorris],  et  l'échange  de  oi  avec  ne  dans 
récriture,  (cf.  loirre  pour  liierre  [RRose] ,  esfoif 
pour  estiiet  [Floriant44i,  Barl.  de  Gui  169,  j],joidi 
pour  juedi  [Aiol],  reçuevent,  deçuevent  [Rustebuef, 
II,  p.  283])  parlent  en  faveur  de  la  prononciation 
oé  ;  le  même  fait  semble  résulter  des  rimes  de 
oi  avec  e  et  ai  dans  Geffrov  de  Paris.  Entre  oi  et 


96       VOYELLES   TOXiaUES    DU    VIEUX    FRANÇAIS 

OC  il  n'y  a  pas  besoin  de  supposer  un  intermé- 
diaire oç  ;  cf.  aussi  ^diT  Çvoit),  kr/jr.ipy.  (an  gloire) 
dans  Egger,  Mém. 

e.  e  du  parisien  vulgaire. 

Le  son  oi  qui  se  rencontre  toujours  dans  la 
langue  littéraire  n'appartient  pas,  en  tous  les 
cas,  au  patois  de  Paris  qui,  au  xiii^  siècle,  emploie 
soit  ei  soit  oi,  à  peu  près  partout  où  la  langue 
moderne  emploie  les  mêmes  sons  (ou,  plus  exac- 
tement, les  a  transformés  en  f). 

Boileaue  :  sait,  saient ,  saie,  claie,  envoiaienl , 
pjurraient,  creslre  à  côté  de  croître,  creront  ;  [PFon- 
taines]  :  drete  à  côté  de  droite  ;  [01im|  :  citaien, 
seisante,  poair,  poiier,  Ayse  (de  Tan  1278)  Isàram 
(l'Oise).  Dans  un  texte  lat.  de  Paris  de  1202  on  a 
le  nom  propre  Kikenpeist  (à  qui  que  cela  puisse 
déplaire),  et  cependant  une  charte  de  1195  a 
déjà  Keqiienpoisl  avec  oi  \Zeitschr.  XI,  99].  Sou- 
vent les  textes  de  Paris  ont  -et  à  l'imparf.;  par  ex. 
Marmouset  :  imparf.  miiset  dans  Guillot,  venoit  : 
7iet  [Geffroy  p.  82];  d.  lairay  :  je  le  cray  credo 
[p.  95 1.  Il  faut  citer  aussi  ici  la  rue  as  Prouvaires 
[Guillot  :  vaires^ti  encore  aujourd'hui  la  rue  Tait- 
bout  têctum-|-/v///. 

Il  s'ensuit  évidemment  que  les  formes  modernes 
disait,  pourrait.  Français,  claie  tic,  ne  doivent  pas 
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être  expliquées  par  une  influence  normande  ou 
italienne.  Elles  prouvent  plutôt  dans  quelle  étroite 
dépendance  se  trouvait  la  langue  littéraire  moderne 
vis-à-vis  de  la  langue  vulgaire  de  Paris.  Connaître 
ipour  coinoistre  est  une  transposition  fausse. 

Rem.  —  Sur  ei  dans  conseil,  cf.  §  16"";  sur  ei 
pour  èj  §  16^  ;  sur  ei  pour  ê,  §  17^  ;  sur  -eise 
-ïtiam,  §  i8''3;  sur  ei  venant  de  ai,  §  27^;  sur  ei 
pour  iei,  §  34^ 


Grammaire. 


CHAPITRE  V 


TRIPHTOXGUES 
Les  quatre  triphtongues  sont  :  ueu^  ieu,  ueiy  iei. 

§  31 


tien 


Cette  triphtongue  correspond  à  ô-\-u  lat.  Elle 
est  représentée  par  les  mots  fôcum,  côcuni  (cuisi- 
nier), sarcôphagum.  Un  groupe  spécial  est  formé 
par  lôcumet  jôcum  (§  32'),  pour  lesquels  la  langue 
littéraire,  du  moins  dans  le  domaine  dont  il  est 
question  ici,  ne  nous  permet  pas  d'attester  ueu, 
d'ailleurs  peu  vraisemblable. 

a.  Aucun  de  ceux  qui  ont  étudié  les  formes 
françaises  du  premier  groupe  n'a  suffisamment 
fait  observer  qu'elles  devaient  nécessairement  tirer 
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leur  origine  de  la  tripht.  ucii.  Les  formes  fran- 
çaises de  fôcum  ne  présentent  ni  le  son  çu  de  clou 
clavam,  tout  tollit,  ni  le  son  çu  de  dous  duos,  Içu 
lûpum  ;  cette  remarque  suffit* à  f^iire  supposer 
l'existence  de  la  triphtongue.  Nous  la  rencontrons 
en  effet  dans  fueu  [Sanson  de  Nanteuil  32^,  47-'  (à 
côté  de  feu  86%  fué  yi*")];  elle  se  trouve  encore 
plus  fréquemment  après  c  :  sarqueu  [Alexis  117% 
ii8''|  (où  la  triphtongue  s'est  maintenue,  puisque 
eu  est  devenu  qu,  de  même  que  uci  dans  queit, 
qucivre,  queir,  s'est  conservé  pour  la  même  raison, 

§330- 

quen  côcum,  aussi,  a  eu  la  triphtongue.  Des  gra- 
phies comme  coeu  [Thomas  W.  4^  i]  cueu  [Brun 
de  la  M.  180]  paraissent  le  prouver. 

L'hésitation  des  dialectes  du  sud  entre/m' (qu'on 
relève  une  fois  dans  Ben.  R  1874:)  et  feu  en  est 
un  nouveau  témoignage;  dans  les  plus  anciens 
mss.  anglo-normands,  la  tonique  présente  la  même 
hésitation  que  nous  avons  constatée  pour  la  mono- 
diphtongue//^;  cf. /t;/^  [PsM  10,7  (seul  exemple) 
PsC  et  Cott.  (passim),  Roi.  2535,  3912,  3917, 
Br.  L.  (  trois  exemples),  Thomas  H  *7^ir]. 

fuu[PsC.  275,  291,  Roi.  3586]. 

feu  [(Adgar,  Angier,  ms.  londonien  de  Rou  PsC. 
p.  31  seulement,  Ps  Cott.  17,  10,  33.  20,  9,  QLR 
206,211,  269,  346,  GClerc,  RHoudanet  GProvins 
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emploient  feu  p.)  GTyr,  Vs Denis ,  Mq.,  PFon- 
taines,  Boileaue]. 

///  [PsM  et  QLR  (passim),  PsC.  44,  81,  iio, 
144.  Br.  L.,  neuf  fois,  (inconnu  dans  GClerc)|. 

sarcoii  [Rol.|  sarqucu  [Mq.]. 

Cim\Ko\.,  Thomas  W.,  i5^'4]. 

qiieu  |PFontaines,  Boileaue  |. 

heu  [Thomas  W.,  4^2,  RHoudan]. 

Les  formes  françaises  de  ces  mots  sont  feu, 
queu  {keu),  sarqueu  ÇsarJceu). 

h.  On  a  le  choix  entre  deux  explications.  Dans 
fueu  -^  feu,  u  pouvait  se  fondre  dans  la  labiale;  dans 
keu,  sarkeu,  le  son  eu  pouvait  passer  à  qu,  puis 
à  h.  D'autre  part  fou  et  fuu  parlent  peut-être  en 
faveur  d'une  monophtongaison  de  ue  qui  pourrait 
s'être  produite  dans  le  groupe  phonétique  ueu 
plus  tôt  que  dans  les  autres  combinaisons.  Il  flm- 
drait  donc  supposer  une  prononciation  ou  repré- 
sentée par  la  graphie  eu.  On  ne  doit  pas  non  plus 
perdre  de  vue  que,  par  suite  de  la  vocalisation  de 
1'/,  uel  est  devenu  eu,  par  ex.  vuet  <r-  veut,  où  eu 
représente  de  même  un  son  ueu  (plus  récent  d'ail- 
leurs). L'hésitation  de  la  langue  par  rapport  à  ueu 
se  retrouve  pour  la  tripht.  ieu  (§  32^). 

Rem.  —  Pour  la  prononciation  de  eu,  cf.  §  GG^. 
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ieii 

Les  mots  rentrant  sous  cette  rubrique  se  divisent 
en  deux  groupes  :  ceux  dont  le  radical  latin  ou 
germ.  contenait  un  e  ou  un  ae  tonique  et  ceux  où 
le  radical  contenait  un  ô  tonique.  Je  range  les  pre- 
miers sous  les  lettres  a,  b,  les  autres  sous  les  lettres 
c,  d,  e. 


a.  Ex.  du  premier  groupe. 

La  tripht.  icii  provient  de  é.  (^ac)-{-n  lat.  On 
doit  d'abord  remarquer  ici  que  icii  a  alterné,  dans 
les  textes,  depuis  les  temps  anciens,  avec  eu  et  ///, 
sans  qu'on  ait  jusqu'ici  réussi  à  marquer  les 
limites  des  trois  groupes  de  sons.  Déjà  dans  le 
Doomsdaybook,  on  trouve  Andreu  à  côté  de 
Mathiw  Mathiu,  d.  Mathiii  [Cp.  2205  p,  var.|, 
Mathie  [C],  Matheiis  [Sanson  3*'].  Pour  Wace^  ieii 
parait  attesté  par  une  laisse  de  Rou  I,  p.  58  avec 
les  mots-rimes  :  Baieiies,  lieues,  Lisieues,  trieiies. 
Le  ms.  de  Roi.  connaît  ieu  seulement  diinsfieu. 
PsM,  PsC,  Cp  L.  et  Cp  C.  ne  connaissent  pas  du 
tout  Jeu.  L'aversion  de  l'anglo-normand  pour 
le  son  ie  paraît  s'être  étendue  aussi  à  l'élément  te 
de  la  tripht.  ieu. 
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Je  me  contente  de  réunir  ici  un  certain  nombre 
d'exemples  tirés  des  textes.  Je  place  en  tête  la 
forme  avec  tripht.,  car  il  est  à  présumer  que  en  et 
///  sont  sortis  de  ien. 

cieu  caecum  |QLR  i36-i37,GClerc,Bes.2904p|, 
ceu  [PsC  258J  :  Judeii,  Phariscii  dans  Sanson,  ciu 
|Br.,  Cp.,  PsM.  1456,  GuarnierJ. 

cstrieii  franc  *slreiip  (étrier)  fRou  7)66],  estreic 
[Roi.  348,  2033  Ben.|,  estriu  [Guischart,  p.  15, 
Guarnier  (et  estne\  régime  pi.)  Angier]. 

fieu  germ.  feh(ti)ôd  (ci.  feuodium  DG,  de  11 17) 
a  aussi  les  ioxmQS  feu,  fin,  fieâ.  Cette  dernière  forme 
rime  avec  ié  |Rol.  472,  2680  ms.  feu\  [Gorm.  375 
ms  fieii]  [Rou  I.  449,  II,  19671,/^//  .•  Muntgieu 
|Rou  I,  292 1.  Les  QLR  écrivent  fied,  la  Chanson 
delà  croisade  (ms.  d'Erfurt)  yzt'/q,  Mq  Jïc.  Roi.  a 
aussi/^/^|297j,/é'w  [866.  3399L//',  [43 2. 820 j;  on 
trouve//^  dans  Br.  270.721  et  dans  Adgar.  Wace, 
Marie  et  Guarnier  emploient/fV  à  côté  àt  fin  à  la 
rime  ;  GClerc  emploie  à  la  rime  feu.  Ce  n'est 
qu'au  xiii^  siècle  qu'on  trouve  fief ,  par  ex.  dans 
Huon  de  Bordeaux  et  dans  les  Récits  d'un  ménes- 
trel ;  (feu  est  à  fîed  comme  espieu  est  à  espied,  qui 
dans  Roi.   et  Wace  rime  avec  ie.) 

Grieu  Graecum  [GTyr|,  Greu  :  deu  [Eneas, 
GClerc],  Grru  [Cp.,  Adgar,  VsDenis],  Grieus,  Greiis 
(;  tcxs^  à  côté  de  Grius  [R.  Troie  B  B]. 
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iîve  equam  [Thomas  H.  r2''io,  Best.,  Chardri]. 
'  Juâen  Judaeum  :  Chanelca  Chananaeum  [Chan- 
son de  la  croisade  de  1146]  :  deu  [Serni.  rimé, 
Adgar],/«^/// [Br.  1285].  Cette  forme  est  à  la  rime 
dans  le  Thomas  de  Guarnier,  dans  RMah.  [333, 
cf.  918]  :  elle  est  donc  française. 

//^//^  [Wace,  Boileaue],  lieue,  Hue  |Mq];  Hue 
assone  avec  /,  Prise  d'O.  13 17,  et  rime  avec  vive 
[Angier  730];  ////('  VsDenis. 

nieule   nébulam  [QLR  239]  (trois  fois),    ni.ule 
[211],   niiile    [Adgar|,    niwele    [Gloses    d'Aelfric, 
Zeitschr.  X,  297],  niele  [Chron.  Caen|. 

rieule  [QLR  267]  régulam  avec  ë  de  régo,  reule 
|Cp.  2268,  2280  C  (j-oeJe  A),  PFontaines  Çreullé 
Guarnier  5691)!,  riuIe[Cp.  L.,  QLR  250],  riele 
[REles  266]. 

Formes  de  séquor  :  |QLRJ2^  p.  sg.  sieus,  si  us, 
y  sg.  sieut  :  chieut  (ms.  chiut,  cheut)  [Sanson  59% 
77^],^///^ [Roi.  321 5], ^/W  [Sanson  59^,  6o^J;  3^^  pi. 
siewent  à  côté  de  sizuent  jQLR],  sieuent  [R  Troie  B 
B].  Liiper.  sieu  [QLR],  siu  |Br.  à  la  rime],  seu 
[PsM  33,  14].  Inf.  sieure  \QLK  56],  siure,  sizure. 

5/V// saevum  ou  sébum  [QLR  ^6\. 

tiule  têgulam  avec  è  de  tégo  [QLR  162,  Boi- 
leaue]. 

trieue  [Wace],  à  côté  de  iriue  [R  Troie  BB, 
ms.  londonien  de  Rou  ]  franc  trezva. 
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Ici  se  place  le  mot  ionVieu  -i/.uynXo^^  [Boileaue], 
/();/////  rW.  Nie 


b.  Transformations  de  la  triphtongue. 

ie  <-  icii  se  rencontre  dans  Malhié,  fieâ,  cspieâ, 
csiricâ  et  isolément  dans  nidc,  rieJc  (cf.  §  22'-^  :  e  4r- 

suit  ^  si  lit,  etc. 

Le  verbe  sèquor  présente  en  français,  dès  le 
xiir"  siècle,  un  son  ///,  c(.  [dans  Mq]  suity  suite, 
à  côté  de  siiirc,  siveut,  suit,  suivre  [Br.  Lat|,  suit  à 
côté  de  eusieut ,  siurc.  |Const.  Chast.J.  La  pro- 
duction du  son  ///  est  due  sans  doute  en  partie 
à  l'influence  des  formes  sul:it,  siweit  accentuées  sur 
la  désinence,  et,  de  même,  ruile,  tuile;  voir  le  Dict. 
de  God.  Geftroy  de  Paris  13  17,  qui  fait  rimer  éf  ; 
ié,  a  aussi  parfois  la  rime  eu  :  ieu. 

c.  lôcum,  jôcum. 

Pour  ces  mots  aussi,  la  tripht.  ieu  est  primitive; 
hieu,  jueu  ne  sont  pas  attestés.  Lou  se  trouve  dans 
des  textes  dialectaux  |Lap.  M.  438.480  (où  on  a 
aussi /ow  fôcum  437-597]  ;  lue  dans  les  contrées 
plus  méridionales  [ms.  Ambros.  du  R  Troie]. 
Jou  n'est  prouvé  que  par  REles  443  ;  cf.  aussi  le 
nom  de  lieu  Biaujous  Bellojocum  ;  (paourous) 
[Thibaut  de  Mailly]. 
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Exemples  pour  lôcum  : 

////,  forme  habituelle  en  norm.  et  anglo-norm. 
|PsM.  PsC.  QLR,  Br.,  Roi.,  Alexis  114%  Adgar, 
Wace,  Guarnier,  Chr.  CaenJ. 

lien,  parmi  les  textes  plus  anciens,  ne  se  trouve 
que  dans  QLR  et  dans  la  Chanson  de  la  croisade 
du  ms.  d'Erfurt;  Rou  I^  416  (^Audrcn  :  lieu  ms.); 
une  fois  dans  le  ms.  d' Adgar  [18,14],  Corb.  77, 
20,  43,  R  Troie  B  B,  ms.  londonien  de  Rou, 
Chr.  Caen,  GProvins,  GTyr,  Mq.,  PFontaines, 
Const.  Chastelet. 

leu  se  trouve  souvent  dans  PsC  et  dans  Cott., 
parfois  dans  le  ms.  londonien  de  Rou,  dans  QLR 
seulement  à  la  p.  255,  Alexis  27';  dans  Gaimar 
1410,  Ben.  R.  10237,  28072,  GGlerc,  RHoudan, 
GProvins  à  la  rime.  Leu  :  feu  Bible  de  Geufroi 
(dans  le  ms.  aussi  ////,  lieu).  De  plus,  on  ren- 
contre leu  dans  GTyr,  Mq.,  PFontaines,  Br.  Lat., 
Const.  Chastelet,  Chartes  de  1246  et  1248.  C'est 
dire  qu'il  est  très  fréquent  en  français  à  côté  de 
lieu  {Jeu  à  côté  de  liu  [Angier,  VsDenis]). 

Exemples  pour  jôcum. 

0^/7/ [Roi.,  Adgar,  Guarnier  W.  8^6,  Modw.]. 

gieu  [ms.  lond.  de  Rou,  Fantosme  842,  Ben. 
(:  cieus  caelos  C.  22859)]. 

ju  [QLR,  p.  4]. 

geu  {jeu)  [Chanson  de  la  croisade  du  ms.  d'Er- 
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turt,  Ben.  (R  :  dais  dcos  14687  :  deiis  duos,  C. 
21411),  GClerc,  RHoudan,  GTyr,  Mq.,  PFon- 
tainesj;  c'est  donc  la  forme  française  commune. 
Là  se  rangent  les  formes  à  radical  tonique  des 
verbes  lôcat  et  jôcat,/////  jPsM  112,  7,  PsC  p.  8|, 
leue  [Cp.  392  C);  plus  tard  aussi  lieue  (mais  loca- 
mus  loons),  giiient  |Voy.  Charl.  702J,  gieue\Y^Q\\. 
R.  1926)!;  quelquefois  ^^f'//é'  j^Ben.  R.  14684] 
juent  [Roi.  m]  (mais  jocamus  yçv/z^),  jue  fAngier 

349  ?\- 

d.   Eclaircissements. 

On  n'a  pas  encore  donné  d'explication  satis- 
faisante des  formes  françaises  de  lôcum  et  de 
jôcum;  voici  une  hypothèse  nouvelle.  De  même 
que  caecum  devient  cieii,  ciii,  ceii,  de  même  on 
devrait  s'attendre  pour  lien,  lin,  leii  à  *lecum.  Est-ce 
par  pur  hasard  qu'il  existe  de  fait  en  breton  une 
forme  lech,  dans  le  sens  de  lieu  ?  Cf.  Thurneysen, 
Kelîo-romanisches,  p.  GG,  Halle  1884,  où  l'on  met 
en  avant  la  parenté  du  lat.  et  de  l'irl.  lige 
(=camp),  du  cymr.  Ile,  du  corn,  le,  du  bret.  lech 
(=lieu,  primitivement  «  situation  »).  M.  le  profes- 
seur Windisch  me  donne  de  plus  amples  indica- 
tions :  l'irl.  //^^  est  peut-être  le  gr. '/Ayez.  Le  bret. 
lech  ne  peut  pas  venir  du  lat.  lôcus,  parce  que  le 
c  lat.  aurait  dû  devenir  g   en  breton,  et  Ve  ne  se 
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rencontre  que  devant  /  (^kcgin  coquîna).  Si  le  bret. 
lecb  se  rapporte  au  cymr.  llc^  c'est  une  dérivation 
par  le  suff.  -cb.  (cf.  Zeuss  2^  édit.  851,  852), 
comme  dans  bucb  vache,  qui  est  aussi,  en  anc. 
cymr.,  bucb  (cf.  Zeuss.,  295),  auquel  se  rattache 
leplur.  du  vieux  radie,  biii  (Zeuss.,  294);  et  dans 
bucb  porc,  qui  est  étroitement  apparenté  avec  le 
lat.  su-s. 

Le  bret.  krb  ne  vient  donc  pas  du  lat.  lôcus, 
qui  est  attesté  par  ailleurs  au  pays  de  Galles  et 
en  Bretagne  sous  les  formes  empruntées  loc  ou 
log  (Loth,  Les  mots  latins  dans  les  langues  brit to- 
niques, p.  182).  x^insi  h\'b  doit  être  considéré 
comme  gaulois,  et  il  a  pu,  il  a  dû  même  avoir  une 
influence  sur  le  lat.  lôcus  dans  la  bouche  des  Gau- 
lois; de  même,  d'après  Ascoli,  les  formes  latines 
articulum,  gladium,  tremere  ont  donné  orteil, 
glaive,  craindre,  par  influence  des  mots  gaulois 
ordaig,  cladevo,  critb.  Si  cette  explication  est  juste, 
il  y  a  aussi  contamination  dans  lieu. 

Peut-être  doit-onde  même  supposer  *jécus  pour 
jôcus.  Le  lat.  jécur,  gén.  jocinôris,  se  comporte 
tout  comme  *iécat,  jocamus  et  ce  dernier  verbe  a 
pu  soit  provoquer  un  *lécat  locâmus,  soit  le  main- 
tenir. 
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e.  Peut-être  faut-il  encore  mentionner  montcm 
Jôvis  (nom  du  Grand  Saint-Bernard)  Montfiicn 
|RouI,  292  ;  III,  3047  j;  A////z,o^///|  Thomas  H. *I2'\S|; 
cf.  Stengel  Galicn,  p.  393.  Comme  v  disparaît 
devant  s,  nous  devrions  attendre  Mouijucs ;  v  a-t-il 
là  étymologie  populaire  par  influence  de  <:^cii 
jôcum?  Cf.  jôvis  barbamyo/Y^^r/^é',  jôvis  ài^m  joesdi 
[Rich.  le  biel  46891,///^^/  |Cp.  5  58 1  (Mail,  p.  45), 
juesdi  [2190  C|,  joesdi  219 1  CJ,  mot  que  Ph. 
Thaon  fait  venir  de  i^audium. 

IciL  peut  aussi  provenir  de  lou.  La  preuve  en  est 
donnée  par  les  noms  de  lieu  Lisiciies  *Lex6vas 
(lat.  Lexovii)  et  Baiciics  jWace,  Rou  II,  367] 
Baiocas  (sur  des  monnaies  mérovingiennes,  Bibl. 
Ec.  des  Chartes,  XXVI,  452);  cependant,  la  qua- 
lité de  cet  0  gallo-latin  est  douteuse  :  d'après  Vidû- 
cas,  de  Viducasses  *Fiâencs,  aujourd'hui  Vieux,  on 
pourrait  supposer  ô;  pourtant  ô  me  paraît  plus 
plausible.  Cf.  encore  Drcues  Durôcas  (ses) 
Evreues  Eburovices,  pourrait  plutôt  s'expliquer 
par  le  lat.  Eburovicas  que  par  Eburôcas(  ses). 
Trcies  Tr]cas(ses).  Les  formes  Peitieus  Pictavis, 
Aiiiyicus  Andecavis  appartiennent  à  des  dialectes, 
méridionaux.  Cf.  Rom.,  VII,  138  (à  côté  de  Pciton 
Pictâvum,  Anjou  Andecâvum). 

Pour  la  prononciation  de  leu  lieu,  jeu  gieu,  d. 
§  66^ 

Rem.  —  Sur  dieu,  cf.   22'^;  sur  plusieur,  §  19^ 
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§    33 

uci 

a.  Sources  de  la  triphtongue. 

Uei provient  régulièrement  de  ô-{-i  latin.  Pour- 
tant îici  a  presque  disparu  des  textes  qui  nous  sont 
parvenus  et  a  été  remplacé  par  le  son  postérieur 
///.  Toutefois  cf.  §  33'-"  oci ;  §  48  /iieiii.  On  n'a 
pas  conservé  de  laisses  avec  assonances  en  -uci. 

Seuls,  des  textes  dialectaux  de  l'ouest  et  du  sud 
de  la  Normandie,  comme  le  Rom.  du  Mont  Saint- 
Michel  (dép.  de  la  Manche),  et  du  sud-ouest  de 
la  langue  d'oïl,  comme  le  Livre  des  Manières 
d'Et.  de  Fougères  (dép.  d'Ille-et- Vilaine),  pré- 
sentent des  rimes  en  -uei  et  des  graphies  qui, 
si  la  triphtongue  n'y  apparaît  plus,  la  laissent 
supposer.  Ces  textes  font  rimer  uei  avec  lui- 
même  ou  avec  iei.  Ex.  :  cucissc  côxam,  cucire 
côquere,  cueit  côctum,  cucir  côrium,  cucivre  *cô- 
preum  pour  cûpreum  (sur  ô  pour  u^  devant  labiale, 
cf.  §  28'');  plueie  plôviam  pour  plùviam  (cf.  ibid.), 
pueis  pbstQa,  pueis  possum,  ucil  ôcto,  nueit  nôctem, 
nueire  nôcere,  diœirc  dôcere,  enuciet  inôdiat,  pueiet 
pôdiat,  mucir  môrior,  bu:ie  b^jam,  trucie  trôjam, 
mu:i  môdium,  uci  hôdie. 
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Là  se  rattache  aussi  la  forme  siici  sum,  que  j'ex- 
plique comme  il  suit  :  sum  devint  en  lat.  vulg. 
sOj  par  ex.  dans  l'inscription  tumulaire  connue  : 
«  Hic  so  et  non  so  »  CIL.x.  2070.  Comme  toutes 
lesautres  i'"''^  personnes  avaient  ladésinenceo  atone 
(amo,  vendo,  dico,  etc.),  un  0  fut  aussi  ajouté 
à  so.  Soo  devint  monosyllabique  à  l'époque  de 
la  chute  de  l'a  final  ;  et  nous  trouvons  siio  (avec  la 
même  diphtongue  qui  provient  d'à  bref;  cf.  intro- 
usque  -»  cnîrucsqiie).  Siio  a  pris  un  /  sous  l'influence 
de  fui.  D'où  :  suoi,  suei. 

b.   Destinée  ultérieure. 

Tout  iiei  est  sûrement  sorti  de  uoi,  dont  Voi  des 
vieux  textes  romans  pourrait  être  la  graphie  (jnoi 
môdium,  Gl.  Cassel).  Cet  iioi  a  persisté  dans 
cuoinie,  §  48. 

Uei  fut  ensuite,  sur  un  domaine  étendu  auquel 
se  rattachent  l'Ile  de  France  et  le  nord-est  de  la  Nor- 
mandie, contracté  en  ///'  dès  avant  le  xii'^  siècle. 
Dans  le  Voy.  Charl.,  ///  assone  déjà  avec  11, 
d'où  résulte  la  prononciation  i'i-\-i.  Dans  le 
Doomsdbk.,  on  trouve  MaJdiiit  à  côté  de  Mal- 
doit, maie  dôctum.  C'est  pourquoi  les  mots  men- 
tionnés plus  haut  ont  les  formes  suivantes  dans  les 
textes  qui  sont  conservés  :  cuisse,  cuire,  cuit,  cuir, 
iiivre,  pluie,    puis,  puis,  uit,    nuit,    nuire,    duire. 
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emiiety  puiet,  inuir,  huie,  truie,  imii,  ui  —  5/// (sur  la 
destinée  ultérieure  de  ///,  cf.  §  24''). 

c.   Conservation  de  uei. 

L'assertion  ci-dessus,  d'après  laquelle  iici  aurait 
disparu  de  nos  textes,  ne  va  pas  sans  une  restric- 
tion :  uei  s'est  conservé  parfois  après  c,  parce  que 
c  donnait  naissance  au  groupe  qii  en  s'unissant  à 
1'/^.  Cf.  qucit  coctum  : /raf  frigidum  [Br.  1391], 
qiteivre  cupreum  :  heivrc  bibere  [Br.];  Çquevre  *cô- 
quârum  (carquois)  [Ps  Cott.  10,  2J  est  d'origine 
douteuse;  il  présente  une  parfliite  analogie  de 
forme  avec  les  descendants  de  cupreum,  cf. 
WFoerster  Zeitschr.  I,  156),  dcquci-^  decôctos  : 
vieix^  vétulos  [Ben.  C.  26825],  ciieir  côrium  [Cod. 
Ambros.  du  RTroie.-  Rom.  XVIII,  p.  89],  cuer 
[Marg.,  éd.  Joly,  p.  104,  v.    179]. 

Il  est  remarquable  que  dans  Angier  la  triph- 
tongue  persiste  après  labiale  sous  la  forme  ne  : 
plies  postea,  piiesse  possim,  mué  môdium. 

d.  Transformations  de  la  triphtongue. 

oi  pour  uei.  Des  Anglo-Normands  qui  ont  cou- 
tume de  préférer  leur  son  oi  à  ui  (lat.  //  -|-  ?  §  M^)? 
lui  donnent  aussi  la  fonction  de  remplacer  notre  son 
///,  issu  de  uei,  comme  dans  iwit,  oi,  pour  nuit,  ui 
[Roi.].  Il  y  a  pourtant  des  mss.    anglo-normands 
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qui  n'emploient  oi  que  pour  rendre  le  son  /// 
issu  de  iici  et  qui  distinguent  à  la  rime  aussi  bien 
0  et  //  (lat.  /?)  que  oi  et  ui  (lat.  //  -|-  /).  On  ne 
peut  citer  ici  de  PsM  que  hoi  hôdie,  ^  14,  de  PsC 
que  hoi  (265,  287),  de  QLR  que  poisse  pôssit, 
pois  pôssum  et  pois  pôstea  (à  côté  de  puisse,  puis, 
puis),  d'Alexis  que  pois  15'',  soi  44"  à  côté  de  puis 
(trois  exemples),  sui  (cinq  exemples),  de  Ps  Cott. 
que  ;?(^/;(  oi  poisse.  Il  est  à  supposer  que  cet  oi  est 
un  archaïsme  au  même  titre  que  0  mis  pour  ue. 

Oi  se  rencontre  comme  particularité  dialectale 
dans  le  ms.  lond.  de  Rou  (éd.  Andresen,  II, 
p.  516). 

///  <-  ///.  Ce  déplacement  de  l'accent  a  été  déjà 
étudié  au  §  24^  On  se  contentera  ici  de  noter  la 
graphie  wit  ôcto  (Rou  lond.). 

e.  Mots  isolés. 

Pour  hôdie  on  rencontre  quelques  formes 
dignes  de  remarque  :  oei  Cott  Ps.  2,7,  ////  QLR 
(deux  exemples  seulement  30.31,  peut-être  pour 
////,  ;>/;«/,  jam  hôdie  ;  cf.  Fœrster,  Chev.  as  deus 
esp.  XLM),  nie  347  ;  cf.  muie  môdium,  L  Prov. 
462. 

Prôximum  donne  d'abord  prueisme;  puis,  pour 
faciliter  la  prononciation,  pruesnie  PsM.  14,  4, 
prusme  QLR  57.    262,    presine  P5xM.    ir,    2.   La 
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vraie  forme  phonétique  est  d'ailleurs  pruisme, 
87,  19.  100,  6,  d'où  prisme  27,4.  121,  8.  D'autre 
part^  on  a  proisme,  23,4,  prosme  Corb.  100,  6, 
pries  me  Cott.  14,  4,  6.  De  même  dans  le  verbe, 
(aproismet  Alexis,  aprisment  PsM.).  Le  français 
aussi  hésite  entre  pruisme^  prisme,  proisme,  pruesme. 
Rem.  —  Sur  ///,  uei  de  iei  après  labiale  §  34^ 

§  34 
iei 

a.  Sources  du  son, 

îV/ provient  régulièrement  de  ^-l-^^'^'^^- 
iei,  comme  uei,  a  disparu  de  nos  textes,  ayant 
été  remplacé  par  Vi  plus  récent.  On  n'a  pas  con- 
servé de  laisse  à  assonance  en  iei.  Il  faut 
donc  examiner  les  rimes  des  textes  dialectaux 
déjà  cités  à  propos  de  uei  (M.  S.  Michel  et 
L.  Man_,  qui  ne  font  rimer  iei  (écrit  aussi 
ie  ou  ei)  qu'avec  lui-même  ou  avec  un  uei 
primitif).  Ex.  :  îieire  légère,  lieit  légit,  îieit  léc- 
tum,  delieit  deléctum,  parfieit  perfëctum,  pro- 
fieit  proféctum,  desconfieit  disconféctum,  despieit 
despéctum,  despieire  *despëcere  pour  despïcere, 
pieire  péjor,  piei:(^  pëctus,  pieis  péjus,  tieist  tëxit, 
gieist  jécet  de  jàcet,  sieis  séx,  dieis  décem,  prieis 

GraiiiDiairc.  8 
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prëtium,  miciret  méreat,  cerieise  cerésia,  Schuch. 
Voc.  I,  192,  eglieise  ecclésiam  (sur  t^  cf.  Zeitschr. 
I,    )ii)  priei  précor,  miei  médium. 

lei  est  sorû  àç.  ac -\- i  seulement  dans  liei,  fém. 
de  lui,  illhde  -| — /. 

b.  Destinée  ultérieure. 

La  contraction  de  iei  en  /  se  produit  sur  le 
même  domaine  que  la  contraction  de  nei  en  ni  (cf. 
carte  XII  du  Grundriss  de  Grœber,  I).  Cet  i  assone 
déjà  avec  un  son  /  issu  de  i  latin  dans  Voy.  Ch. 
et  Cour.  Louis. 

Les  mots  cités  plus  haut  ont  donc,  dans  nos 
textes,  la  forme  suivante  :  lire,  lit,  lit,  délit,  par- 
fit, profit,  desconfit,  despit,  despire,  pire,  pi:{,  pis, 
tist,  gist,  sis,  dis,  pris,  miret,  cerise,  église,  pri,  mi 
—  li. 

c.  Transformation  du  son. 

lei  [PsC.  79]  est  une  forme  dialectale  tout  3.  fait 
isolée  dans  cet  ouvrage.  De  telles  formes  (avec 
ci  ou  ie^  se  rencontrent  quelquefois  dans  le  manu- 
scrit de  Sanson  de  Nantuil  et  dans  le  ms.  lond.  de 
Rou  (éd.  Andresen  II,  p.  495). 

Les  formes  puis,  puire,  despuit  (pour  les  formes 
ordinaires  pis,  pire,  despit),  qui  se  trouvent  dans 
les  oeuvres  de  Ben.  (Roman  et  Chronique),   pro- 
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viennent  sans  doute  de  pieis,  pieire,  despieil,  par 
l'intermédiaire  de  pueis,  pueire,  despiieit,  sous 
l'influence  de  la  labiale. 

desconfite   Roi.  :  /  3362    doit  son   /  à  l'infinitif 
de  s  confire. 


CHAPITRE    VII 


LES  VOYELLES  DEVANT  NASALES 

§  35 

GÉNÉRALITÉS 

Devant  les  consonnes  nasales  les  voyelles  ont  été 
traitées  autrement  que  devant  d'autres  consonnes. 
Si  nous  consultons  les  assonances  sur  la  pronon- 
ciation, nous  trouvons  en  général  ce  qui  suit  :  un 
a  immédiatement  suivi  de  nasale  n'assone  pas  avec 
un  a  suivi  d'une  autre  consonne  pas  plus  que  e 
devant  nasale  avec  un  autre  e.  Toutes  les  autres 
voyelles  assonent  avec  elles-mêmes,  sans  égard  à  la 
qualité  nasale  ou  non  nasale  de  la  consonne  sui- 
vante. 

Ces  faits  ont  été  diversement  expliqués.  Gaston 
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Paris  (Introduction  au  Saint  Alexis,  1872)  pensait 
pouvoir  en  conclure  que,  pendant  des  siècles,  la 
langue  française  n'avait  connu  la  nasalisation  que 
pour  a  et  tf,  et  ne  l'avait  introduite,  pour  w  et  1 
par  exemple,  qu'à  la  fin  du  moyen  âge.  Je  n'ap- 
prouve pas  cette  manière  de  voir,  et  je  groupe  ci- 
dessous  diverses  graphies,  d'une  époque  anté- 
rieure, qui  paraissent  parler  en  faveur  de  la  nasa- 
lisation de  //,  /",  0. 

etridrent  stiinxèrani  [Gl.  d'Oxford  dans  Boehmer 
Roman.  Stud.  I,  166],  Pravts  dans  Wolfram  (qui 
prouve  tout  autant  que  le  Harî  des  Arabes  pour 
Hanri,  hyz.  lV/.-j.-l:x  'V/.uyp'.x  Bianclje  Florie).  Sur 
des  sceaux  du  xir  siècle  on  trouve  Reini,  Reniin, 
Remim  pour  le  même  nom  [Bordier,  Philippe  de 
Beaumanoir,  Paris  1869,  Ij  P-  T^J-  ^^^  rimes  en 
ïV-  ;  r-  sont  fréquentes  en  vieux  français,  cf. 
prince  :  ricc  2302.  4348,  vinrent  :  -irent  14357  dans 
Mousket,  etc.  Elles  attestent  la  réduction  de  Vn  à 
la  suite  de  la  nasalisation  de  la  voyelle.  Déjà  dans 
le  ms.  de  St.  Léger  on  a  Chielperin  à  côté  de  -ig  et 
-ifi£.  Dans  des  chartes  lorraines  du  \ur  siècle  on  lit 
Martis,  Colis  au  nominatif  et  Martin,  Colin  à 
l'accusatif  [Rom.  W,  143],  dans  des  textes  messins 
amins  amicus. 

Un  autre  argument  est  fourni  par  les  graphies 
coigte  cognitum  [Sanson  F*  8^],  congpame\DvA.  An. 
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et  Rat.  XXVII,  43J,  coupiigcinin  [PsM  p.  xvii],  d. 
caghcon  [Ex2ic\Q  31],  loigtaine\^Qs.  Deu],  cunctet 
[ms.  A  du  Cp  2815.  3317.  3362.  3408],  cuncte 
comiteni  [Conquest  of  Ireland  2086 1,  ung  unum 
[Charte  de  Baveux  dans  Pluquet,  Essai  hisîor., 
p.  214],  rufic  (chuchotement)  [Renart  Nouvel 
2390].  La  nature  vélaire  de  1';/,  qui  se  trouve 
ainsi  attestée,  s'expHque  seulement  par  la  nasali- 
sation de  la  voyelle  précédente. 

Je  renvoie  aussi  à  la  dissertation  de  Engelmann 
(Uber  die  Entstehung  der  Nasalvohah  im  Altfran- 
lôsiscben,  Halle  1882)  qui  a  examiné  la  question 
en  partant  de  mon  point  de  vue.  Il  fait  ressortir 
avec  raison  des  graphies  telles  que  poing poig,  juing 
jiiig,  mises  pour  les  formes  plus  anciennes  poign, 
jiiign  ;  car  il  est  incroyable  que  dans  poig,  juig,  on 
reconnaisse  un  n  mouillé  ordinaire. 

J'en  déduis  deux  thèses  comme  conséquences 
de  ces  faits  :  1°  l'assonance  a  pour  condition  suf- 
fisante l'identité  de  valeur  phonétique  des  voyelles 
toniques;  2°  la  nasalisation  a  atteint  simultané- 
ment toutes  les  voyelles.  Il  est  à  croire  qu'elle 
s'est  introduite  vers  le  ix'^  siècle.  Diez  |Gr.  I, 
449J  arrive  aux  mêmes  conclusions  en  partant 
d'autres  principes;  d.  aussi  d'Arbois  de  Jubain- 
ville,  Rom.  I,  325. 

Au  point  de  vue  de  l'emploi  des  diphtongues 
nasales  à  l'assonance,  on  distingue  : 
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L'assonance  de  ain  avec  aîi 

de  ein  avec  en 

de  un  et  tiin  avec  n 

de  on  et  p//z  avec  o 

de  m  avec  z" 

de  Wé'w  avec  z/^ 

de  ien  avec  /V. 
Les  diphtongues  se  terminant  en  u  manquent 
totalement  devant  nasale. 

on  et  oi)i  sont  primitivement  étrangers  à  la 
langue  française  et  ne  sont  représentés  que  dans 
quelques  mots  d'emprunt;  nous  ne  sommes  pas 
certains  non  plus  que  Vo  de  ces  mots  ait  eu  la  pro- 
nonciation nasale. 

ein  ne  se  rencontre  que  dans  les  assonances 
féminines;  on  ne  le  trouve  presque  jamais  dans 
les  masculines.  Les  assonances  ein  :  ei  dans  le  Roi. 
{ceinte  984,  meinent  991)  sont  peut-être  fautives; 
de  même  pleines  :  à...e  dans  Voy.  Ch.  (lisez  : 
plaines^. 

On  traitera  au  §  40''  de  la  rime  hi  :  an.  Il 
suffira  de  marquer  par  le  signe  '  la  nasalisation 
pour  à  et  è  (an,  âin,  en,  èin),  car  la  nasalisation 
des  autres  voyelles  n'en  change  pas  le  timbre. 
Ces  deux  voyelles  sont  sans  doute  plus  basses  que 
les  a  et  les^  ordinaires;  c'est-à-dire  qu'elles  sonnent 
comme  a  et  e  nasals. 
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On  ne  relève  comme  monodiphtongues  (et  non 
comme  monotriphtongues)  d'après  les  assonances 
que  uen  et  ien,  mais  ni  âin  ni  ?/;/. 

Pour  plusieurs  voyelles,  il  suffit  de  donner 
des  exemples  sans  plus  de  remarques.  Dans  les 
exemples  on  a  considéré  à  part,  autant  que  pos- 
sible, la  nasale  en  position  libre  et  la  nasale  en 
position  entravante  (c.-à-d.  entravant  la  syllabe); 
n  est  toujours  comptée  comme  entrave. 

Les  consonnes  nasales  sont  /;/  ;/  n'  (n  mouillée, 
écrite  ign),  13  (n  vélaire,  écrite  n,  ex.  :  lonc). 

Nous  rangeons  les  voyelles  étudiées  sous  quatre 
groupes  : 

Voyelles  un  y  on  (çn\  an,  en,  in. 
Dipht.  uen,  ien. 

Monodipht.  uen,  oin  (gin),  àin,  èin. 
Tripht.  uoin  {uein\  iein. 

§  36 

un 

a.  Sources  du  son. 

un  provient  de  //  lat.  devant  nasale. 

1.  une  ûnam,  /z/;z^  lûnam,  ro^///;;/^  consuetûdi- 
nem-|- -ûmina,  pecunie  \\^s}s\\  pecûniam,  /^/ww/^ 
[PsM]  jejûnium. 

2.  un   ûnum,   run   franc  rûnên,  fluni  flûmen, 
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l^.Sg.flims  flùmen  H"  -s,  juign  jûnium,  Verdun 
Virdùnum. 

û  <r-  H  se  présente  dans  hiïmele  [PsM]  humilem 
(emprunt  ancien). 

//  <r-  0  se  présente  dans  emprunte  *imprômûtua 

IQLR355]. 

D'autre  part,  le  français  connaît  aussi  empront, 
£mpronler  [PFontaines]. 

b.  Transformations  du  son. 

on  <r-  un.  Dans  l'anglo-normand  où  o  remplace 
u,  on  a  aussi  on  pour  //;/. 

commune  [Rou  lïl,  2137J  semble  être  a'ttesté  par 
la  rime  avec  Seiine  Sauconnam. 

Sur  l'hésitation,  dans  des  noms  de  lieu,  entre 
un  et  on,  cf.  §  37. 

§  37 
on 

m 

a.  Sources  du  son. 

0  nasal  est  toujours  0  {0  fermé).  Il  provient 
régulièrement  de  ô,  //,  ô,  au  latins  devant  nasale. 

1.  corone  corônam,  persone  persônam,  pome 
pôma,  doues  dônat,  Rome  Rômam,  —  j"()///^^  sûmus, 
manie  mônachum,  changnie  canônicum,  ome  hô- 
minem,  some  sauma  (sagma). 

2.  don  dônum,  dont  donet^  ladron  latrônem,  rai- 
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soti  ratiônem,  —  onde  ùndam,  dçnt  de  unde,  onques 
ùnquam,  ombre  ùmbram,  Borgoigne  Burgûndiam, 
joiguet  jùngat,  poign  pûgnum,  groign  *grûnnium, 
ro/V«cùneum, —  responî  VQS^^bnà.Qi,  es  ponde  spôndam, 
contre  contra,  conîet  cômputat,  lonc  lôngum,  font 
fôntem,  po)it  pôntem,  coni  quômodo. 
0  est  issu  de  a  : 

1.  à  la  V  pers.  pi.  du  verbe  (excepté  la  i'''  pi. 
pf.  ind.),  d'après  la  conjecture  séduisante  de  Sette- 
gast,  par  influence  de  la  désinence  allemande  -umês 
[Braune,  Althochdeutsche  Graniniaiik,  §307!,  d'après 
d'autres,  par  influence  de  sûmus  :  amons  amâmus 
(et  amêmus),  a/nions  amabâmus  {-\-  -ebâmus)^ 
{amissons  amavissêmus),  etc. 

2.  dans  ont  habent,  fçnt  faciunt,  estont  stant^ 
influencés  par  sont  sunt. 

3.  dans  onc  *adhunc  pour  adhuc  (c.-à-d.  0^  a 

+  "). 

4.  dans  le  nom  de  fleuve  la  Some  [Rou  I,  268], 
lat.  Samàra,  dans  Greg.  Tours  Sumïna. 

Les  mots  suivants  hésitent  entre  0  et  ^  {a  s'ex- 
plique par  la  position  protonique,  mais,  dans  le 
verbe,  par  influence  analogique  du  radical). 

dont  dôminum,  généralement  dant. 

dôme  [Vie  Grég.,  Débat  entre  Vâme  et  le  corps, 
dôminam,  généralement  dame  (PsxM  122,  3)  RoL 
3708  p,  3983  z\. 
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domne  deu  [PsC  129]  dôminuni  déum,  généra- 
lement damne  deu  [PsM  datne  deu]. 

visdomne,  vicedôminum,  à  côté  de  visdamne 
[Adgar  :  Theoph.  96]. 

conte  comw.Qi'n,  Ben.  cante. 

conte  cômputum,  Ben.  cante. 

dontet  dômitat,  Ben.  et  ailleurs  dante. 

ç  dans  fregondent  fréquentant  [Alexis  60^^]  pro- 
vient sans  doute  des  formes  accentuées  sur  la  dési- 
nence. 

p  4-  /Z  se  trouve  dans  quelques  noms  de  villes 
en  -dûnum,  surtout  en  Suisse  et  dans  les  con- 
trées avoisinantes,  maisaussi  autre  part  ÇSion,Meu- 
don,  Nyon),  cf.  Lion  Lugudùnum  (aujourd'hui 
Lyon),  L'ulon  Laudûnum  (aujourd'hui  Laon),  dans 
Roi.  2047  Loiun  :  il,  dans  Aiol  et  dans  Elle  :  û  (à 
côté  deLoon,  Aiol.  7180),  Enibron  (.•  on)  à  côté  de 
Embrun  (.•  //;/);  et  aussi  noilon  neptunum.  Ponce 
pûmicem  a  partout  ô  entravé  comme  s'il  était 
dérivé  de  pômum;  cf.  Mistral /)('/rL'/70//;/ra  (roum. 
pomicca).  La  quantité  latine  est  douteuse  dans 
unciam  once,  undecim  on^e. 

Dans  tous  les  mots  d'emprunt,  la  terminaison 
lat.  -um  produit  -om,  plus  tard  -on,  grabat nm  (lit  de 
camp)  :  0  [Alexis.  44%  saisnn,  cancriun  Cp.  947, 
1059,  1766],  La:(arom  :  leon  [Sanson,  f°  85''] 
Tedeiïm  [Amis  2813  p]  (cf.  Pliadon  [Cant.  des 
Cant.]),  pallion  [Vs  Denis,  Angier]. 
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b.   Transformations  du  son. 

Pour  0  libre  lat.  on  trouve  ne  (bHcn,  hiicm,  suen 
sônuni,  §  46^);  pourtant,  d'autre  part,  on  a  ç  dans 
les  mêmes  mots  Qhvi,  boin,  smi). 

Rem.  —  A  côté  de  0,  on  lit  aussi  u  dans  les 
-anciens  mss.,  [cf.  §  12*^,];  ou  devant  ;//,  n  est  isolé, 
même  tard,  et  ne  devient  fréquent  que  dans  l'an- 
glo-normand  du  xiii^  siècle.  —  Sur  la  pronon- 
ciation de IV,  cf.  §  12^  Sur  l'anglo-normand  on  <r- 
nn  §  ^Q". 

§  38 


on 

4. 

Cette  combinaison  n'est  pas  française  cà  l'ori- 
gine; dans  Roi.  on  ne  la  trouve  que  dans  Antonie 
Antônium,  1581  et  Grandonie  1570  :  0...  e.  On 
la  trouve  aussi  dans  les  mots  savants  tronc  thrô- 
num  (dans  Ben.  :  Ancone,  Paflagone),  et  aussi 
Irosne.  Br.  paraît  connaître  aussi  trône  {:  bone,6ji. 
1241). 

La  nasalisation  de  0  est  incertaine. 

§  39 

an 

a.  Sources  du  son. 

â  provient  de  a  lat.  devant  nasale  : 
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I.  à  rantépénultième  :  âneme  (rt;z/;z^  Roi. 3721  } 
animam,  ane  anatem. 

à  la  !'■''  pi.  pf.  -âmes  -avimus, 

dans  les  mots  d'emprunt  :  Juliane  [Roi.  3986J,. 
Toscane  [Rou  I,  478,  Cour.  Louis,  GefFroy  4139  p] 
(cà  côté  de  Tosquaine  :  Alemaigne  [Geffroy  4679]), 
sane  [PsC  71],  imper,  sana  (à  côté  de  saine  [p.  102 
et  PsM]),  sane  [Ben.  R.  22922  pj  à  côté  de  saine 
[Ben.  G.  26041  p],  pélican  [PsM],  Siilian  (Syrien) 
[Roi.  3 191],  Espan  Hispanum  [(269)  612.2828]. 

2.  partout  devant  nasale  entravante  et  n 
mouillée  :  an  annum,  Anne  Annam  (:  an  ne 
[Méon  I,  343,  v.  2232]),  France  Franciam,  tant 
tantum,  Bretan:{  [Wace]  Brittannice,  amant  aman- 
tem,  ângele  angelum,  grant  grandem,  sane  san- 
guQvn^ante  amitam,  champ  campum,  chambre  came- 
ram,  compaign  *companio,  haign  baneum  de  bal- 
neum,  maignet  maneat,  Bretaigne  Brittanniam. 

3.  isolément  devant  s  et  /,  près  de  disparaître  : 
blasme  [Roi.  1082  \  à  (3346  et  le  plus  souvent  : 
rt)]  reiame  [Roi.  2914,  Jourd.  1639,  Gour.  Louis] 
(?  reianme,  cf.  reaime  :  femme  [Gaimar  3601]  et 
aime,  Gorm.  QLR  169,  et  franco-norm.,  venant 
de  anme). 

Peut-être  y  a-t-il  emprunt  à  ample,  dans  la 
forme  norm.  et  anglo-norm.  essample  de  exem- 
plum,  Sermon  rimé,  p.  71. 
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h.  au  à  côté  de  ^«. 

Par  substitution  de  suffixe,  on  a  souvent  -ant 
pour  -eut,  poant  (puissant)  potentem  (et  aussi  dans 
tous  les  part,  prés.),  -attce  pour  -ence,  pcnitancc  (à 
côté  de  -cncc)  poenitentiam,  viande  [PsMJ  viven- 
dam.  Beaucoup  de  mots  hésitent  entre  ces  deux 
sons  dans  les  textes  normands  [cf.  Sermon  rimé 
p.  69-71]. 

Le  plus  souvent  il  y  a  hésitation  dans  les  textes 
norm.  pour  les  mots  orient  oriant  [Thaon],  sanglent 
sanglant  [Ben.],  dolent  dolant  [GClerc]  ;  dans  Marie 
on  n'a  que  talent  à  côté  de  talant,  pénitence  à  côté 
de  penitance.  Wace  n'offre  pas  d'hésitations  ;  il 
emploie  sanglent,  dolent^  talent,  penitance. 

c.  Anglo-norm.  aun. 

Les  Ani^lo-normands  écrivent  souvent  -aun 
pour  -an,  depuis  environ  1200^  dcvaunt,  maunda 
[Apocalypse  écrite  vers  1200  et  citée  par  Berger, 
Trad.  de  la  Bible,  p.  93],  Fraunce,  Flanndre  [dans  l'an- 
cien ms.  de  Layamon],  hannstes  [3947,  seul  exemple 
du  ms.  lond.  de  Rou,  qui  sans  doute  a  été  écrit 
en  Normandie).  Une  charte  de  1266  écrit  mandas- 
ies  avant  dite,  Fraunce,  Irlaunde,  aiins,  c.-à-d.  que 
nous  avons  an  protonique  et  aun  tonique  [Stiirzin- 
ger,  Orthogr.  Gall.,p.  xxxix;  in  :  Altfranzôs.  Biblio- 
thek    VIII    (1884)],    d.  la    transcription   grecque 
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i^i'jv-i  avant,  ^a'.vacvi  venant  [Egger  Mém.].  Iso- 
lément se  trouve  o  pour  au  (cf.  Islonde,  ms.  de  Roi. 
2331). 

d.  -m  pour  -^w  n'est  sans  doute  qu'une  graphie 
en  syll.  accentuée^,  eninie  animam  (:  hlemme  blas- 
phémât) [Angier  407]. 

Sur  à;î  venant  de  on  cf.  §  37^,  sur  à  français 
venant  de  e  cf.  §  40^,  sur  an  pour  ain  §  44,  sur 
uà  pour  uë  §  46'',  sur  ian  pour  ien  §  47. 

§  40 
en 

a.  Sources  du  son. 

e  provient  de  ë,  ë,  i  latins  devant  nasale  entra- 
vée et  devant  n' . 

Morienne,  ms.  Moriane  Mauriënnam  [Roi.  909], 
gemme  gémmam,  Emme  Emma,  vent  vëntum, 
dolent  dolentam,  tendre  ténerum,  tendre  téndere  [il 
provient  à!e  allem.  dans  Guenes  originairement 
Giiéneles  Wenilo],/^m?;/^  fêminam  [:  Emme  Wace], 
semet  sêminat,  vendenge  vindêm.iam,  vent  vendit, 
prent  prêndit,  sente  sêmitam. 

cendre  cïnerem,  entret  ïntrat,  en\  ïntus,  venget 
vmdiic2iX.,  frenge  fïmbriam  [PsM  44,15],  sengJe  sin- 
gulum  [PsM  6,6],  enfes  înfans  avec  t  de  ïn. 

deignet  dïgnat(ur),  enseigne  insïgnia,  guardenc 
[Wace,  Marie,  Eneas],  ital.  guardingo. 
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D'un  radical  allem.  viennent  renc  hring,  renge 
hringa, 

e  dans  acraventet  [Roi.  3923,  W  Conc,  p.  5, 
Fant.Jad  -\-  crepantem-|-  -at  provient  des  formes  à 
désinence  accentuée  ;  de  même  escomengei  excom- 
municet. 

e  provient  de  û  dans  Maience  [Roi.  3008]  Ma- 
guntia. 

Dans  les  mots  empruntés  règne  regnum,  regned 
regnatunij  è  est  rendu  par  eg  par  suite  d'une  gra- 
phie latinisante  particulière.  La  rime  fréquente 
règne  :  femme  [déjà  dans  Cp.]  doit  peut-être  s'ex- 
pliquer comme  rêne  :  fène.  Ambroise  emploie  à  la 
rime  les  deux  prononciations  rené  et  reiie.  (Sur 
raine,  cf.  §  44%  sur  reignié  ^  29'  2.) 

b.  à  de  ê.  Le  son  è  est  devenu  â  en  français,  à 
coup  sûr  dès  le  xi^  siècle,  peut-être  même  plus  tôt. 
Alors  que  les  poètes  normands  distinguent  ê  de 
à  à  la  rime,  les  poètes  français  connaissent  des 
assonances  (ou  rimes)  telles  que  gent  :  tant,  franc  : 
renc  (d'où  aussi  règne,  o  [râne  :  à  Voy.  Ch.).  Nous 
n'avons  pas  conservé  de  poème  français  provenant 
de  France,  du  temps  où  ^  et  ^  étaient  encore  dis- 
tingués. 

L'Alexis  qui  distingue  è  et  â  appartient  proba- 
blement à  la  Normandie. 
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Toutes  les  épopées  populaires  assonancées  con- 
fondent, mais  dans  une  plus  ou  moins  large  mesure 
^  et  ^  à  la  rime.  La  non-confusion  des  sons  è  et  à 
dans  les  dialectes  de  l'ouest  et  du  nord  de  la  France 
nous  permet  de  conclure  que  la  plupart  des  chan- 
sons de  geste  assonancées  qui  nous  restent  sont  de 
provenance  française,  champenoise  et  lorraine,  et 
datent  d'une  époque  où  les  Normands,  les  Picards  et 
les  Wallons  avaient  abandonné  depuis  longtemps 
l'usage  de  l'assonance  et  l'avaient  remplacée  par  la 
rime  pleine.  Nous  ne  connaissons  que  peu  de  noms 
de  poètes  ou  remanieurs  d'épopées  populaires  asso- 
nancées. Ces  noms  nous  reportent  à  Flagy  (Haute- 
Saône),  Bar-sur-Aube  (Aube),  Paris.  Baligant  et 
Vivien,  à  ma  connaissance,  sont  les  seules  chansons 
assonancées  qui  montrent  la  distinction  entre  èet^; 
et  encore  cette  distinction,  respectée  dans  le  texte 
primitif,  est-elle  négligée  par  endroits  parles  rema- 
nieurs. D'ailleurs  on  peut  se  reporter  au  travail  de 
•  M.  P.  Meyer,  «  An  et  En  toniques  »  dans  les  Mém. 
de  la  Soc.  de  ling.  I,  244,  où  du  reste  est  pro- 
posée une  autre  explication  des  faits. 

Marie  et  Guarnier  conservent  la  distinction  de 
ê  et  de  À  à  la  rime.  On  ne  sait  si  ce  fait  provient 
d'une  adaptation  à  la  langue  de  leur  entourage 
anglo-normand  ou  de  la  situation  de  leur  pays 
d'origine  sur  les  frontières  linguistiques  normanno- 

Grammaire.  9 
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picardes.  Ce  dernier  cas  est  à  coup  sûr  appli- 
cable à  RHoudan;  il  connaît  à  pour  è  (à  côté 
de  oriant,  talant)  seulement  dans  comanz^  *cumi- 
nitio  [REles  5  ;  mais  dans  Mer.  1869,  la  leçon  du 
ms.  T  devrait  remplacer  celle  du  texte].  Thomas, 
dans  Tristan,  Adgar,  Ambroise  et  GClerc  ne  con- 
naissent cet  à  que  dans  penitance  (Ambroise  aussi 
dans  ians  tempus).  Des  confusions  isolées  dans 
les  laisses  de  Rou  [Wace]  et  dans  Ben.  R.  18 154, 
22921,27097  proviennent  peut-être  de  corruptions 
(pourtant  cf.  pour  Rou  3353  la  rime  tendre  : 
espandre  Marg.  21,  pour  Ben.  R.  ordanc  :  Diane'). 

Le  mot  lengue  lïnguam  a  souvent  la  forme  langue 
en    norm.    et   en   anglo-norm.    [cf.  Sermon  rimé 

p.   XXVIll]. 

Aux  mots  qui  changent  e  ç:n  à  appartiennent 
aussi  quelques  mots  en  -em  <r-  -nem  :  Vem  (on), 
Roëm  Rotomagum,  Caèm  Cadom(ag)um,  franc, 
mod.  Argentan  Argentomagum,  cf.  §  46''. 

Rem.  —  Sur  en  à  côté  de  an,  cf.  §  39^,  sur  en' 
pour  ain,  §  44. 

in 

t  provient  de  î  lat.  devant  nasale. 

I.  fine  *fïnam  pour  fînitam,  divine  divïnam. 
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2.  vm  vinum,  fiîi  fînem,  fin  *finum  pour  fînî- 
tum,  prim  prîmuxii,  prince  principem,  cinc  quïn- 
que,  quint  quîntum,  lign  masc.  de  ligne  lineam, 
vigne  vineam. 

rime  rhythmum,  digne  dïgnum,  simple  sïmplum 
sont  savants  ;  /  vient  de  ë  par  influence  des  pala- 
tales voisines  (comme  dans  gite,  §  lé*')  dans  engign 
ingénium  (à  côté  de  engiegn^,  engigiient^ingéniant  : 
f  [Roi.]  ;  cf.  Andresen  Rou  II,  p.   520. 

i  pour  ë  se  trouve  souvent  devant  n  par  substi- 
tution de  suflixe  : 

buisine  *huclnam,  \at.  bùcïnam. 
estrine  estreine  strênam. 
seïne  sagênam. 

venin  [Pass.  venein^  venênum,  prov.  veri  vere. 

parchamin    pergamênum_,  parce    que   r^  grec 

=  /  ;  de  même  peut-être  serine  [Enf.    G.J  sereine 

Rem.  —  Sur  sire  venant  de  sire,  cf.  §  18^  ; 
sur  vinc^  venc,^  18^;  sur  t^w^  viginti,  §  18^;  sur 
Sarrasin,  polcin,  raisiniy  §  18^. 

§  42 
uin 

Ce  groupe  ne  se  rencontre  probablement  que 
dans  juiîî^,  jûnius  et  dans  le  subj.  *esgruint,  non 
attesté  [de  esgruignier  Roi.]. 
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Rem.  —  Sur  oin  en  anglo-norm.  pour  uin,  cf. 

§  43 
oin 

ôi  provient  de  ô  ou  û-{-i  lat.  devant  nasale. 

joint  jûngit,  joint  jûnctum  avec  û  de  ]ûngo,  point 
pùnctum,  doins  (contamination  de  *dois  dô  et  don 
dôno),  poinst  pùnxit,  oindre  ùngere,  tesmoin:^  testi- 
mônium,  tesmçint  testimôniet. 

ce  pour  oi  se  trouve  dans  Boileaue  :  oens  unctus 
(et  deux  fois  moiens  minus). 

Rem.  —  Sur  oin  pour  iien,  cf.  §  46'';  sur  ôi 
venant  de  èi,  §  45^;  sur  ôi  venant  de  uoi  dans 
ceinte,  loin:(^,  §  48 . 

§  44 

àin 

ai  provient  régulièrement  : 

I.  de  a  libre  lat.  devant  n  (ou  ni)  libre,  excepté 
quand  un  c  latin  ou  un  /  français  précède  immé- 
diatement (§  47^  2). 

semaine  septimanam,  laine  lanam,  fontaine  fon- 
tanam,  le  Maine  (origine  inconnue). 

trainie  tramam,  aimet  amat. 

L'a  du  nom  propre  Maintes  (ace.  Naimon)  pour- 
rait être  un  a  primitif  allemand. 
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sain  sanum,  main  manum,  main  mane,  pain 
panem. 

raifn  ramum,  araim  aeramen,  essaim  examen. 

prochain  est  frappant  (c'est  sans  doute  une  nou- 
velle formation  refaite  sur  proche  *propium-|-  -ain 
-anum). 

2.  àt  a-\-i,  puisque  devant  consonne  n  devint 
in. 

saint  saiictum,  plaint  plangit,  fraindre  frangera, 
graindre  grandior,  ain:(  antea',  ainse  anxiam. 

L'origine  de  haingre  [Roi.  3820]  est  incertaine 
(?  aegrum  ;  ?  ail.  hager  ou  hantgar). 

Les  textes  anciens  présentent  parfois  -an  à  la 
place  de  -ain  en  rime,  ahan  :  pan  panem  [Adam 
^^^],certan  [Eneas  206  p],  Roman  [Angier  2540  p]. 
Des  rimes  telles  que  Brendan  :  vilan  [Br.  203]  ne 
sont  pas  absolument  sûres  [cf.  Br.  479.657  et 
Zeitschr.  IX,  p.  89,  en  note]. 

eu  f-  ain  est  inconnu  dans  les  bons  textes  et 
rare  en  anglo-norm.;  cf.  ens  en:{  pour  ain^  [QLR 
412.430];  cf.  encore  en:^[iooj\.  ms.  L.  de  Br.],  des- 
clem  [ms.  L.  de  Br.,  530]. 

ain  :  en  (est  rare)  :  gen:^  :  sain^  [Ben.  C  32234], 
attaint  :  -ment  [Ben.  C.  1739 1],  dépens  :  mains 
[Adam  148]. 

i  ne  paraît  résulter  qu'isolément  d'un  s  prêt  à 
s'assourdir,  cf.  esment  :  cleiment  [Angier  645], 
blemnie  «-  blasme  [Angier  407  p]. 
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Rem.  —  Sur  ain  de  ein  cf.  §  45'',  sur  aign  venant 
de  eign,  §  45*"  ;  sur  iain,  §  47^. 

§  45 
êin 

a.  Sources  du  son. 
èi  provient 

1.  de  oe,  ^"ou  ï  libres  latins  devant  nasale. 
peine  puenam,  pleine  plênam,  do:(eine  *duodecê- 

nam,  aveine  avênam,  chaâeine  catënam,  meinet  mi- 
nât, reâeimet  redimat. 

fein  foenum,  plein  plénum,  frein  frênum,  rein 
rënem,  sein  sinum,  meins  minus. 

2.  de  e  (lat.  ï)  là  où  ;/'  est  devenu  in  devant 
consonne. 

ceint  cinctum,  ceinte  cïnctam,  ceindre  cïngere, 
deint  àlguttur ,  feindre  fingere,  enseint  [Alexis]  *in- 
signet. 

aceinet  provient  de  *accïnat  <r-  *accinnat. 

b.  Destinée  ultérieure. 

ei  se  composa  d'abord  des  sons  e  et  /,  mais  il 
passa  ensuite  à  ei,  avant  que  ei  oral  ne  passât  à  oi\ 
c'est  pourquoi  ein  n'a  pas  suivi  ei  dans  son  pas- 
sage à  oi. 

ei  est  devenu  identique  à  ai  vers  le  milieu  du 
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xii^  siècle.  Depuis  lors,  on  écrivit  indifféremment 
ein  et  ain,  et  nous  ne  pouvons  rien  conclure  de  la 
préférence  accordée  par  les  scribes  à  l'une  ou 
à  l'autre  graphie. 

Dans  le  Sermon  rimé,  dans  le  Lap  M.,  dans  la  Vie 
de  St  Gilles  et  sans  doute  dans  le  Voy.  Ch.  ein  et 
ain  sont  encore  distingués.  Chez  Wace,  la  confu- 
sion est  très  rare  ;  il  faut  en  conclure  qu'elle  est 
de  date  récente  :  dans  Rou  nous  avons  sans  con- 
fusion ain  pour  48  rimes,  ein  pour  14  et  une 
seule  rime  avec  confusion  [III,  347J.  Dans  Ben., 
Marie  et  Guarnier  la  confusion  ne  fait  plus  de 
doute.  Elle  s'est  produite  d'abord  en  Angleterre. 
Cependant  elle  ne  se  rencontre  pas  encore  chez 
Thaon.  Dans  PsM  on  d.fonteines  [67,  28.  103,  11] 
(à  côté  de  ai)  et  d'autre  part  rain,  fain,  frain 
(à  côté  de  rein,  fein,  jreiri),  fainst  fïnxit  [32, 15], 
reaimet  redïmat  [7,2]. 

c.  aign  venant  de  eign. 

La  vovelle  atone  devant  n'  donne  naissance  en 
français  à  un  /,  qui  formait  avec  elle  une  diph- 
tongue; cf.  la  prononciation  âctutllt  plaignons,  joi- 
gnons, Bourguignon.  Cène  diphtongue  pénétra  par- 
fois dans  la  syllabe  accentuée  (franc,  mod.  baigne). 
Quant  au  son  èi  produit  dans  la  syllabe  atone,  il  a 
aussi  passé  en  syllabe  tonique,  où  il  a  reçu  le  son  ai. 
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Ainsi  s'expliquent  des  rimes  telles  quQ-eiom  :  -aigne 
dans  Wace  [Pohl,  p.  582]  et  Ben.  (Stock,  p.  447]. 
Ici  se  place  eusaigitet  [ij,  37  de  PsMJ  à  côté  de 
enseigne[î^^,  i],  mais  nous  ne  trouvons  en  atone 
que  eign.  Il  faut  encore  remarquer  ici  la  rime  règne 
(avec  ;/')  :  -aine,  qui  apparait  parfois  au  xiii^  siècle. 
Des  poètes  français  emploient  aussi  quelquefois 
ensaigjte,  daigne  en  rime  ;  cf.  ensaignes  :  mon-' 
taingms  [Geufroi,  f°  7%  de  même  Geffroy  400J. 

d.  -eint  :  eut,  dans  Sanson  nient  :  veint,  desteint, 
dans  Gaimar  meins  :  tens  [181  ij. 

e.  oin  venant  de  ein. 

Après  labiale,  ein  passe  à  oin  dans  le  langage 
vulgaire  de  Paris  avant  que  ein  ne  fût  devenu  iden- 
tique à  ain  (avant  1 150);  ainsi  moins,  Join,  poine 
[Boileaue],  mais  on  ne  trouve  pas  oin  pour  ain^ 
Mq.  écrit  foin,  mais  mains,  aveine.  Cet  oi  était  un 
oi,  car  poine  assonne  avec  0  dans  les  Lorrains.  Il 
est  vraisemblable  que  cet  oi,  pénétrant  à  Paris, 
est  venu  de  l'Est. 

§  46 

tien 

a.  Sources  du  son. 

uen  provient  de  ô  libre  lat.  -|- nasale. 
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I.  buene  bônum. 

hueffi  hômo,  suen  sônum,  cuens  cornes,  tuent 
[PsC   177],  tônet   \estoneiit  Rou  III,  5228  pj. 

Un  cas  particulier  se  présente  dans  tiien  tûum, 
suen  sùum  \soen  Chr,  Caen]. 

b.   Transformations  du  son. 

0  à  côté  de  ue. 

ue  alterne  devant  nasale  avec  0  :  suen  son  sônum 
[PsMJ,  buen  bon  [bun  :  peissun  Best.J,  buene  bone, 
sans  sônos  \ Sermon  rimé  10 1^  p]. 

hômo  a  dans  PsM  les  formes  hueni  boni.  On 
trouve  boeni  Roi  :  oe,  et  om  RoL,  Alexis  44  a, 
Voy.  Ch.^  Cp.^  Gorm.,  GClerc  :  0.  Comme  pro- 
nom //  bnem  est  affaibli  en  Fem  [Cp.  p.  io8p, 
GClerc,  Best. 449.  2704  (employé  probablement 
d'abord  comme  forme  protonique,  cf.  volented 
voluntatem)]  cà  côté  de  Vom  (en  français  on  a 
aussi  lan  à  côté  de  l\vi)  ;  Veni  se  trouve  également 
dans  GClerc,  mais  Wace  et  Ben.  n'emploient 
que  Vuni  (et  non  l'eni)  à  côté  de  bueni. 

bônum.  PsM  et  PsC  ne  connaissent  au  mas- 
culin et  au  féminin  que  0  et  non  ue  ;  cependant 
on  a  buen[ms.  B.  du  PsC  68,15].  Roi.,  ci  la  rime, 
n'a  que  bon,  et  non  bueu,  cf.  boue  :  trône  [Br.  671. 
1241].  Buen  était  aussi  français  comme  le 
montrent  les  graphies  du  xiii^  siècle  [Br.  Lat.]  ;  cî. 
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aussi  boeus  :  soetîs  [Lai  le  Fresne  435].  Le  substan- 
tif a  toujours,  chez  les  poètes  les  plus  anciens,  la 
forme  buen. 

qtiens  cornes  n"a  jamais  dans  les  textes  continen- 
taux un  0  simple  Çquons  dans  Alexis  a  sûrement 
une  diphtongue).  Somont  submônet  n'a  jamais  le 
son  ue. 

L'o  qui  alterne  avec  ue  remonte  sans  aucun 
doute  directement  à  no. 

e  venant  de  ue  se  trouve,  en  dehors  de  /Vm, 
dans  le  nom  de  lieu  Ruëm  pour  Ru-uem  Rotôma- 
gum.  dans  Chaem  [WaceJ,  mais  Kaam  [Chr.  CaenJ 
Cadomum,  (sans  doute  de  Cadômagum?);  cf. 
Argentuem  [Chr.  Caen]  Argentômagum,  aujour- 
d'hui Argentan. 

uo  pour  ue. 

L'uv  archaïque  se  rencontre  isolément  dans 
quous  [Alexis],  suon  sûum  [Chanson  de  Croisade 
de  1146].  Cependant  le  ms.  du  RTroie  édité  par 
Joly  ne  présente  jamais  cet  uo  devant  nasales. 
Pour  Ruën  :  Huen  [Rou  III  233]  Andresen  conjec- 
ture la  prononciation  Ruuom  :  Hu,on. 

60  pour  ue. 

L'anglo-normand  connaît  aussi  le  son  eo  devant 
nasale,  heow,  beoneuret,  teon,  seon  [PsC],  heom\QLK\y 
{hueom  une  fois  263). 

oi  pour  ue. 
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Dans  les  textes  français  [Boileaue]  buen  (booi), 
fém.  buene  (bleue)  alterne  avec  boin  tém.  boine.  On 
pourrait  croire  qu'il  n'y  a  là  qu'une  différence 
purement  graphique;  pourtant,  on  ne  trouve 
pas  cet  oi  dans  d'autres  mots  (par  ex.  jamais  on 
n'a  *soin  sùum,  mais  on  a  joine  jùvenem,  comme 
.    dans  Rustebuef  II,  287). 

On  trouve  l'assonance^wf  ;  ^  dans  Wace  et  Ben. 
huet7i  :  Riiëm  [Rou  III.  2985],  Caëm  :  hoeni  [i  1 193], 
purpens  :  quens  [Wace],  siiens  [Ben.],  hoem  :  Jéru- 
salem [Ben.];  cf.  Stock,  p.  460. 

uà  pour  ne. 

Le  passage  de  ^  à  ^  s'est  aussi  produit  parfois 
pour  Ye  de  la  dipht.  ue,  cf.  viscoans,  viscouans 
[Actes  du  pari.] 

Rem.  —  Sur  oe  pour  oi,  cf.  §  43. 

§  47 
ien 

a.  iè  provient  réi^ulièrement,  devant  nasale  : 

1.  de  è  libre  :  criement  trémunt  avec  f r  du  2:aul. 
criîh,  bien  bene,  rien  rem  pourrém,  vient  venit,  tient 
ténet,  crient  trémit,  criembre  trémere,  ertgiegn  ingé- 
nium  (à  côté  de  -ign,  §  41). 

2.  de  a  après  c  latin  ou  /  français  :  paiene  paganam 
(à  côté  de  paaine    [Eneas  2 141,    Ben.    C.    952]). 
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Crestiiem   Christianam,     chienes    canas    [PSC124] 
(ordinairement  chanes). 

chien  canem.  Orliens  Aurelianis,  maidrien  ma- 
teriamen,  liiem  [Ben.]  ligamen. 

Mot  savant  aUien\^sC  244,  cf.  M.  Brut  2907]. 

laîen:^,  çaien::^àt  Jaienx^  iilac  intus,  çai  en"^  tcct  hac 
in  tus  se  sont  formés  comme  o/V  venant  de  0  fg  hoc  ego. 

fiens  fait  supposer  une  forme  fémus,  neutre,  pour 
fimus[PsM.  112,6,  PsC.  210,  Guischart,  p.  16  p, 
Vs    Denis  (Greg.    D  296,    36);  Jien  [Br.   Lat.], 
feins  [OLR  379]. 

neietit  nient  nec  entem  est  aussi  employé 
comme  monos3'llabe  sous  la  forme  nie7it,  par  ex. 
dans  le  Sermon  rimé.  —  Wace  et  Ben.  n'ont  que 
la  forme  disyll._,  et  Thaon  a  les  deux. 

b.  Marie  fait  assoner  ajiciëtis  Vàntài  avec  ien  tan- 
tôt avec  e  (:  tens). 

L'auteur  d'Eneas  et  Wace  font  rimer  paiens 
(peut-être  paens)  et  Troïëm  avec  tens. 

On  trouve  quelquefois  -ian  :  an  [Gaimar  1682], 
ancian:^  [1786],  {anciien  [4319  pj)  cresiian  et  paian 
[Rou  pj,  cri5tiane[Vs  Cott,  p.  25  5.257J,  Octovian  : 
pan  [Lai  Lanval  85J. 

-iain  ne  se  rencontre  que  dans  quelques  mots 
empruntés  comme  Indiain,  Troïain  [Ben.],  diain 
[Ben.  G  7123  pJ,  Maximiain  [Angier  258].  Ambr. 
emploie  à  la  rime  cristiaine  et  paiaine. 
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En  anglo-normand  te  devient  e  devant  n  comme 
ailleurs,  v.  §  29*. 

§48 

uoi?ty  uein 

La  triphtongue  uèi  devrait  se  rencontrer  là  où 
ô  est  suivi  d'une  «'-|-cons.  Les  cas  n'en  sont  pas 
nombreux.  Peut-être  doit-on  ranger  ici  seulement 
côgnitum  et  longe -[-  s  (avec  les  formes  verbales 
qui  s'y  rapportent  :  3  sg.  ind.  acuointet  et  le  subj. 
eslueint)  :  cuoinîe,  luein:^.  Si  le  très  ancien  son  uoi 
a  pu  se  maintenir  (avec  0  fermé  uoi  à  cause  de  la 
nasale),  cette  persistance  s'explique  par  l'influence 
de  l'initiale  c,  qui  s'est  jointe  à  u  pour  former  le 
groupe  qu,  cL  quuinte  [Rou  III,  902.  1929], 
quointe  [RHoudan  Mér.  p.  p.  Michelant,  page 
63.160],  d'où  cointe  (avec  c  résultant  du  groupe 
qii).  En  anglo-norm.  uoi  est  devenu,  comme 
ailleurs,  uei,  qui  s'est  maintenu,  parce  que  m,  ayant 
fait  corps  avec  l'initiale  c,  se  sépare  de  la  triph- 
tongue :  d'où  l'anglo-norm.  qtieinte,  angl.  quaint. 

La  triphtongue  nasale  twift  se  trouve  à  l'asso- 
nance en  -0  [Alexis  43^]. 

La  îorme  luein:(  nest  guère  attestée;  pourtant 
on  pourrait  la  reconstituer  d'après  luein  [PsC  13], 
luien  [Berol  3663.4329]  longe. 
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§    49 

iein 

Ce  groupe  provient  de  è  devant  n'  -|- consonne. 

On  le  rencontre  seulement  dans  engieinz^  irigé- 
nium-j-s  et  dans  le  subj.  prés,  engieint  ingéniet. 

Par  suite  du  passao;e  de  ie  à  i  (§  34'')  on  a  eu 
engiein:^  -»  engin^  [QLR],  engieint  -^  engint.  L'ace, 
du  subst.  a  la  forme  engiegn,  l'ind.  du  verbe  a  la 
forme  engiegnet.  Pourtant  aucun  texte  n'a  conservé 
ces  formes  pures.  Déjà,  l'auteur  de  Roi.  emploie 
engignent  [95]  dans  l'assonance  :  î;  Yi  est  amené 
par  l'influence  de  la  palatale,  et  aussi  sans  doute 
des  formes  à  finale  tonique  (inf.  engignier  etc.). 


CHAPITRE   VII 


LES  VOYELLES  DEVANT  L  ET  L' 
ENTRAVÉES 

§  50 

GÉNÉRALITÉS 

Après  la  vocalisation  de  17  et  de  17'  entravées 
qui  ne  s'acheva  peut-être  sur  le  territoire  de  la 
langue  littéraire  qu'après  le  début  du  xii""  siècle 
(mais  que  le  sud  connaissait  auparavant),  il  se 
forma  une  nouvelle  classe  de  diphtongues  et  de 
triphtongues.  En  général  la  valeur  phonétique 
de  la  voyelle  était  la  même  devant  /  et  /'  que 
devant  les  autres  sons  ;  dans  certains  cas  cependant, 
au  moment  de  cette  vocalisation  de  /  et  de  /',  les 
voyelles  qui  précédaient  ces  consonnes  ont  été 
influencées  par  la  vocalisation. 

Comme    la   vocalisation  de    1'/  s'est   produite 
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indépendamment  de  l'accent,  les  explications  don- 
nées dans  ce  chapitre  sont  aussi  valables  pour  les 
syllabes  atones. 

Vu  ne  remplaça  pas  immédiatement  Tancien  / 
dans  récriture;  pendant  quelque  temps  on  écrivit 
altre,  molt  etc.,  avec  la  prononciation  ût/^/r^,  moût, 
ou  bien  on  écrivit  indifféremment  al  ou  au,  etc. 
Ainsi  s'explique  la  graphie  /  pour  u,  comme  dans 
dels  (Dieu)  [W.  Brut.  6928],  munîolt  montabat 
[Jahrb.  VII,  53];  cf.  mes  notes  à  Aucassin  2,39. 
J'ai  expliqué  ainsi  plus  haut  [§  19^]  le  nevold 
(pour  nevoud)  au  Roi. 

Au  xiii^  siècle,  la  graphie  /,  après  u,  devint  de 
plus  en  plus  fréquente  Çaultre,  veult,  doul/^)  ;  au 
xiv^  siècle  elle  fut  à  peu  près  générale  et  n'avait 
naturellement  qu'une  valeur  étymologique  (mais 
non  phonétique).  Après  voyelle,  on  écrivit  sou- 
vent, au  xiir  siècle,  x  pour  us  final  :  dieus  diex, 
tnaiis  max ;  mais  jamais  quand  //  appartenait  cà  la 
monophtongue  ou  {jjous,  vous).  Ces  graphies  s'ex- 
pliquent par  ce  fait  qu'on  trouve,  au  xii^  siècle,  Ix 
pour  Is  final.  Le  ms.  de  Sanson  de  Nantuil  a 
invariablement  employé  cet  Ix  (cielx,  folx  etc.), 
et  il  écrit  aussi  loux  lupus,  saoux  satùllus  [39'']. 
Ben.  connaît  déjà  cetx  =  us,  puisqu'il  fait  rimer  le 
nom  grec  Aïaxzxtc  -iaus;cL  aussi  la  graphie  Grexs 
Graecos,    texs    taies   dans   les    fragments  BB   du 
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RTroie  ;  dex,  gloriëx  se  trouve  déjà  dans  le  Pater 
de  Val-Secret. 

§  51 

Exemples  pour  uh  :  nuls  nûllus,  culs  cûlus, 
pulce  pûlicem,  sépulcre  (mot  savant)  sepùlcrum. 
L7  vocalisée  fat  absorbée  par  1'//  précédent  :  nus^ 
eus,  puce,  sepucre. 

En  syll.  atone  on  trouve  pucele  à  côté  de  pulcele 
(lat.  *piilicella  pour  pùllicella)  déjà  dans  le  Cant. 
des  Cant.  En  S3'll.  tonique  on  trouve  les  premiers 
ex.  dans  Sanson  de  Nantuil  :  nus  (.•  plus)  [9-^]  et 
dans  Wace  [Rou  6285], 

ul'^ 

Ce  groupe  est  très  rare.  Je  connais  seulement 
juil  jûlium  [Cp  772-4].  Le  nom.  sg.  doit  être 
/////;(,  mais  il  n'a  encore  été  attesté,  ni  sous  cette 
forme,  ni  sous  la  forme  postérieure,  avec  vocali- 
sation de  17. 


Grammaire.  lO 
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§  53 

a.  niolt  mûltum,  dol:^  dûlcem,  sacîols  satùllus, 
poldre  pùlverem,  escoltet  a(u)scùltat,  colchet  culcat 
[Lex.  Sal.]  ^  côllocat  avec  influence  de  cùl- 
cita. 

Les  formes  postérieures  de  ces  mots  sont  : 
mçiit,  doîi:^,  saçiis,  poudre^  escoiitet,  CQucbet,  avec  ou 
diphtongue. 

b.  Cas  isolés. 

Le  PsM  ne  connaît  pas  encore  la  vocalisation 
de  17.  Quand  il  écrit  pourtant  gnpil  (renard)  vul- 
pecula  (avec  terminaison  masculine)  [62,9,  cf. 
PsC  207],  on  explique  cette  forme  par  une  dissi- 
milation  de  gulpil  (ailleurs  gorpil). 

sois  soleil,  dans  Cp.,  est  peut-être  un  emprunt 
au  lat.  (cf.  Mail,  p.  52). 

Dans  les  noms  allemands  en  -«//,  /  est  tombé 
avant  la  vocalisation  de  17,  par  ex.  Aiol  ^  Ai- 
gulf. 

c.  Q  venant  de  ou. 

Le  groupe  ou  ne  put  rimer  avec  ç  qu'après  qu'il 
eut  été  simplifié  en  ()  au  xiii^  siècle.  Des  rimes 
telles  que  inout   multum  :   tôt  tuttum  sont   encore 
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inconnues  de  Wace.  Ben.  ténioio;ne  de  temiite  tu- 
mùltum  '.  gute  gûttam  [Ben.  C  19704],  le  Jeu 
d'Adam  à'ascute  ascùltat  :  rote  rùptam  [238],  Char- 
dri  et  Angier  de  /c>;^  ;  doii::^,  RHoudan  de  nçs  : 
estoii:^^  stùltos  [Sd'Enfer  450].  La  Chr.  Caen  écrit 
mutes  pour  moites  multas.  —  To:^  etc.  :  estou^  est 
souvent  dans  Gd'Arras  et  aussi  tçt  :  mont  [Ille 
3379];    on    trouve   doii::^  :    tç::^  aussi    dans   Athis 

[574]. 

§  54 

Exemples  :  gennil^  [Roi.  2192]  genûcula,  avolltre 
(terme  injurieux)  adûlter  (avec  influence  de 
*volgere  pour  volvere  ?),  fnildre  [PsiM,  Lap.  M.] 
fûlgur,  cnilte  cûlcitam  (angl.  quilt)  [Thomas  H  et 
W],  built  [Lap.  M.  334]  bùllit,  duil-  [PsC  29] 
dûlcem  (cf.  aujourd'hui  douillet^. 

Par  suite  de  la  vocalisation,  le  mouille  ment 
persista  sous  forme  d'/,  par  ex.  genui:^  (,•  voi^^ 
[Ben.  C.  25076]),  Çnoi^  :)  ^t)/~  [Sanson  2^],  (voi/^  :) 
doi:(^  [S^],  franc,  mod.  couette  (sans  doute  de  coite ^ 
roilte). 

Mais,  généralement,  le  mouillement  disparut,  ce 
qui  donna  ou  (comme  s'il  venait  de  ol)  :  genou^, 
avoutre,  foudre,  coûte,  franc,  mod.  courte  Ç-pointe\ 
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l\)ut.  Cet  on  se  contracta  en  0  au  xiii'^  siècle  en 
même  temps  que  Von  des  cas  cités  au  §  53. 

§55 
0/' 

a.  volt  vôluit,  /p// tôUit,  mois  moW'is,  fols  fôUis 
-|--us,  cols  côUum,  chois  caulis,  Pp/y  Paulus,  colp 
côlaphum,  parolt  parâbolet,  sol:{  sôlidos,  pol:^  pôl- 
licem,  volti:{  *voltum  -|--îcium/ 

La  vocalisation  produisit  la  diphtongue  çu  : 
vont  [Gaimar  2004,  \\'Nic  11 20,  Rou  III  595, 
10095],  ^'^^'^  mons,  fous,  cous,  cons,  Pous,  conp, 
parout,  ^p//:(,  pon~^,  voiiti:^. 

Là  se  place  aussi  le  nom  propre  Rollo,  norw. 
Hrôlf  <r-  Hrodulf;  cf.  Rons  :  fons  follis  [Ben.  C. 
247J.  Ron  se  trouve  déjà  dans  le  Dmsdb.  (à  côté 
àt  Ronf)  et  dans  Wace  (à  côté  de  Roui  |Rou  II, 
une  fois,  v.  374;  III  186.187,  etc.]). 

b.  Destinée  ultérieure. 
A  la  diphtongue  correspond  dialectalement  un 

0,  comme  dans  cos  côlaphos  qui  se  trouve  déjà  dans 
Ben.  R.  20133  ?>  fp^  ^o^^^s  [Athis  858.2114]. 
Cette  prononciation  se  rencontre  dans  la  langue 
littéraire  jusqu'au  xiv^  siècle. 

En  franc,   mod.  on  est  passé  à  0  par  l'intermé- 
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diaire  de  on.  Cette  prononciation  est  attestée  par 
quelques  rinces  (cf.  §  20')  :  tôt  tôtum  :  volt  vôluit 
[Athis  1076]  (si  la  leçon  est  exacte),  dons  duos  : 
/p//:;;  tôUitus  [Berol  2037,  la  leçon  est  incertaine], 
soti:{  (subst.  de  sôlvere)  :desoii^  de  sûbtus  [GGuiart 
I,  3849],  nionlt  multuni  :  toidt  toUit  [Christ,  de 
Pizan,  Chemin  de  long  estnde  213]. 
Rem.  —  Sur  chevols,  cf.  §  59. 

§  56 

altre  alterum,  valt  valet,  va  h  vales,  maïs  ma- 
lum,  salf  salvum,  salvet  salvat,  jalne  galbinum, 
^balt  calet,  halte  altam,  esnieralde  smaragdum,  Bal- 
das  Bagdad.  (Tandis  que  agd  passe  à  and,  on  ne 
trouve  que  some  pour  sagma  §  37''.). 

La  vocalisation  de  /  produisit  la  dipht.  an,  qui, 
jusque-là,  avait  manqué  dans  les  mots  d'origine 
purement  française,  antre,  vant,  vans,  nians,  sauf, 
sant,  janne.  chaut,  hante,  esmeraude.  Bandas-,  cf. 
niauviz^  turdus  [fragment  de  Gloses,  xi-xii^  s.]. 

Wace  et  Ben.  connaissent  an.  Des  mss.  de 
Philippe  de  Thaon  je  cite  les  formes  faudrat  [Cp 
2454  ms.  C],  angent  [3315  A],  agent,  agez^  [fréquent 
dans  C]. 

Le  groupe  ail  passe  à  aul  :  espalle  (de  espadle') 
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spathulam  ->  cspanle ;  de  même  :  saule  a.  h.  allem, 
salaha  (ail.  mod.  Salweide),  guaiile  .(gaule)  got, 
valus. 

La  contraction  de  au  en  p  se  produisit  très 
tard.  On  ne  trouve  que  très  rarement  au  xii^'  s. 
des  graphies  telles  que  omosne  pour  aumosne  |Man. 
6682J,  eleemosynam,  fos  pour  faus  falsum  |PFon- 
taines,  p.  136],  oral  [Aiol  345],  ossi  fRich.  le  biel 
1261I,  bosme  [JBlonde  314];  on  la  rencontre  plus 
souvent  en  atone^  comme  dans  crronieni  qui  est 
fréquent. 

Rem.  —  Sur  ah,  ait  cf.  §  17^  ;  sur  féal,  crual 
ibid.  ;  sur  al  venant  de  eal  §  5 S'';  sur  ans,  çaus 

S  59- 

§  57 

al'^ 

Sous  cette  rubrique  rentrent  les  noms  en  -ail 
au  nom.  sg.  et  a  Tacc.  pi.  et  des  formes  verbales 
à  la  y  personne  sing.  ayant  la  désinence 
/  :  travail-  [Rou  I  299]  trabalium,  travail  :  chal:(^ 
[Brendan  i  i73],/^n//fl/7:(  *fermaculum,  ^//;{  alium 
(ail),  mural:;^  .:  hab^  [Marie  de  France,  Lai  Guig. 
221],  chalz^  :  mal:^  (ms.  }nail:0  malleos  [Lap.  M. 
56],  hailt,  y  p.  sg.  subj.de  baillier  bajulet,  travailt 
*trabaliet  sailt,  y  p.  sg.  ind.  salit  [Voy.  Ch. 
195,  Lap.   M.  ^Si],  faildront  [Lap.  M.  941J. 
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On  rencontre  des  formes  comme  inurai^  :  fai:(^ 
[Ben.  C.  3035 1;  pourtant  généralement  ^/'' passe 
à  au  avec  perte  du  mouillement  :  travau:^,  feniiau:(, 
au:^,hau1,  travaut,  saut-,  cf.  haiiz^  :  vinraw^  [Ben. 
C.  37699]. 

§  58 

a.  heJshtWus,  seels  sigillum -j- -éllum -f-s/ft?^^/^ 
vitèllus,  pels  péllis,  boâels  botéllus,  flacjs  flagél- 
lum,  beJteâ  bellitatem,  veltre  vértragum,  hehne 
germ.  hëlm,  Giiillçhue,  cf.  WilgeJiuiis,  Willielnms 
|Tapiss.  de  Bayeux]  ail.  WiUhëhn. 

La  voyelles,  dans  la  partie  voisine  de  /,  s'assour- 
dit d'abord  en  ^.  Ainsi  l'on  eut  heals,  seeals,  vedeals, 
peals,  bocfeals,  flaeals,  healtcd,  vealtre,  bealme  [Roi. 
683,  mais  ailleurs  on  n'a  que  -el^\GiiiUcalme  [cf. 
Roi.  3938,  Wace  :  reâlnie  Ben.  C.  1006 1].  Puis 
l'accent  passe  de  e  sur  a  parce  que  le  son  a 
est  plus  plein  :  béais  -^  beâls  etc.  Le  ms.  L 
d'Alexis  ne  connaît  que  el^  ;  cependant  le 
PsM,  à  côté  de  bel  s,  a  la  graphie  beâls  Qdvcc  l'ac- 
cent); sa  graphie  bels  doit  peut-être  se  lire  be^Is. 
Le  Cp.  de  Lincoln  connaît  aussi  déjà  -eaP ;  de 
même  PsC  et  QLR  (où  l'on  a  une  fois  peels 
[142J).   Dans  le  Débat    entre  F  âme  et  le  corps  (de 
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la  r^  moitié  du  xii^  s.)  on  trouve  la  rime  altre  : 
vealtre  ;  dans  la  Fisio  Pauli,  allre  :  pealtre.  Parfois 
on  trouve  aussi  plus  tard  au  :  eau  [Marie,  RHou- 
dan,  Cov.  Viv.  p.   171,  etc.]. 

Puis  vint  la  vocalisation  de  17  ;  heaus,  secauSy 
ve{â)caus, peaus,  bo(d)eaus,flacaus,  heauic{d),  vcaiilre, 
heaume,  Guilleaume. 

La  graphie  eau  alterne  en  français  (mais  non  en 
normand)  avec  iau,  comme  dans  oiseaus,  oisiaus, 
aucellus  (diminutif  de  avis).  Pour  la  prononciation, 
il  ne  devait  pas  y  avoir  de  différence  essentielle 
entre  eau  et  iau.  Dans  la  VsDcnis,  on  trouve  tou- 
jours iau. 

Des  graphies  telles  que  beus,  oiseus,  sont  anglo- 
normandes  [Brendan  L,  Auban  etc.] 

La  triphtongue  de  eawe  [PsC  272]  (ailleurs  ewe 
dans  ce  texte),  eauue  [PsC  plus  récent]  aquam, 
qu'on  peut  rappeler  ici,  provient  certainement  de 
aiwe.  Autrefois,  je  supposais  que  de  aiwe,  par 
transposition,  était  sortie  la  forme  iawe  [Zeitschr. 
II,  p.  293 1-  Mais  le  savant  Nicol  [Academy  1881, 
XIX,  p.  139]  a  montré  que  aiwe  devenait  fwe  par 
l'intermédiaire  àtewe  (§  27"^),  comme  heJs^  donné 
bfh.  Aujourd'hui  je  me  rangea  son  avis.  La  forme 
w/au/^ (mouette)  [dans  les  Fables  de  Marie,  80,  30, 
3  5],anglo-sax.m^zi/,  ne  peut  pas  en  effet  s'expliquer 
autrement.  Le  français  connaît  lesformes^«g  |MqJ, 


VOYELLES    DEVANT    L    ET    L  '    ENTRAVÉES       I53 

eaiie,  iaiie  et  aiguë  [Br.Lat.],  bien  que  la  dernière 
forme  paraisse  appartenir  à  une  autre  région.  Dans 
la  Bible  de  Geufroi  on  trouve  eue  à  côté  de  eaue, 
iaue.  Il  est  frappant  que  les  fragments  BB.  du 
RTroie,  à  côté  de  eau  <-  ej^  {-eas  ne  se  trouve 
qu'au  vers  7891-2)  écrivent  toujours  ewe. 

De  i-\-al  est  issu  le  groupe  iau  dans  leials  lega- 
lis  -»  leiaus,  reials  regalis  -»  reiaus;  cet  iau  rime 
avec  iau  de  el^;d. reiaus  :  biaus  [Marie,  Lais,  p.  160], 
loiaus  :  biaus  [RHoudanJ,  loiaus  :  biaus[L^].  Graa- 
lent].  Aïax  et  augelïax  riment  avec  biax  dans 
Ben.  R. 

Par  analogie  il  y  a  eu  production  de  triph- 
tongue  dans  seaume  (^siaume)  psalmum;  parétymo- 
logie  populaire  dans  Bordels  [Cour,  de  Louis]  Bur- 
digala  -»  Bordeaux  [dans  Roi.  Biirdeje]. 

b.  au  venant  de  eau. 

Dans  Guilleahue  GuiUiaJiiu'  Vi  de  la  tripht.  a 
été  absorbé  par  17'  précédente. 

Ailleurs  on  trouve  au  (à  côté  de  iau,  eau)  dans 
des  cas  isolés,  comme  baus,  oisaus  [Best.  éd. 
Wright  p.  SS,ii^],  ruisal s [PsC  i ,  ^],  haï nie\QLK 
éij,  oisaus  [Angier],  chastaus,  mesaus,  Cistaus, 
cutaus  [Thomas  W].  Le  français  en  offre  aussi 
quelques  ex.  comme  ruissaiis  [GTyr]. 

Rem.  —  Sur  eals  de  els,  cf.  §  59^. 
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§  59 

a.  cheveh  [Rou  2005]  capillos,  eh  ïllos,  cçls  tcœ 
illos,  Mahelt  Mathildem  (cependant  on  a  aussi 
MahaJl  [Fant.,  Thomas  H*4^'25l). 

De  la  vocalisation  de  17  sortit  la  dipht.  eu  :  che- 
veiiSyCus,  cens  [Vs  Denis],  Mabeul. 

La  chute  de  17  se  rencontre  une  fois  dans  Mahe:^ 
[Ben.  R.  7975]  :  apeJe:^. 

b.  Transformations  du  son. 

Les  Ando-normands  confondent  de  bonne  heure 
el  avec  el  (§  17Q.  Par  là  s'expliquent  les  formes 
cals,  ccals,  toutes  deux  dans  le  Cp.  de  Lincoln  et 
dans  PsC,  PsM;  mais  Roi.  et  QLR  (ce  dernier  a 
deux  fois  chevols)  gardent  els  pur. 

0/'' venant  de  el\  A  côté  àechevels,  des  mss.  nor- 
mands connaissent  chevols  [QLR  126. 171,  Voy. 
Ch.  181,  PsC  70,  Thomas  H  *27^^  13].  On  pourrait 
supposer  une  influence  de  la  labiale,  si  nous 
n'avions  le  témoignage  des  formes  dongié,  dengié 
et  delgié  delicatum,  fougiere,  feugiere  filicariam, 
basoche  basilicam  de  haselche ,  olifant  elephan- 
tum;  j'ajoute  ici  r/;^i'c)/ [Ben.  C.  25240],  (Rustebuef 
II  202  :  fol  d.20î)  [Chr.  Caen].  Chevoel  [Roi.  6j6] 
est  sans  doute   une  correction  de  chevol  en  chevel 
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(cependant  cf.  cauioel  (chameau)  R.  Clari);  de 
plus,  chevoiJ  rime  avec  or/o//  [Mer.  5  5 1  et  avec  paroil 
[JBlonde  251].  Chevol  avait  donc  un  0  ouvert; 
cf.  aussi  dons  *dolos  :  chevoiis  [Ben.  C.  40830]. 

eoJ^  issu  de  eh.  On  pourrait  expliquer  autre- 
ment le  son  oJ  provenant  de  el.  On  trouve  eoh 
quelquefois  dans  des  mss.  anglo-norm.  :/V^c'/^[PsC 
p.  74],  eols,  iceols  [Br.  de  Londres],  et  aussi  cous, 
ceous  [Rom.  IV,  3^8.397].  Cet  eo  se  rencontre  dans 
PsC  également  devant  r  :  feorni  <r-  ferni  iirmum 
[269],  enfeorm  [266],  enfeornietbe  [266]  ;  cf.  l'anc. 
angl.  feorni,  orfeonnnisse.  La  valeur  sourde  de  17  et 
de  Vr  a  provoqué  Tintroduction  ,  dans  ces 
exemples,  d'un  0  après  e,  comme  /  et  //  ont  pro- 
voqué un  a  après  e  (iceol  illud  [PsC  173]  est  sans 
doute  une  faute  pour  iceo). 

ans,  çans.  A  côté  de  ens,  cens  les  textes  de  Paris 
[Br.  Lat.]  emploient  aussi  ans,  çans.  La  charte  de 
1246  dit  cels,  ans ;cq\\q  de  1248  ans.  Mq  et  Const. 
Chast.  n'ont  c(\iQeus,  cens;  GTyr,  PFontaines,  Boi- 
leaue  d'autre  part  ont  rarement  ans  à  côté  de 
l'autre  forme;  PFontaines  seul  connaît  aussi  la 
forme  çax.  Ces  formes  avec  rt//  ne  sont  pas  propre- 
ment françaises. 

Rem.  —  Sur  la  prononciation  de  la  diphtongue 
eu  qui  rime,  déjà  dans  Sanson,  avec  eus  de  ôlus, 
cf.   Gb^ ;  sur  VeJ  anglo-norm.  venant  de  eJ,  §  l'j^. 
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§    60 

Il  s'agit  ici  des  formes  obliques  de  noms  en  cil  et 
de  la  3^  pers.  sg.  des  formes  verbales  ayant  la  dési- 
nence /  :  conseil:^  consïlium,  pareil:^  par  -|--iculus, 
solol\  sol  -| — iculus,  i'^;'/y/£'/7:(  vermiculus,  mcrveilt 
*mirabiliet,  conseilt  consilietur,  somçilt  [PsM,  PsCJ 
*somnîculet. 

On  rencontre  des  exemples  tantôt  du  passage 
de  17'  à  /,  tantôt  de  la  vocalisation  de  17  en  u. 
Pour  le  premier  cas,  ci.  apareit  [Ben.  C.  15670]; 
apparei::^  :  feii  [Ben  RJ,  conseit  [Disc.  cler.  27,49  p, 
Tobias  687],  consei:;^  dans  les  rimes  de  Ben.  et  de 
GClerc,  nierveit  :  poeit  [Cp.  1073],  solei:^  :  nieis 
[2045]  ;  cf.  solei:^,  vermei-^,  merveit  cà  l'assonance 
en  ei  du  Roi. 

En  français  c'est  le  deuxième  cas  qui  ordinaire- 
ment l'emporta  [Vs  Denis]  :  conseu:(,  pareu:^,  soleii^, 
vermeu:^^  merveut,  consent,  sonieiit  ;  on  trouve  cepen- 
dant t?/;  cf.  jo/c>/5  [Foucon  de  Candie,  p.  142  p]  et 
même  la  forme  dialectale  très  répandue^/^  :vermau'{ 
[RHoudan,  Sd'Enfer  474  pj,  solaus  [Br.  Lat.j. 

Rem.  —  Sur  fedeil,  chatneil,  cf.  §  65  ;  sur  -ail 
anglo-norm.  venant  de  -cil,  §  16^. 
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§  61 

a.  tels  talis,  quels  qna\is,ostçIs  hospitale -|- s,  linèls 
tîna-|--alis,  naturels  naturalis,  pèls  palus. 

La  vocalisation  du  groupe  el^  en  eu  est  de  règle  : 
auteus  [VV  Brut  6929],  queus,osîeus,îineus,  ualureus, 
peu  s. 

D'autre  part,  on  trouve  la  chute  de  17,  comme 
à2iV\s ostés  :  reniés  [Rou  III  4869.4888J;  d.cles :anvès 
annualis  [Cp.  49],  tes  :  reniés  [Ben.  R  19495],  clés  : 
tes  taies  [Ben.  C.  18348J,  ostés  :  ires  [19588  c]. 

En  français,  dès  le  xiii^  siècle,  se  rencontrent  des 
formes  en  /Vw  si  fréquentes  qu'il  faut  croire  que  ieu 
correspond,  dans  ce  dialecte,  au  son  6^^  ;  cf.,  dans 
la  Vs  Denis  tiex  tex,  dans  GTyr  iiex,  qiex,  autieux, 
dans  Marques  tiens  [p.  3],  qiiieus  [p.  6],  oslieus 
[p.  ij],  pieus  [p.  34.37]  (cà  côté  de  queus  [p.  8], 
osteus  [p.  56]).  De  même  Boileaue,  qui  emploie 
aussi  nienesterieus.  (PFontaines  a  ordinairement 
-eus;  cependant  on  trouve  tiens  taies).  Le  français 
moderne  pieu  palus,  toujours  mal  interprété,  trouve 
ici  son  explication.  Dieu  déum  doit  sans  doute 
être  éclairci  de  la  même  façon.  Les  autres  formes 
Qieus,  quieus,  ostieus)  sont  aujourd'hui  remplacées 
par  des  formes  refaites  sur  le  modèle  du  pluriel  de 
l'accus.  {tels,  quels,  hôtels^. 
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b.   Prononciation. 

-çNs  venant  de  -âlis  ne  tarde  pas  à  assonan- 
cer  avec  eus  provenant  de  ë  (^ae)-\-us,  par  ex.  ieus 
talis  :  deiis  déus  |  Wace  Brut  (et  aussi  CTroyes)] 
pcus,  palus:  GrcHS  Graecos.  Dans  les  deux  cas  nous 
avons  probablement  la  diphtongue  en,  qui  tantôt 
s'est  simplifiée  en  ç  (^de  déum,  tes  talis),  tantôt  est 
devenue  triphtongue  Çdieiis  déus,  tiens  tâlis),  cf.  § 
66K 

Rem. —  Sur  el  enanglo-norm.  pour  ^/,  cf.  ry^; 
sur  feel,  crnel,  §  17^ 

§  62 
il' 

vils  vilis_,  gentils  [Alexis]  gentilis,  seignorils 
senior--^- -îlis,  sotils  subtîlis. 

Après  /,  /  tend  à  disparaître  :  sotis  [Mq.  p.  21. 
30J  (on  trouve  une  fois  sotinment,  p.  87),  gentis 
fp.  42.48],  seignoris  [p.  61]. 

§   63 

Ici  prennent  place  les  formes  obliques  des  noms 
en  //'  et  les  3"  personnes  des  verbes  avec  la  termi- 
naison /  :  perili  periculum,  //-  filius,  rw//;^  (rouille) 
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[Gl.  AlfricJ,  gopil:(  vulpêcula-] — us,  grésil^  [Voy. 
Ch.  378],  haril^. 

Par  suite  de  la  chute  ancienne  de  /',  on  a  : 
/)m~  [Sermon  rimé,  et  souvent,  dans  Ben.,  à  la 
rime],  fi^  [Rou  II  1063. 1455.2397.  Best,  de 
Thaon,p.  2971  p,  3163  p,  Gaimar  3595  p,4r55p], 
barii^  [Mq.  p.  39]. 

A  citer  aussi  la  forme  parallèle  gentil^  d.  gen- 
til [Rou  II  2399]. 

§  64 

Olll^ 

Le  seul  exemple  est  so-uls  solus,  qui  devient  j-^/y, 
et  que  Marie  de  France  fliit  rimer  avec  angoissons 
[Lai  Lanval  339]  et  avec  Ions  lupus  [Fab.  42,3. 
5é,i]. 

En  normand  la  forme  est  la  même;  cf.  sous  :  dons 
[WBrut  2149];  toutefois  elle  ne  provient  pas  de 
soûls,  mais  de  sols  ;  elle  rentre  donc  dans  la  caté- 
gorie des  mots  en  oh  (§  53). 

En  français  ou  doit  passer  à  hi^  d'où,  au 
xiii^  siècle,  sens  solus  [Br.  Lat.]. 

§  65 

eil"- 
Ce  groupe  ne  présente  que  peu  de  mots  :  peils 
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(poil)  pilus,  feâcils  lidêlis,  chaïucih  camëlus,  vcih 
vélum. 

En  français  eil  est  devenu  en  :  peiis  [Br.  Lat. 
228,  Ren.  xMont.  181,  27],/^^//^  |Ben  R  17885  p], 
chamciis,  vciis  \velx,  Foucon,  p.  20]. 

Le  mot peil  seul  a  conservé  sa  forme;  veil  dispa- 
raît de  bonne  heure.  Dans  les  deux  autres  mots  la 
désinence  é'/7,  qui  est  rare,  se  trouve  souvent  rempla- 
cée par  dessufBxes  plus  usuels.  Pour feâeij,  chameij 
on  trouve  ordinairement  fc(^d)e,il,  c'est-à-dire 
feQîyr,  comme  l'attestent  les  rimes  [dans  Br.,  Cp. 
761  p,  dans  Wace  et  Ben.],  chaîne, il  nom.  sg. 
fedcili,  chameiJ:^  [QJ-^  5  3^  ^^J-  Ch.  73,  Roi.]; 
cf.  aussi  vohinta:^  :  fideh  [Pass.  126]. 

Rem.  —  Sur  feel,  féal,  cf.  §  17'. 

§  66 
uel^ 

a.  fiUiiels  filiôlus,  aiueh  *aviôlus,  chevniels  ca- 
preôlus,  Unçiiels  linteôlum-|-s,  duels  *ào\\is  (au 
lieu  de  dôlor),  vuelt  *vôlet  pour  vult,  siielt  sôlet, 
diielt  dôlet. 

Par  suite  de  la  vocalisation  de  l'/,  eu  se  produi- 
sit au  lieu  de  ueu  :  fillcus,  aieus,  chevreus,  linceus, 
deus,  veut,  seul,  deuî ;  par  ex.  dans  les  rimes  de 
RHoudan.  Sanson  fait  déjà  rimer  ceus  ^ccq  illos  : 
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deiis  (douleur)  (ms.  celx  :  dois)  53'',  de  même 
Marie;  Ben.,  deits  :  eus  |C  19706],  Maheiit  : 
sent  so\qi  [26)2o|.  DansGauv.  on  trouve  deut  :  heut 
germ.  hilt  (poignée  d'une  épée)  15509];  cf.  encore 
muiels  modiolus  |QLR  255],  cheierels  [6o\,JîIleus 
|Mq.  p.  79],  veus  *vôles  (lat.  class.  vis)  |p.  ^<)\,seui 

\v-  29]- 

b.   Prononciation. 

Les  rimes  de  Sanson  montrent  que,  dès  après  la 
vocalisation  de  /,  le  son  eus  <r-  ôlus  '  rime  avec 
eus  <r-  illos. 

Ce  son  -^w^  assone,  il  est  vrai,  avec  -eus  du  lat. 
-ôsus;  [de  même  aussi,  dans  CTroyes,  i^^w:( 
Ishildis  \preu^  prôdis,  dont  l'a  est  de  même  nature 
que  Vô  de  -ôsus],  mais  il  n'assone  pas  avec  la  dési- 
nence eus  de  teus  trdis  et  iledeus  dëus.  Il  faut  donc 
distinojuer  deux  variétés  du  son  eu  :  Veu  de  teus  tàlis 
et  deus  déus,  pouvant  passer  à  ieu,  et  ayant  proba- 
blement le  son  deêu,  puis  plus  tard  celui  de  ou, et 
Veu  de  ceus  ecce  illos,  deus  *dôlus,  -eus  -ôsus  (et  de 
même  ^a^5  duos,  leus  lupus),  qui  avait  probablement 


I.  Je  me  suis  permis  de  citer  les  suffixes  -ôlus 
et  -illos  pour  montrer  comment  s'est  comportée  la 
langue  au  point  de  vue  de  -ôl-  et  de  -/"//-  devant 
consonne. 

Grammaire.  ii 
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le  son  eUj  et  plus  tard  le  son  ou  ;  en  effet  quand  ne 
devint  monophtongue,  ce  son  rima  iWQceu  et  non 
avec  èii. 

On  a  parlé  d'une  troisième  variété  à'eu  aux 
§§31  et  32;  c'est  celui  qui  provient  de  -ôcus,  qui 
manque  complètement  à  la  rin-;e  dans  la  plupart 
des  Chansons  de  geste  et  dans  beaucoup  de 
poètes,  comme  dans  Guarnier  (dans  Athis  on 
n'a  que/>«  :  fen  6 181).  Wace  tait  rimer  dans  Rou 
jôcus  et /()r«^  seulement  :\vec  fend  uni,  lôcus  aussi  avec 
Andreiis;  Marie,  seulement  lôcus  avec  feudum  [Eq. 
157J.  Les  Sept  Sages  [éd.  Kellerj  font  rimer  Au- 
dreu  :  leu,  ailleurs  lôcus  seulement  avec  fôcus. 
Dans  le  RMont-Saint-Michel  lôcum  seulement 
rime  avec  déum.  Ainsi^  il  semble  que  dans  tous 
ces  textes  les  produits  de  lôcum  se  soient  pro- 
noncés tantôt  lêu,  tantôt  lieu'. 

Quelques-  poètes  mêlent  davantage  les  formes 
puisqu'ils  font  rimer  -ôcus  aussi  bien  avec  dèus 
(comme  les  Normands  anciens)  qu'avec  -ôsus 
(comme  CTroyes). 

Dans  Ben.  jôcus  seul  rime  avec  dëus;  lôcus  avec 
-ôJus  :  les  deux  avec  -ôsus  et  caelos.  GClerc  se  com- 


I.  Dans  CTroyes  lôcus,  fôcus,  jôcus  no.  riment 
qu'avec  -ôsus  {sôhis,  duos)  ;  voir  Cligés  p.p.  Foerster, 
p.  LXiii  ;  de  même  dans  GProvins  et  GLorris. 
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porte  à  peu  près  de  même;  il  distingue  d'une  part 
-alis  :  dèus  et  d'autre  part^  îUos  :  -ôliis  -ôsus  (mais 
la  rime  -ôhis  :  -ôsus  manque  par  hasard).  Par 
contre,  il  fait  rimer  lôcus^ussi  bien  avec  déusquawec 
-ôsus.  RHoudan  distino;ue  de  même  -alis  :  eus  de  la 
série  -ilhs  :  -ôliis  :  -ôsus,  mais  on  trouve  chez  lui, 
d'une  part  fôcus  à  la  rime  avec  -ôsus  ;  lôcus,  jôcus, 
fôcus  avec  -lUos,  et  d'autre  part  lôcus  seulement 
avec  -âlis  et  dèus.  Gautier  d'Arras,  qui  (d'après 
W.  Foerster)  a  écrit  en  français,  fait  rimer  lôcus, 
jôcus  avec  dèus,fôciim  avec  lôcum  Qiprôdem. 

La  coïncidence  de  eu  avec  eu  semble  s'être 
produite  pour  le  français  au  commencement  du 
xiii^  siècle,  si  le  Paier  de  Val-Secret  (dex  :  glo- 
riëx)  permet  de  conclure  par  analogie. 

Geufroi  de  Paris  fait  rimer  dans  sa  Bible  (1243) 
-eus  -ôsus  aussi  bien  avec  -eus  -illos  [f°  1 1'^]  qu'avec 
Ehrcx  Hebraeos  [f°  23''].  Mais  comme  on  y  ren- 
contre des  rimes  telles  que  Ebriex  :  tex  [23^],  diex 
déus  :  Ebrex  [23^],  on  peut  affirmer  que  lui  aussi 
confond  les  deux  sons. 

§  67 

ueF^ 

Formes  obliques  des  noms  en  ueil  et  y  pers. 
sg.  des  radicaux  verbaux  en  u^il  avec  désinence  t. 
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Ex.  :  <y//r/7^  dôlium  (à  côté  de  duels  *dôlus),  udli 
àc\i\ws  [ocil^^  :  oc  Roi.  298. 3629 1,  ciicîU  colligit. 

Pour  les  subjonctifs  denioillicr,  despoil lierÇinucilt, 
despueilî),  je  ne  peux  citer  que  des  formes  avec  0; 
d.  nioilt  [Ben.  C.  20031,  Lap.  M.  696.712]. 

La  vocalisation  de  iieil  en  ieu  est  de  règle,  avec 
transposition  du  mouillement  :  dieii:^,  ieu:^  |Mq. 
p.  17,  ieus  p.  3.42],  gnieiit;  cf.  ieu:(  :  mieti:^  mélius 
[GClerc,  Best.  2630,  RHoudan]  :  vieu:^  |Ben. 
R.  22956I. 

D'autre  part,  le  mouillement  peut  disparaître  : 
eus  [GTyr,  Vs  Denis |,^//<?/^/  |  RHoudan  p,  BoileaueJ 
et  /'  peut  aussi  passer  cà  /.  Ce  passade  ne  se 
produit  pourtant  que  pour  les  formes  normandes 
qui  représentent  la  diphtongue  ne  par  u,  de  sorte 
que  uel'  passe  à  ni  et  til  à  ui ;  ci.  iii:^  ôculos  : 
dui^  [Best,  de  Thaon  2051].  Ben.  tait  rimer 
uiz^  :  vi^  vivus  [C.  22429 1  :  nui^  nôctes  [25002]  : 
brui::^  [91  il?  orgui^^  :  brui:^  I2407I. 

Cf.  aussi  les  graphies  duil^  [PsC  94],  wil^  |PsC 
241 1,   a/7~  [PsiM,  Q\A\l  ouil^  |ms.  BB  du  RTroie 

14393 
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§  68 

ciels  caelos,  fiels  fél-|-s,  miels  mél-j-s,  aissicls 
(ital.  sa]a==  vieux  franc,  aissiele)  *axâlis  \ 

Ici,  /  est  devenu  //  régulièrement  :  cieus,  ficus, 
fiiieus,  ais siens. 

Dans  le  Pater  de  Val-Secret  on  a  cclx  cae- 
los :  vclx  *vôles,  à  côté  de  ciel.  Peut-être  le  poète 
a-t-il  écrit  cieus  :  viens  (de  vmil:(,  k  cause  de  la 
i^  p.  sg.  vuciî). 

Dans  Sanson,  on  trouve  les  rimes  chieut  calet  : 


I.  La  forme  aissiels  (anglo-norm.  aissels  [QLR 
255],  français  mod.  essicii)  a  toujours  été  mal  in- 
terprétée jusqu'ici.  Diez  la  fait  venir  de  axiculus, 
Schuch.  Voc.  1,203  d'axicellus,  Koschwitz  de  *axel- 
lus;  Meyer-Lùbke  tient  à  *axilis  (cf.  Literaturblatt 
fur  german.  und  roman.  Philol.  1889.  296, 
1891.  304,  405,  1892.  70);  Mirisch  (Suffix  o- 
lus  p.  13)  la  fait  venir  de  *axiolus.  Pour  appuyer 
mon  hypothèse,  la  seule  possible,  étant  donné 
qu'un  son  ie  provient  toujours  de  c,  ae  ou  a  en 
norm.  et  en  franc.,  je  citerai  la  forme  ascialis  des 
Gloses  de  Reichenau. 

Aissnel  et  aissil  sont  des  formes  postérieures 
avec  échange  de  suffixe  ;  cf.  Rom.  XVIII,  p.  89  sqq., 
vers  8. 
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sieut  sequitur  (ms.  chiut  :  siiit   59%   sieul  :  cheut 

Vieil:{  vétulus,  mîcl:^  mélius.  —  Formes  vocali- 
sées  :  vieuz^,  mieuT^,  comme  dans  RHoudan  à  la 
rime;  rarement  i/nV^  [Roi.  2473,  Gorm.  103,  An- 
gier2579p]. 

Ben.  connaît  aussi  une  forme  veil  qu'on  peut 
reconstituer  d'après  sarqueu^  :  veu^  vêtulos  |ms. 
BB  du  RTroie  14542I. 
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éd.  Suchier,  dans  les  Ro- 
tnauische  Studien  de  Boeh- 
mer,  I.  1875.  L  =  ms.  de 
Londres. 


Cant.  des  cant.  —  Imitation 
du  Cantique  des  Cantiques, 
publiée  dans  Fœrster  und 
Koschwitz,  Alt/ran:idsisches 
Uehungshuch.  I.  2^  éd.,  col. 
163. 

Chanson  de  Croisade.  — 
Chanson  de  croisade  de  1 146, 
(ms.  d"Erfurt),  dans 
P.  Meyer,  Recueil  d'anciens 
textes.  P.  366,  no  39. 

Chardri.  —  Chardry,  [osa- 
pha^,  St'tdornian-,  Petit'Plet. 
Ed.  Koch.  Heilbronn  1879. 

Charles  d'Orléans.  —  Poésies 
complètes  de  Charles  d'Or- 
léans, éd.  d'Héricault.  Pa- 
ris. 1896,  2  vol. 

Charroi.  —  Charroi  de 
Ninies,  dans  le  Recueil 
d'anciens  textes,  de  Paul 
Meyer,  no   10,  p.  237. 

Charte  de  Paris  de  1246.  — 
Lecoy  de  la  Marche,  Re- 
cueil de  Chartes  à  Fusasse  du 
cours  d'histoire  de  France, 
no  . ,  Paris  1878,  p.  17-19. 

Charte  de  Paris  de  1248.  — 
Cartulaire    de     Véglise    de 


Notre-Dame  de  Paris,  II, 
p.  595,  no  17.  Paris  1850. 
Voir  l'Introduction,  p.  6. 

Chev.  as  deus  esp.  —  Li 
chevaliers  as  deus  espees,  éd. 
Fœrster.  Halle,  1877. 

Chrétien  de  Troves.  —  Cli- 
ges,  éd.  Fœrster.  Halle 
1884;  nouv.  éd.  Halle 
1901. —  Yvain,  par  Chré- 
tien de  Troyes,  éd.  Fœrs- 
ter, 2e  éd.  Halle  1902. 

Chr.  Pizan.  —  Œuvres  poé- 
tiques de  Christine  de 
Pizan,  éd.  M.  Roy,  Paris 
1886-7.  (Soc.  des  anciens 
textes)  ;  Christine  de  P  izan. 
Chemin  de  longue  estude, 
éd.  Pùschel.  Berlin  [1881?] 

Chr.  Caen.  —  Chronique  de 
Caen,  dans  un  ms.  de 
Cambridge.  Voir  P.  Me  ver. 
Notices  et  extraits  A. 
XXXII. 

Chron.  de  S.  Magloire.  — 
Ed.  Barbazan-Méon.  Fa- 
bliaux, IL  221.  Paris 
1808;  Bouquet,  Recueil, 
XXII,  81. 

Chron.  sax.,  ou  anglo-sax. 
—  Chronique  des  Saxons, ré- 
digée en  anglo-saxon,  mais 
renfermant  quelques  noms 
propres  ou  mots  français^" 
The  A  ng  lo  -  Saxon  ch  ro- 
nicle  éd.  Thorpe,  1861; 
two  of  the  Saxon  chroni- 
cles  parallel,  éd.  Earle. 
1865. 

CIL.  — Corpus  inscriptionum 
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la  titiLi  ru  m. Bi^rVin  1863  sqq. 

Cligés.  —  Voir  Chrétien  de 
Troyes. 

Codex  Justiniani.  —  Codex 
Justiiiiiuii,  avec  gloses  cl'Ac- 
cursius,  texte  inédit  du 
ms.  delà  Bibl.Nat.,  fonds 
franc.  201 19. 

Commentationes  Woelffli- 
nianae.    —    Leipzig  1891, 

Conquest  of  Ireland.  —  The 
songof  Derniot,  éd.  Orpen. 
Oxford  1892. 

Const.  Chast.  —  Le  livre  des 
Constitucions  denieuces  el 
Chapelet  de  Paris,  éd. 
Mortet,  dans  les  Mem.  de 
la  Soc.  de  l'histoire  de  Paris, 
t.  X,  1883. 

Corb.  —  Voir  PsM. 

Cott.  —  Voir  PsM. 

Cour,  de  Louis  ;  Cour.  Louis. 
—  Le  Couronnement  de 
Louis,  éd.  Langlois.  Paris 
1888  (Soc.  des  anciens 
textes). 

Cov.  \'iv.  —  CovenanI  Vi- 
vien, Chanson  de  geste, 
dans  Gtiill.  d'Orange,  éd. 
Jonckbioet.  La  Haye  1854, 
p.  163. 

C.  Troyes.  —  V^oir  Chrétien 
de  Troyes. 

Cp. —  Cumpot.  Voir  Philippe 
de  Thaon. 


D 


DC.   —  Du  Cange,  Classa- 


riuni  niediae  et  infimae  lati- 
nitatis,  éd.  Favre.  Niort 
1883  sqq. 

Débat  entre  l'âme  et  le  corps 
Un  samedi  par  nuit,  éd. 
Varnhagen  dans  :  Erlanger 
Beitràge  lur  englischen  Phi- 
lologie, L    Erlangen  1890. 

De  Vénus.  —  De  Venus  la 
déesse d'Amor,  éd.  W.  Foers- 
ter.  Bonn  1880. 

Dial.  An.  et  Rat.  —  Dialo- 
gus  anime  et  rationis,  éd. 
Bonnardot.  Romania,  V, 
269. 

Disc.  cler.  —  (avec  la  tra- 
duction  française)  Discipli- 
na clericalis.  Paris  1824. 

Dispute  de  Pierre  de  la 
Broche.  —  Théâtre  fran- 
çais du  moyen  âge,  éd. 
Monmerqué  et  Michel. 
Paris  1839,  P-  209. 

Dmsdb.  —  Doomsdaybook. 
Voir  Zeitschrift,  VIII,  321, 

Dudon  de  Saint-Quentin.  — 
Dudo  Sancti  Quintini,  de 
morihus  et  aclis  primorum 
Xormanniae  ducum,  éd. 
Lair.  Caen  1863. 

Durm.  —  Li  romans  de  Dur- 
mart  leGalois,  éd.Stengel. 
Stuttgart  1873. 

E 

Egger  Mém.  —  Egger,  Mé- 
moire sur  un  document 
inédit  pour  servira  l'histoire 
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des  langues  romanes,  dans 
les  Ml' ni.  de  VAc.  des  In- 
scriptions, XXI,  ire  partie. 
Paris  1857. 

Elie.  —  Aiol  et  Mirabel  et 
Elie   de     Saint    GiUe,    éd. 

•  Fôrster.  Heilbronn  1876- 
82.  —  Elie  de  Saint  GiUe, 
éd.  G.  Ravnaud.  Paris 
1879.  (Soc.  des  anciens 
textes). 

Eneas.  —  Enèas  éd.  Salverda 
de  Grave.  Halle  i89i(Bibl. 
Normannica  IV). 

Enf.  G.  —  Enfances  Guil- 
laume (texte  inédit). 

Es .  —  Esope .  Voir  Marie  de 
France. 

Et.  Fougères.  —  Estienne  von 
Fougieres,  Livre  des  Ma- 
nières, éd.  J.  Kremer. 
Marburg  1887,  dans  les 
Ausgahen  nnd  Ahhandlun- 
gen,  39. 

Eulalie.  —  Bartsch  et  Hor- 
ning,  La  laiigueetla  littéra- 
ture française  depuis  le 
IX^  siècle.  Paris  1887,  col. 
7-8.  Suchier  et  Birch- 
Hirchfeld,  Geschichte  der 
fran:;;ôsichen  Litteratur, 
Leipzig  und  Wien  1900,  p. 
98-99. 

Evrart.  —  Everat,  traduction 
en  vers  de  la  Genèse,  dans 
P.  Mever,  Recueil  d'anciens 
textes,  p.  338,  no  22. 


Fablel   dou  Dieu  d'Amours. 

—  Ed.  Jubinal.  Paris  1834. 
Faidit. —  UcFaidit,  lo  Donat 

proensal,  éd.  Stengel,  Die 
beiden  aeltesten  proi'cn^ali- 
schen  Grammatiken.  Mar- 
burg  1878. 

Faut.  Fantosme.  —  for  dan 
Fantasme,  dans  la  Chroni- 
que des  ducs  de  Normandie, 
par  Benoît,  éd.  F.  Michel, 
tome  III,  Paris  1844, 
p.  531.  Li.,  éd.  Howiett. 
(Chronicles  of  the  reigns  ot 
Stephen  etc.,  III,  London 
1886. 

—     Ed.      Martin. 
Halle.  1872. 

Floriant.  —  Floriant  et  Flo- 
rete,  éd.  Michel.  Edin- 
burgh  1873.  Roxburghe 
club. 

Foucon  de  Candie.  —  Voir 
Herbert  le  Duc. 

Fragment  de  gloses,  xi*^-xiie 
siècle.  —  (Inédit,  commu- 
nication de  M.  J.  Zacher). 

Fragment   de   Saint- Amand. 

—  Frao^ment  d'une  homélie 
sur  le  prophète  Jonas,  écrit 
vers  900,  éd.  Koschwitz, 
Les  plus  anciens  monuments, 
6e  éd.  Leipzig  1902. 


Fergus 
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Gainiar.  —  Geoffroy  Gai- 
mar,  The  Anglo-Nonnan 
inetricalcronicîe,éd.Wnghi. 
London  1850.  Ed.  Hardy 
et  Martin,  I  et  II.  London 
1888. 

Galien.  —  Galïens  H  resto- 
rés,  éd.  Stengel.  Marburg 
1889.  Dans  Ausgaben  und 
Ahhanàlungen  84. 

Gaulrev.  —  Chanson  de 
geste,  éd.  Guessard  et  Cha- 
baille.  Paris  1859. 

Gaufrid.  —  Gottfried's  von 
Monmouth  Historia  regum 
Britanniae,  éd.  San  Marte. 
Halle  1854. 

Gautier  d'Arras.  —  Ille  et 
Giileron,  dans  Walter  von 
Arras  Sàwmtliche  IVerke, 
éd.  WendelbornetFôrster. 
Halle  1891.  Evade,  et 
Ille  et  GaJeron,  éd.  Lô- 
seth.  Paris  1890,  2  vol. 

Gauv.  —  Messire  Gaiivain, 
éd.  Hippeau.  Paris  1862. 

G.  Clerc  Best. —  Guillaume 
le  Clerc,  L^  Bestiaire  divin. 
éd.  Hippeau.  Paris  185 1  ; 
éd.  Reinsch.  Leipzig  1887. 

G.  Clerc  Bes.  deu.  —  Guil- 
laume le  Clerc,  Le  Besant 
de  Dieu,  éd.  Martin,  Halle 
1869. 

G.  Clerc  Mad.  —  Guillaume 
le  Clerc,  Magdalenenle- 
gende,  àdcas  Roman .Studien, 
t.  IV,  p.  523. 


G.  Coincv.  —  Les  miracles 
de  la  Sainte  Vierge,  par 
Gautier  de  Coincy.  éd. 
Poquet.  Paris  1857. 

G.  d'Arras.  —  V.  Gautier 
d'Arras. 

G.  Digalleville.  —  Guil- 
laume de  Digulleville, 
Pèlerinages,  éd.  Stûrzinger. 
Londres  1893-97. 
L'ABC  se  trouve  dans  le 
Pèlerinage   de  vie  humaine, 

p.  338-349. 

Geffroy  de  Paris.  —  Chro- 
nique parisienne,  éd.  Bu- 
chon.  1827:  Bouquet,  Re- 
cueil, XXII  87. 

Geufroi  de  Paris.  Bible,  voir 
Zeitschrift  t.  VIII,  p.  426. 

G.  Guiart.  —  Guillaume 
Guiart,  Branche  des  royaux 
lignages,  éd.  Buchon,  Col- 
lection des  chroniques  natio- 
nales françaises,  t.  VII  et 
VIII.  Paris  1828,  éd.  pai- 
tielie  dans  ^o\i(\\it\., Reçue  il, 
XXII  171. 

Gl.  —  Gloses. 

Gl.  Aelfric.  —  Glossen  ^u 
Aelfric,  voir  Zeitschrift, 
X,  297. 

Gl.     de    Cassel.    —    Dans 

Fôrster  et  Koschwitz,  Alt- 

fra  n  ^dsisches     Uebungsbu  ch, 

2e  éd.    Leipzig.  1902.  col. 

38. 

Gl.  d'Oxford.  —  Gloses 
d'Oxford,  dans  Bœhmer, 
Ronianische  Studien,  I,  165. 
Strassburg  1905. 
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G.  Lorris.  —  Guillaume  de 
Lorris  et  Jean  de  Meung, 
Le  Roman  de  la  Rose,  éd. 
Michel.  Paris  1864,  2  vol. 

Gloses  de  Reichenau.  — 
Gloses  de  Reichenau,  ou  de 
Carlsriihe;  dans  AJtfran- 
:^ôsisches  Uehnngsbuch,  de 
Fœrster  et  Koschwitz, 
2e  éd.  Leipzig  1902,  col. 
I  sqq. 

G.  Machaut.  —  Guillaume  de 
Machaut,  Livre  du  Voir 
dit,    éd.    P.    Paris.    Paris 

1875. 

G.  Nanteuil.  —  Gui  de  \an- 
teuil,  éd.  P.    Mever.  Paris 
1861. 

God.  Dict.  —  Godefroy, 
Dictionnaire  de  Vancienne 
langue  française.  Paris 
1881  sqq.  10  vol. 

Gorm.  Gormund  et  Isem- 
bart.  —  La  mort  du  roi 
Gormund,  éd.  A.  Scheler. 
Bruxelles  1875;  éd.  Heilig- 
brodt,  dans  les  Roma- 
nische  Studien  de  Boeh- 
mer,  III,  501. 

G.  Provins.  —  Guiot  de 
Provins,  BihJe,  éd.  Wolf- 
hart  et  San  Marte.  Halle 
186  i. 

Gr.  —  Diez,  Gramniatik  der 
romanischen  Sprachen,  3e 
éd.  Bonn  1870-2. 

Greg.  D.  —  Li  dialoge  Gré- 
goire lopape,  éd.  Foerster. 
Halle  1876. 

—  Gregorii  Tu- 
Opera    I     Gesta 


Grès;.  Tours, 
ronensis 


Francormn,  éd.  Arndt. 
Hannover  1884. 

Gr.  S.  Graal.  Grand  saint 
Graal.  —  Le  Saint-Graal, 
éd.  E.  Hucher,  Le  Mans 
1875-78,  3  vol. 

G.  Saint -Pair.  —  Guillaume 
de  S^-Pair,  Roman  du 
Mont  5t  Michel,  éd.  Mi- 
chel. Caen  1856  ;  éd.Red- 
lich.  Marburg  1894  dans 
Augs.  u.  Ahh.  92. 

G.  Tyr.  —  Guillaume  de 
Tyr,  traduction  de  son 
Histoire  des  Croisades  à^ns 
Recueil  des  historiens  des 
Croisades.  Historiens  occi- 
dentaux. I  et  II.  Paris  1 844- 

59- 
Guarnier     de     Pont-Sainte- 

Maxence.     —     Lehen   des 

h.      Thomas,    éd.   Bekker, 

Berlin  1838-46.  La    vie  de 

TJjomas    Becket,    éd.     Hip- 

peau.     Paris    1859.     Mss. 

cités  :  W  et  H. 

Gui  Barl. —  Barlaam  undjosa- 
phat,  von  Gui  de  Cambrai, 
éd.  Zotenberg  et  P.  Meyer. 
Stuttgart  1864. 

Guillot  de  Paris.  —  Le  dit 
des  rues  de  Paris,  éd.  Ma- 
reuse.  1875. 

Guischart.  —  Le  sermon  de 
Guischart  de  Beaulieu.  Paris 
1834. 

H 

Herbert  le  Duc  de  Dammar- 
tin,  Le   roman   de  Foulque 
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dt'  Candie,  publié  par  P. 
Tarbé.  Reims  1860. 

Hn.  Val.  —  Herman  de 
Valenciennes.  Voir  dans 
J.  Boiinard,  Les  traductions 
de  la  Bible  en  vers  français  an 
moyen  âge.  Paris  1884,  et 
Bartsch,  Chrestoniathie  de 
l'ancien  Jrançais,  8^  éd. 
Leipzig  1904,  col.  95. 

Horn.  —  Ed.  Brede  et  Sten- 
gel.  Marburg  1883,  Ausg. 
nnd  Ahhandl.  8. 

Huo;o  de  Lincoln.  —  Ed. 
Michel.  1834.  Ed.  Perd. 
Wolf,  Ueber  die  Lais.  Hei- 
delberg  1841,  p.  443. 

Huon  de  Bordeaux.  —  H  non 
de  Bordeaux,  éd.  Guessard 
et  Grandmaison.  Paris 
1860. 

I  J   K 

Illd. —  Voir  Gautier  d'Arras. 

Jahrb.  — Jahrhuch  fïtr  roma- 
nische  und  englische  Litera- 
tur.  Berlin  1859  sqq. 

J.  Blonde.  —  Jehan  et 
Blonde.  Voir  Beaumanoir. 

J.  d'Amiens.  =  Jacques  d'A- 
miens, Art  d'Amors,  éd. 
Kôrting.  Leipzig  1868. 

Jean  Bodel,  La  chanson  des 
Saxons,  éd.  Michel.  Paris 
1839,  2  vol.  Li  Jus  de 
Saint  Nicolai,  éd.  Manz. 
(ih.  de  docteur),  Heidel- 
berg   1904. 

Jeh.   de   TEscurel.  — Jehan- 


not    de    Lescurel,     éd.     de 

Montaiglon.  Paris  1855. 
Jérus.    —    La     Conquête    de 

Jérusalem,     éd.     Hippeau, 

Paris  1868. 
Jeu  d'Adam.  — Das  Adams- 

spiel,    éd.     Grass.     Halle 

1891. 
J.  le  Marcheant.  —  Jehan  le 

Marchant,     Le     livre    des 

miracles  de  Notre-Dame  de 

Chartres,     éd.     Duplessis. 

Chartres  1855. 
Joinv.      =1     Joinville.    Jean 

sire  de  Joinville,    éd.  Nat. 

de  Wailly.  Paris  1874.  — 

Histoire  de  saint  Louis,  par 

Joinville,      éd.     Nat.     de 

Waillv.  Paris  1882 
Jonas. 

Saint-Amand. 
Jourd.  —  Voir  Amis. 
Kreu/lied,       ou         Erfurter 

Kreuzl.   —  Voir  Chanson 

de  Crois,  de  1146. 


Voir  Fragment  de 


Lai  Graelent.  —  Lai  anonyme 
publié  dans  les  Poésies  de 
Marie  de  France,  par  Ro- 
quefort. I,  p.  486.  Paris 
1819. 

Lai  Guigemar. —  Voir  Marie 
de  Fr.  Lais. 

LaiLanval.  — Voir  Marie  de 
Fr.  Lais. 

Lai  le  Fraisne. —  Voir  Marie 
de  Fr.  Lais. 
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Landri    de     Waben.    —    Le 

Cautique  des  Cantiques,  éd. 

Ch.  Richelet.    Paris  1843. 
Langtoft.  —  Pierre  de  Lang- 

toft,      Chroniclc,     éd.    T. 

Wright.    London   1866-8. 
Lap.  M.  =  Lapidaire  deMar- 

bod    dans     Les     lapidaires 

français,  éd.  Pannier.  Paris 
■1882. 
Lavamon.  — Brut,  éd.  Mad- 

den.  London  1847. 
Lex    Sal.    z=z   Lex  salica,  loi 

saliquc    :  éd.     Hessels     et 

Kern.   London  1880;    éd. 

Holder  1879-80. 
L.  Man.  —  Livre  des  manières. 

V.  Et.  Fougères. 
Longnon. —  Rôles  des  fîefs  du 

comté  de  Cbatupagiw.  Paris 

1877. 
Lorr.  —  Li  Romans  de    Ga- 

riu  le  Lobe  rai  II,  éd.  P.  Pa- 
ris. Paris  1833-5,   2  vol. 

La  mort  de  Garin  le  Lohe- 

rain,  éd.    du   Méril.  Paris 

1846. 
J.  Loth.  —  Les    mots    latins 

dans    les      langues    britto- 

niqiies.   Paris  1892. 
L.  Prov. —  Le  Roux  de  Lin- 

cv,    Livre,    des  proverbes. 

Paris  1859,  2  voL. 


M 

Mad.  —  \'oir  G.  Clerc. 
Mail.    —   Voir   Philippe  de 
Thaon. 


Man.   —    La   Manekine. Yoir 
Beaumanoir. 

Maria  Aeg.  —  Marie  V Egyp- 
tienne, dans  Robert  Gros- 
setête,  Chasteau  d'Amour . 
éd.  Cooke.  London  1852. 
Cf.  Mussafia,  beber  die 
Quellen  dcr  altspanischen 
Vida  de  S.  Maria  Egiptiaca 
in  den  Sikungsber  der 
Wiener  Ak.  Phiï.  hist.  Kl. 
XLIII,  153. 

Marie  de  Fr.  —  Marie  de 
France,  Die  Lais  éd.  Warn- 
ke.  2e  éd.  Halle  1900 
(Bibliotheca  Xormannica).* 
Guigemar,  Equitan,  Frais- 
ne,  Lanval.  —  Esope 
=  Fabeln,  éd.  Warnke, 
Halle  1898.  —  Purg. 
The  expurgatoire  saint  Pa- 
trii  ^f  ^'■^^'i^  de  France. 
Ed.  Jenkins.  Chicago 
1903. 

M.  Brut.  —  Der  Miïnchener 
Brut,  éd.  Hofmann  et 
Vollmôller.  Halle  1877. 

Méon.  —  Barbazan-Méon, 
Fabliaux  et  contes,  t.  LIV. 
Paris  1808. 

Méon  X.  R.  —  Méon,  Nou- 
veau recueil  de  fabliaux  et 
contes  inédits.  Paris  1823, 
2  vol. 

Mer.  — Méraugts.  Voir  Raoul 
de  Houdan. 

M.  Es.  (Esope).  Voir  Marie 
de  Fr. 

Mever-Luebke  Gr.  —  Gram- 
inatik      der      romanischen 
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5/'/'4u7.'^//, Leipzig  i890sqq.; 
I-III  traduction  française, 
par  Rabiet,  A.  et  G.  Dou- 
trepont,  Paris  1890  sqq. 

M.  Fab.,  voir  Marie  de  Fr. 

Mir.  X.-D.  —  Miracles  de 
Xostre-Danh'  par  person- 
nages, éd.  G.  Paris  et  U. 
Robert.  Paris  1876-93, 
8  vol. (Soc.  des  anc.  textes). 

Mirisch,  Max.  —  Gcschichtedes 
suffixes  -olus.  Bonn  1882 
(th.  de  doct.). 

Mistral.  —  Mistral,  Loii  trésor 

don  Feîibris^e.  Paris  s    d. 
.M.  Lap. —  Voir  Lap.  M. 

Modw.  —  Vie  de  sainte 
Modwenne  (inéditej. 

Moniot  de  Paris.  —  Jean 
Moniot  de  Paris,  publié 
par  G.  Ravnaud,  dans  le 
Bulletin  de  la  Soc.  pour 
r histoire  de  Paris,  IX,  133. 
1882. 

Mousket.  —  Chronique  rimée 
de  Philippe  Mouskes,  éd. 
baron  de  Reiffenberg. 
Bruxelles  1856-38.  2  vol. 
Suppl.  1845. 

Mq.  —  Le  Roman  de  Mar- 
ques de  Rome,  éd.  J.  Alton. 
Tùbingen  1889. 

M.  S.  Michel.  —  Voir  G. 
Saint-Pair. 


o 

Ogier.  —  La  Chez'alerie  Ogier 
de  Danemarche,  par  Raim- 


bert  de  Paris,  éd.  Barrois. 
Paris  1842. 

Olini.  —  Les  OU  ni  s,  ou  re- 
gistres des  arrêts  rendus  par 
la  cour  du  roi,  publiés  par 
le  comte  Beugnot.  Paris 
1839-48. 

Ord.  des  rois.  —  Ordonnances 
des  roys  de  France  de  la 
^e  race.  Paris  1723  sqq. 

Orth.  Gall.  —  Orthographia 
gallica,  éd.  Stùrzinger, 
dans  VAltfraniôsische  Bi- 
bliothek,  VIII,  1884. 

Otinel.  —  Otinel,  éd.  Gues- 
sard  et  Michelant.  Paris 
1859. 


Pass.  —  Passion  de  Cler- 
mont,  éd.  G.  Paris.  Ro- 
mania,  II,  295. 

Pater  et  credo  de  Val-secret. 
—  Ed.  P.  Meyer,  dans  le 
Bulletin  de  la  Soc.  des  anc. 
textes.  i38o,  p.  39. 

P.  d'Orange  Prise  d"0.  — 
Prise  d'Orange,  éd.  Jonck- 
bloet,  dans  Guillaume  d'O- 
range.   La  Haye    1854,  I, 

P-  "3- 
P.  Fontaines.    —    Pierre   de 

Fontaines,      Conseil,     éd. 

Marnier.  Paris  1846. 

Philippe  de   Thaon.  —  Cp. 

=:  Comput  :  Li  cumpo^.  éd. 

Mail,     Strasbourg      1873. 

Bestiaire  dans  les   Popular 
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tiwitises  011  science,  éd. 
Wright.  London  1841. 
Ed.   Walberg.  Lund  1900. 

Pluquet.  —  EsSiii  historique 
sur  la  ville  de  Bayeux. 
Caen  1829. 

Pohl.  —  Uutersuchuug  der 
Rcinie  in  Maistre  IVace's, 
Roman  de  Rou,  dans  les 
Roman  iscbe  Forscbiinoen , 
II,  521.  1885. 

Ps.  C.=::  Psautier  de  Canter- 
bury.  —  Le  livre  des 
psaumes,  éd.  Michel,  d'a- 
près les  mss.  de  Cambridge 
et  de  Paris.  Paris  1876. 

Ps.  C  plus  récent. —  Voir  L. 
Delisle,  Xotice  sur  un  psau- 
tier latin-français  du  XI h 
siècle,  dans  les  Notices  et 
Extraits,  XXXIV,  r,  p. 
259.  Paris  1891. 

Ps.  M.  =.  Psautier  de  Monte- 
bourg.  —  Libri  psahnoruni 
versio  antiqua  Gallica,  éd. 
Michel  1860.  Manuscrits 
cités:  Cott.Corb. 


QLR.  —  Les  Quatre  livres  des 
rois,  éd.  Le  Roux  de  Lincy. 
Paris  1841. 


R 

R.    Cambrai.     —    Raoul    de 
Cambrai,  éd.  P.  Mever  et 

Granufiaire. 


Longnon.  Paris  1882  (Soc. 
des  anciens  textes). 

R.  Clari.  —  Robert  de  Clari, 
Histoire  de  la  4*^  croisade, 
éd.  Hopf,  dans  Chroniques 
greco-romanes.  Berlin  1873. 

Rec.  de  Meyer.  —  Paul 
Mever,  Recueil  d'anciens 
textes.  Paris  1874-7. 

Récits  d'un  Ménestrel  de 
Reims,  éd.  Nat.  de  Waillv. 
Paris  1876. 

R.  Eles. —  Voir  R.  Houdan. 

Rem.  Amoris.  —  Altfran- 
zôsische  Uebersetzung  der 
Remédia  Amoris  des  Ovid, 
Teil  der  Echecs  amoureux, 
éd.  Kôrting.  Leipzig  1871. 

Renart  nouvel.  —  Renart  le 
Nouvel,  par  Jacquemard 
Gelée,  publié  par  Méon, 
dans  Le  Roman  du  Renart, 
t.  IV,  p.   125.  Paris  1826. 

Ren.  ;  Renart.  —  Le  Roman 
de  Renart,  éd.  Martin. 
Strasbourg  1882-87,  3  ^ol- 
et  suppl. 

Renaut  ou  Ren.  Mont.  — 
Renaut  de  Montauhan,  oder 
die  Hai nions  Kinder,  éd. 
Michelant.  Stuttgart  1862. 

R.  Houdan.  —  Raoul  de 
Houdan,  Meraugis,  éd. 
Friedwagner.  Halle  1897, 
éd.  Michelant,  Paris  1869. 
Songe  d'enfer  et  Roman^  des 
eles  de  courtoisie,  éd.  Sche- 
1er  dans  les  Trouvères 
belges,  t.  IL  Louvain  1879. 

Rich.    le   biel.    —  Richars  li 
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biatis,  éd.    Fôrster.  Wien 

1874. 

R.  Mail  —  Roiiian  de  Maho- 
met, éd.  Reinaud  et  Mi- 
chel. Paris  183 1  ;  éd.  Zio- 
lecki.  Oppcln  1887. 

Robert  Sainceriax.  —  Dans 
JoiuviUc,  éd.  Du  Cange. 
Paris  1668,  p.  162  ;  éd. 
Bouquet,  Recueil  des  his- 
toriens des  Gaules,  XXIII, 
124. 

Roi.  —  Roland,  éd.  Stengel. 
Leipzig  1900. 

Roi.  Ms.  O.  —  Roland,  ms. 
d'Oxtbrd,  éd.  Stengel. 
Heilbronn  1878. 

Roi.  V  +.  —  Roland,  ms.  de 
Venise,  no  4,  éd.  Kôlbing. 
Heilbronn  1877. 

Rom.  —  Roman  ia.  Paris 
1872  sqq. 

Rom.  du  Mont  Saint-Michel. 
—    Voir  G.    Saint-Pair. 

Rom.  Forsch.  —  Romanische 
Foischuno^en,  p.p.  Vollmôl- 
1er.  Erlangen.  1883  sqq. 

Rom.  Stud.  —  Romanische 
Studien,  p.  p.  Bôhmer. 
Strassburg  1871  sqq. 

Roq. —  Roquefort,  Glossaire 
de  la  langue  romane.  Pa- 
ris 1 808-1 820,  2  vol.  et 
suppl. 

Rou .  R .  Rou .  —Voir  W .  Rou . 

R.  Rose.  —  Roman  de  la 
Ro'e.    Voir  G.  Lorris. 

Rustebuef.    —    Œuvres  com- 
plètes,   éd.    Jubinal.    Paris 
1859,  2  vol.;  éd.  A.  Kress- 
ner.  Wolfenbùttel  1885. 


Sanson.  —  Sanson  de  Nan- 
tuil,  Proverhia  Salomonis 
(inédit). 

Schuch.  Yoc.  —  Schuchardt 
Vokalisnius  des  Vulgàrla- 
It'ins.  Leipzig  1866-68. 

S.  d'enfer.  —  Voir  R.  Hou- 
dan. 

Serm.  de  Str.  —  Serments  de 
Strasbourg,  dans  Kosch- 
witz,  Les  plus  anciens  mo- 
numents de  la  lanoue  fran- 
çaise, 6c  éd.  Leipzig  1902. 

Sermon  rimé.  —  Reimpre- 
digt,  éd.  Suchier  (Halle 
1879).  Biblioth.  Norman- 
nica,  t.  I. 

Setteoast.  —  Benoit  de  Sainte- 
More  :  eine  sprachliche 
Un  ters  uchung  ,Brtish\u  1 876. 

S.  Gilles.  —  La  vie  de  Sai)il- 
Gilles,  par  Guillaume  de 
Berneville,  éd.  G.  Paris 
et  A.  Bos.  Paris  1881. 

S.  Lég.  —  Saint-Léger,  éd. 
G.  Paris,  dans  h  Roniania, 
I,  p.  305. 

S.  Sages,  Sept  sages.  — 
Deux  rédactions  du  Roman 
des  sept  sages  de  Rome, 
éd.  G.  Paris,  Paris  1876 
(Soc.  d.  anc.  textes).  Li 
Romans  des  Sept  Sages  (en 
vers),  éd .  Keller.Tùbingen 
1836. 

Stock.  —  H.  Stock,  DiePho- 
netik    des     «     Roman      de 
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Troie  »,  dans  les  Roman. 
Studii'ii,  t.  III,  443. 
Strauch,  Max,  Lateinisches 
6  in  dcr  nonnanniscJjcn 
Mundart.  Halle  1881  (th. 
de  docteur). 


Tapiss.  de  Baveux. —  Tapis- 
serie de  Bayeux,  texte  par 
Jubinal.  Paris  1838. 

Ten  Brink.  —  Clkiucers 
Sprache  und  Ver  skuns  t. 
Leipzig  1884. 

Thaïs.  —  La  vie  de  sainte 
Thais,  partie  du  Poème  mo- 
ral, éd.  Cloëtta,  dans  les 
Ronianische  Studien  de  VoU- 
niôller,  tome  III.  Erlangen 
1886, -p  145. 

Thaon.  —  Voir  Philippe  de 
Thaon. 

Th.  Best.  —  Voir  Philippe 
de  Thaon. 

Théoph.  —  Légende  de 
Théophile.  Voir  Adgar. 

Thibaut  de  Maillv.  —  Sermon 
dans  les  Vers  sur  la  mort, 
par  Thibaud  de  Marly,éd. 
Méon,  2e  éd.  Paris  1835. 

Thierkopf,  Paul.  —  Der 
stanimbafte  Wechsel  im 
Normannischen.  Halle  1880 
(th.  de  docteur). 

Thomas.  —  Tristan,  I,  éd. 
Bédier.  Paris  1902  (Soc. 
d.  anc.  textes). —  Tristan, 
éd.  Michel.  Londres  1835- 


Thomas  W.  et  H.  —  Voir 
Guarnier  de  Pont-Sainte- 
Maxence. 

Thurnevsen.  —  Keltoro- 
maniscbes.  Halle  1884. 

Tobias.  —  Ed.  Reinsch, 
dans  Herrig's  Archiv  fur 
das  Studiuni  der  )ieueren 
Sprachen.  XI I.  375. 

V 


Virgilii 


gramma- 
Huemer. 


39 


J    D 


VO! 


\'ie  Grég.  —  Vie  du  pape 
Grégoire  le  Grand,  éd. 
Luzarche.  Tours  1857. 

Vie  Saint  Lorenz.  —  De 
saint  Laurent,  éd.  Sôder- 
hjelm.  Paris  1888. 

Violete.  —  Roman  de  la  Vio- 
lette. .  .  par  Gibert  de 
Montreuil,  éd.  Michel. 
Paris  1834. 

Maronis 
tici  Opéra,  éd. 
Leipzig  1886. 

Visio  Pauli.  —  Dans  Oza- 
nam,  Dante  et  la  philosophie 
catholique.  Paris  1845.  P- 
425. 

Vivien.  —  Première  partie 
de  la  Chancun  de  ÏVillame 
(Chiswick  1903),  vers  i- 
1979. 

Vov.  Ch.;  Voy.  Charl.  == 
Vovage  de  Charlemagne, 
Karls  des  Grossen  Reise  etc. 
éd.  Koschwitz  ;  4e  éd. 
Leipzig  1900. 

V.  Saint-Denis,  V.  S.  De- 
nis. —  Vie    de    saint  De- 
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nis.  Cf.  L.  Dclislc.  dans 
la  7^/7'/.  lit'  r  Ecole  des 
Charles,  XX XVI II,  p.  444. 


W  Y  Z 

W.  Archiv.  —  Wôlfflin, 
Archiv  jïir  lateiuische  Lexi- 
kographie,  Leipzig  1884 
sqq. 

\\  ace  Marg.  —  W  ace,  lie 
lie  sainte  Marcrucrile.  Deux 
rédactions  diverses  de  la 
Légende  de  sainte  Margue- 
rite, éd.  Scheler.  Anvers 
1877;  éd.  Joly.  Paris  1879. 

W.  Brut.  —  Wace,  Le  Ro- 
mande .6/7//,  éd.  Le  Roux 
de  Lincv.  Rouen  1826-8, 
2  voL 

W.  Conc.  —  \\'ace,  Concep- 
tion Notre-Daii.e.  L'établis- 
sement de  la  fête  de  la  Con- 
ception Xotre-Danie,  éd. 
Mancel  et  Trébutien.  Caen 
1842  :  La  Fie  de  la  vierge 


Marie,  éd.  Luzarche 
Tours  1859. 

^^^  Xic.  —  Malstre  [faces 
Xicholas,  éd.  Delius.  Bonn 
1850. 

W.  Rou.  —  Maistre  JVace's 
Roman  de  Rou  et  des  ducs 
de  Xorniandie,  éd.  H. 
Andresen.  Heilbronn  1877- 
79.  2  voL 

\\'olfram.  —  Wolfram  von 
Eschenhach,  :(ii'eite  Ausgabe 
von  Karl  Lachmann.  Ber- 
lin 1854. 

W.  Wadington.   —  ^^'ilham 

de     Wadington,      Manuel 

des  pechie-,  éd.    Furnivall, 

dans     Roherd     0/  Bru  nue' s 

Handhng  Synne  1862. 

Yvain,  —  Voir  Chrétien  de 
Troyes. 

Zeuss.  —  Gramnuitica  celtica, 
éd.  altéra.  Berlin  1871. 

Z.,  Zeitschr.  ■ —  Grôber, 
Zeit.'chrijt  fiir  romanische 
Philologie.  Halle  1877  sqq. 
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ahaissei  71 
dhisnie  49 
-able  33 
aceinet  134 
achat ierres  43 
AchiUes  34 
acointier  84 
acoret  25 
acraveniet  128 
acuointct  141 
aâeiset  90 
mff5  34 
aâesiiiet  34 
aâestrçs  24 
adirer  86 
adirier  86 
adjiitôrie  30 
c?///7  47 
ajuble  20 

-^^''  3  3 
flo-^;//  149 

W  149 

C70^//'t^  23 

agïvïe  2  3 


aguiUei^,  23,  50, 

air  63,  70,  73 

66 

-a/Vt?43,  44,  74 

agiiise  66 

aire  74 

aguserat  65 

a/;v/-  86 

«/;«;/  1 3  3 

ais  73 

tn'  70 

J/a.v  144,  153 

fl/JéT  86 

aiss^le  34 
aissels  165 
aissiele  165 

a/V7/5  160 

aissiels  1 6  5 

a/V/f  71 

ais  si  eu  s  165 

-a  igné  136 

ai55î7  165 

rt/Vrt^  70 

aissuel  165 

aiguë -ji,  153 
-a//  150,  156 

-aistre  73 
flzY;-<j  70 

ailleurs   5  3 

fl/z/^/  78 

n/7;{  150 

a///<'/5  160 

t7//;/^/  I  32 

am'é  71,  152 

-ain  133 

c//u't'/  80 

-rti;;t'  136 
ainse  133 

-a/  33,  41,  150 
Aie  ma  igné  125 

flm^  133 
a/o^/  80 

ai i eus  5  3 
r///7V;/  140 

aioJ  78 

ahnaçor  28 

.^/(i/  146 

a/w^  125 
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iilmosiw  29 

iiloct  57 

als  1 50 

iilt  1 50 

altisme  49 

altre  12,  144,  149, 

152 
amat  33 
amant  125 
Avibrôsic  30 
ijw<'r<''74 
amèret  39 
-i;;wi"  125 
amins  1 17 
aniiçtis  122 
ann'rc  85 
amissofis  122 
ami  sic  86 
aniistieJ  84 
i7;;/p<'  57 
amocut  57 
amoes  57 
amçns  122 
flwoy-  25 
tiwo/  57 
anime  5  7 
aiti Client  57 
amenés  57 
amouel  57 
amont  57 
t//;//)/^  125 

amnre  26 
i///  125 
-d;;  9,  153 
-û«c^  126 
anceis  90 
47n<:f/^  34 
ancian;  140 
anciens  140 


a  ne  lien  140 

Ancone  124 

André  61 

Andreti    60,    101, 
105,  162 

Andreus  162 

t7;/<'  125 

dneme  125 

dngele  125 

angeliax  1 5  3 

Angiens  108 

i7;/  gloire  96 

angoisse  64,  67 

angoissçus  159 

an  gui  le  47 

Anjou  57,  1 08 

«;;;;;^  125 

.-/«;/«'  125 

t7«  ;/^  125 
rt//o^/  77 

-^;//  126 
«;//<>  125 
Antençr  28,  30 
Antenor  30 
Antoine   124 
a;/zW   77 
i;«z'<'5  "157 
aoures  79 
apareit  i  5  6 
<7/7^/^;{  1 54 
apelouuent  3 1 
fl/){';7  44 
Apolin  49 
apostôlie  30 
appareil  1 56 
aprecement  31,   79 

û^^'f'^  34,  45,   72 
aprisment  1 1  3 
aprçchet  25 


aprochier  84 
aproecii':^  3L 
aproismer  86 
,    aproismet  1 1 3 
oproismier  84 
aquisie:^  95 
a  qui  ter  86 
a  rai m  1 5  3 
araisnier  84 
fl/-^r^32 
arêdre  39 
Argentan 1 50,  138 
Argent  lie  m  i  38 
-anV  33 
j/v'/r  87 
ûr/r^5  87 
ariver  84 
armes  32 
arouseras  26 
arvaire  92 
arveire  47 
arvire  47 
fl5r///^  147 
fl55fl//  41 
assient  87 
fl5//v  12 
fl/  12 

ait  ai  ut  1 3  3 
augent  149 
aiiltre  144 
aumosne  1 50 
flî/;/5  126 
(2//r<':^  14 
aûrouuent  5 1 
û2/i  150,  155 
austre  59 
auteus   157 
I    autieux  1 5  7 
ûw/or  59 
aiitorited  59 
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autre  144,  149 
autri  66 
autuninal  59 

aveir  90 
avçl  34 
avent  88 

ût'Of  ;-  de  poies  9  5 
avçiltrc  147 
avortad  42 

au:(  1 5 1 
avant  ii'j 
avant  dite  126 

flfifr  39 
aveuc  80 
«î'/'/V;^  85 

avorted  42 
avçutre  147 
ax'îvfc  76,  80 

avec  80 

aviser  86 

awevres  80 

aveine  1 34,  1 36 

(7ZW  78 

y^V5^  96 

hachelfv  40 
bachelier  40 
Bagdad  149 
^a/  70 

Bai  eue  s  loi,  108 
Z'rtî]^//  1 2  5 
baigne  i  3  5 
bajgne  23 
bai,gne  23 
bail  lier  150 
/'«///  150 
/'a/j  70 
baisier  84 
baisset  70 
/w/i?/  92 
Baldas  149  ' 
/'iz/^/g  90 
baptistrrie  34 
bapti^ier  84 
?w/7v  32 
/?rtr/7^  159 
/'iT/-/~  159 
/'rt'5  32 
baselche  154 
basoche  154 
/\7/  32 
batesme  36 


Bandas  149 
^///5  153 
/'t/z^/  1 5  I 
bauti^ier  59 
Z^f fl/5  1 5  2 
/vrt/^  1 5 1 
&^a7^  1 5 1 
bealted  1 5  i 
/ji'izzzî  152 
beauté  (d)  1 52 
?;?c  38 

heivre  90,  1 1 1 
/W  3  3 
i;f/^  33 
/7<^/5  46, 

behed  46, 131,  152 
Belveisis  i 
benedeit  48 
Beneeit  90 
beoneur  92 
Z?^;-  39^/  138 
^^z-ZjzV  50 
/V5  73 
/v^/^  33 
/v/z5  152 
Biaujous  104 
/'/fl7/5  I  5  3 


Zj/^a-  1 5  3 

/'/>;/  139 

&/£;-  42,  43 

bievre  83 

5/z7Z5  92 

Blanche  Flàrie  1 1 7 

blasme  125,  133 

Z'/ffi'/  36 

Z;/rr/  87 

bien  H)  te  127,    133 

/>/^zz  58 

Z^/o/  68 

Z^oc/jé!  25 

bocler  40  (\'''  é-^Tz/zf 

bocler) 
bodeals  1 5 1 
bo(d)eaus  152 
Z^ot/^/^  151 
5ofa'  34 
boen  139 
Z?o^zzéj  139 

^o^zz5  138 
boin  139 
Z'o/'/zt'  139 
bois  68 

Z?C)/5  78 

bçiste64,  67 
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bon  1 57 
hoti  124,  127 
hyic  1 24 
/'(i;/t'   I  3  7 
BoriU'siiix  1 5  5 
Bordels  1 5  3 
Bora^çi^ne  122 
W  68 

/'05///t'    I  5  O 

hou  57 

Boiirgo,ignoii  23 
Bourgoi,giioii  23 
Boiirguiguon  23, 
135 


)  ? 


/'(!///      148 

/'/-(/ /V  50 

/'/■<7/o/  30 

/'/•j/5(j  39 
hra:^  32 
Brcuiian  i 
^/'«t'  39 
Bretiiigiie  i  25 
Brelan^  1  23 
^n//:^  164 
/'/7<//r  19 
bue/  jy 
bueîe  109 
buenjj,  124,  137, 
138,  139 


/'//f/zt'  137,  1 39 

/'///V  I  I  I 
/'/////   147 

buis  64 
bu i sine  i  3 1 
bun  I  37 
buueiured  22 
Biirdçle  1 5  3 
busson  65 


ra  69 

Ciim  130,  139 
caghcou  1 1 8 
rfl/  69 

çai  en:;^6<^,  140 
çaien:^  140 
Cambrai  70 
camoeJ  1 5  5 
cancrum  123 
candélabre  33 
Ci/«/^  123 
wr  39 

Caradoc  78 
CastiUe  3  5 
Castor  30 
fOï/i  1 50 
Cflî/5£  31 
CflZ'^  33 
fax  1 5  5 
f^fl/5  154 


c^i7e/  48,  90 
ceindre  134 
f^//z/  48,  1 34 
c^z/z/é?  119,  134 
c^/;-^  48 
c^/^  36 
celestiël  81 
a'//  66 
c^/o/  65 
c^/5  154 
cels  155 
c^////  65 
celx  161,  165 
cendçl  45 
cendre  127. 
t:^oz/.s"  1 5  5 
c^/)  36 
cerchier  84 
Cfrc/e  34 
cerieise  1 1 4 
c^r/ig  I I 4 


cerne  34 
certan  i  3  3 
c^zz  102,  106 
r<'?/5  154,1 55,  160, 

161 
cevroel  8 1 
cei  38 
chacer  88 
chacier  ,84 
chadeine  1 34 
chadeir  92 
chadeit  92 
(;/;i/<'i:{  92 
Chaeni  i  3  8 
c/w^/  92 
c/;ûr/t'/  92 
chai  sue  70 
chaitif  46 
Chaldé  61 

chalentcin:(  14 
chaienjani  14 
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chalt  41,    149 
(7.w/~  î  )0 
clhuuhrc  125 
chante  il  1 56 

chaîne L  /  160 
chimejl  160 
chaweiJs  160 
chanieili  160 
chante  us  160 
chantp  125 
Chaih'lcii  103 
chattes  140 
chanânie  121 
chantai  70 
chatiter  44 
r/;a/-«  32 
Chastele  3  5 
Chasteleit  37 
chastiierH^ 
chastaiis  1 5  3 
f/.»^/^/  149 

chemise  47 
c/jcoi'  79 
f/;.^r^  88 
r/.v;//  103,  166 
r/^a't?/  36 
c/j^w/  154 
chevels  154 
chsvereJs  1 6  i 
cheveus  154 
cheville  47 
chevoel  1 54 
chei'oil  155 
cheval  32,  i  54,  155 
chevols  149,  154 
chevmis  155 
chèvre  88 
chevreusi  60 


chevniels  160 
chiefi-j,  84 
Chielperin  1 1 7 
c/;/V//  41 
c/;/f//  140 
chienes  140 
c/7/V/  84 

f/;/.///  105,  16) 
chievre  84,  88 
d'/»/  103,  166 
c/jo/V  68 
choisir  68 
d;o/5  148 
c/.'Oit'  29 
chouse  32,  59 
c/V/  82,  165 
(;/V/5  165 
r/V/.v  144 
cierge  50,  89 
r/V//  102.  106 
r/V//5  105,  165 
r/7  47 
r/;;/t'  47 
t'/y/c  I  3 1 
f/7?tof  85 
c/y't'  48 
c/'/'o-^  50 
c/ivr  50 
c/5/  47 
Cistaiis  153 
citaien  96 
r/7t?'  85 

r/»   102,  106 
cive  48 
c/fit/V  96 
cleitnent  1 3  3 
c/f/'  39 
clerc  36 
r/^5  157 
cloisott  68 


cloistre  68 

c/p5  29 

t7o»  1 7 
c/()//  57'  99 
t7o//i7  32 

fo  79 
code  24 
rot/t'  5  3 
coeu  99 
ai//-f'  29 
roi  94 
coi  67 
qi/  69 
coigti    1 2  2 
CO/^/f  I  1 7 

coilleit  90 
f()///6'  147 
<:t)/;//i'  132,  141 
cointise  48 
co;7^  147 
(:()/x'/'^  67 
coivre  94 
colchet  146 
Co/co5  30 
^0/^/40 
Co/Z/i  1 1 7 
Co//s  1 1 7 
co/p  148 
C0Z5  148 
cohievre  76 
cw«  122 
contan^  1 30 
combat ier es  43 
comencier  84 
conimatidierres  4  3 
commtnte  121 
compaign  125 
com^ireitf  42 
compliâe  49 
coittplir  49 


1 


l86        LEXIQ.UE    DE  TOUS  LES    MOTS    ETUDIES 


conduire  75 
lOtuiiui  65 
coiuiii::;  65 
confesse  33 
congpiinie   117 
connaître  97 
connoistre  97 
concilie  24 
conoist  64,  67 
conpuo-ciuni  1 18 
(W/.wV  37,  47,  97 
conseil  36 
conse,il'  23 
conseij  23 
conseilt  1 5  6 
conseil^  1 36 

conseil  1  56 
conseiy^  1 5  6 
consent  1 56 

conseui  1 56 
consiilrer  85 
coiisoil  37 
tO"^^  28,  123 

contesse  36 

contet  122 

contrade  42 

contralië  86 

cçntre  122 

rp/J^  24 

(;()/?/^  25 

cor  77 

<;o/'n^  29 

corçne  121 

(:();7  24 

t-p5  148 

f()j/^/  24 

costume  120 

co/^  24 


fo?/  99 
couche  t  146 
coH^c  52 
couette  147 
counsayl  37 
ai///'  148 
ro»/7f(-poinl 

147 

COT<5   148 
fOMJ    I  5  5 

c()///t'  147 
coveiter  86 
craindre   107 
craisse  70 
crav  96 
c^Yf/jd^  36 
c/r/V?  90 
creidre  90 
C7'^/5/  90 
creront  96 
cressent  92 
crestian  140 
cresti'e  96 
Crestiiene  140 
criemhre  1 39 
crienieni  1 39 
cr/V»/  139 
c/'/Vr  43 
cr/f/  50 
C;-/^/  46 
cristiaine  140 
cris  liane  140 
Crisius  21 
croiseii  88 
croisèrent  88 
croître  96 
cro?;^  93 
crcq  67 


crMd/  41,  1 50 
c/'M^/  41,  158 
criier  43,  85 
f«^e  53 
c»^/  95 
ciieilleui  76 
c//^///  164 
C7/^/r  1 09 ,  III 
CM^/r^  109 
eu  et  s  se  109 
cz/«7  109 
cueivre  95,  109 
c»c»5  1 37 
f«t;r  76,  77,   1 1 1 
c//gîi  99 

cuevre  76 

c«/  64,  66 

ciiider  86 

r?</./É?/  64 

C(////é?  147 

t7//r  1 10 

c»/n'  1 10 

cww^  66,  110 

c«/7  no 

cuivre  1 10 

(-///  23 

r///5  145 

cuncte  II 8 

cunctet  1 18 

cundoist  65 

cunduist  65 

cuointe  141 

cuoinle  1 10 

CM?r  19 

c«5  145 

cusençon  65 

cutaus  1 5  3 
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D 


daigne  1 36 
dame  122 
dame  deu  1 2  3 
dame i sel  3  3 
dameisele  33 
damne  deu  123 
dant  122 
Jfl«/t'  123 
de  60,  73,  157 
decrèd  40 
deçuevent  95 
déduire  66 
defens  i  3  3 
rf^/;^/  73 
J^/  90 
deignet  il"] 
deint  i  34 
Jf/7  90 
J^//é;  37,  38 
Jf/Y^tf  84 
deJessi  87 
fl't'/f/V  154 
delieit  1 1 3 
(/é-Z/r/  50,  61 
délit  47,  114 
deJiurt  61 
delivret  61 
dels  144 
d  élu  erre  j6 
delucre  20 
demere  79 
deniorei  2 5 
demueret  81 
Denis  47 
Denise  47 
(/é*///    nialsseler  40 
Jé'7/:(  mascheleres40 


deol  79 
depecie  87 
dequei:^  1 1 1 
(/f'5  60 
descirer  86 
desclem  i  3  3 
descon  Heit  1 1  3 
desconjire  1 1 5 
desconfit  50,  114 
desconfite  1 1 5 
deseriier  86 
desidrer  85 
^é'5z>r  89 
des  lier  89 
desoui  149 
despieire  1 1  3 
despieit  113,  115 
despire  1 1 4 
£ft'5/?zY  1 1 4 
despoillier  164 
despueille  75 
despueilt  164 
despueit  1  i  5 
despuit  1 14 
desque  21,    35 
desteint  136 
destre  34 
des t ru  ire  66 
destruit  64 
deviser  86 
desvoiemcnt  93 
Jé'/^  36 
J^'Zpr/  31 
detuerst  3 1 
detuert  3 i 
^é-n    59,    60,    87, 
102,  103 


deugié  154 
Vt'///7  20 
*deilrenl  20 
^^z^5   53,  56,  106, 

158,  160,  [61 
^/^///  160,  161 
devaunt  126 
dévider  39 
deviëre  43 
devisier  86 
devçret  25 
c/a'o/  30 

rf^A:   53    145,  163 
J^:^  60 
J/49 
(//i7/;/  140 
JîV/5  16,  113 
D/V/^/^é'  83 
^/Wt'  34 
J/^/i  60,  108,   137 

C?/>i/5   144,   158 

^/^îf:{  164 
«//Vjc  144,  163 
^/]^;z('  I  3 1 
^/5  49,  1 14 
disait  96 
disaient  92 
disiines  49 
disner  85 
cZ/7  47 
^//7/V<?  84 
(//«  60 
divine  1 30 
^pZ?/^  25 
rfoï  64,  95 

t/on/5    132 
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*t/(i/.<   I  5  2 
lioll  65 
iiçi>  67 
chi\  95 
'/f/^  67,  147 
iioî  78 
liolaut  126 
<yo/(7//  126,  I  27 
Ji>/>  161 
(/o///r  54 
dçl:;^  146 
t/nw^  122 
doniue  ih'ii  123 
Jc"  121,   I  32 
if()«t'r  121 
(/o;//  121 
clçnt  122 
Jr;//^/  123 
donnent  29 


(/(b-  29 
t/f/«'  28 
ilçli'l  24,  76 
dono-ic  1 54 
douillet  147 
Jiv//~  144 
doi'nncs  20 
doiisyl,  54,55,  155 
i/o/Ls"  20 
Jf>»j  64   99,    149, 

159 

donsse  20 

f^C"^  146,  147 
^C:^t'  25 
do:{eine  134 
<f;Y(:f/   36 
drcit  90,  92 
</;<'/*'  96 
droite  96 


Dîmes  108 
<///('//-  164 
diieire  109 
<y7/^/.v  160,  164 
^/z/é"//    1 60 
^//î  63,  64,  65 
(////>/  63 
^(///~  147 
</»//;^  164 
J////-^  1 10 
diiit  63 
<////;{;  164 
durent  20 
^?/5  21 
dusque  21 
t/z//  20 
*duijit  20 
*duurent  20 


£ 


^i//  150 
^tz/5  1 54 

-W5   I  5  3 

eau  1 5  3 
fjw^?  1 5  3 
ft?^^^^  152 
{"»ît'^  1 5  2 
^rttt'^  71,  152 
Ebreu  60 
£"f'/YX  1 6  3 
Eh  ri  ex  163 
cdifiet  49 
edifiier  85 
-^^i/r  55 
<,W^  72 
e^lieise  1 1 4 


É'^/zV^  1 14 
eg renient  'ji 
-eide  91 
giV//Y  90 
-f/>  90,  91,  93 
-ei^ne  1 36 
-^/7  156 
-f/«/  1 36 
-^ir  92 

-cire  74,  9 ï 
-^//f  j  88 
-eis  91,92 
-m^48,90,9i,  97 
<'m/7  47 
-cit  9,  91,  92 
-^/7('  91 
el  41 


-^/  41 

-r^  34,  45 
f/^  36 

f/^  39 
-çlc  34 
-<'7ù'  54 
(Is  46 
f/5  46 

f/5    153 

-eni  1 30 
emholiinie  22 
Emhçn  123 
Embrun  123 
Evinie  127 
eniperiere  43 
empirer  86 
empront  121 
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l'iiiproiili'r  121 
emprunte  121 
-01  9 

-t-Z/t'é?    126 

eiicliucr  86 
encra  issier  70 
eudeible  91 
cudiehlc  91 
enditer  86 
cnfeorni  1 5  5 
l'nfeorniethe  1 5  5 
f«/t'/-  44 

f///(?5    127 

^//^/V^//    151,  139, 

142 
engiegnet  142 
engieint  142 
engîein:^  142 
t';/^/V«  131 
nigioneiit  131,  142 
eiigignier  142 
eugint  142 
f;/^/»;è  142 
Eiiglois  93 
en  jusque  21,  28 
L'nniegri:^  72 
«?;/p/  68 
^;/o/V  68 
enoier  68 
enrievres  82 
f «5  I 3  3 
ensaigne  i'i,6 
en  sa  ignés  136 
cnsaignet  1 36 
enseigne  127,    136 
en  se  in  t  i  34 
ensieut  104 
-^«/    13,  126,  1 36 
enlosche  25 
cntrenieitent  37 


en/resque  21, 35,81 
t'////-t'/  127 
entruesque  21,  81, 

no 
enueiet  109 
f;////  68 
^//;aV  68 
enuiet  1 1 1 
enveiier  85 
envidie  49 
^;w/<?  47 
envoiaient  96 
i';/:^  127,  133 
t'0/5  I  s  5 
-t'o//r  5  3 
epistele  49 
-<?/■  40,  80,  88,  89 

-r^'  35.  95 
-f'  35,  46 

£V  40,  46 

-^;-^  43,  89 
-f;-<?  74 
-^^r.;  74 
-erent  4^,  89 
-t'/-t'5  88 
^r^;  82 
^/'é'/  39 
Vr/V  34 
ennain  82 
-£r/-^  74 
er  renient  150 
^r5^?V  82 
^/-^  44,  82 
^^r/  44 
^;-/  44 
^5;-/  39 
eshanoir  87 
eschale  41 
f^t/jçt  80 
eschiele  41 


esclairet  70 
^5a)/é;  30 
escoler  40 
esc  ni  te  t,  146 
esconiencré  88 
esconienget  128 
escçutet  146 
^5c//<?  /'oc/tT  40 
escudier  83 
<?5<:/a'/  81 

escunieniienient  87 
^5(:/'/7  47 
esdrecies  87 
esforcienient  87 
esgruignier  i  31 
*  esgruinl  i  3  i 
«//o5  72 
eskeuent  56 
eslargie  87 
eslueint  141 
esnieralde  149 
esnieraude  149 
esnient   1 3  3 
espadh  149 
espalle  149 
Espan  125 
espandre  1 30 
espaule  1 50 
^j>/)f?5  36 
^5p/cf^   3  o 

^5/77W  83,  102,104 
É-^/J/V//  83,  102 
espiier  85 
«/)/;■/  46 
esponde  122 
^5/;o5  25 
^5/;o5^  25 
espuer  76 
esquoi  64,  93 
essaim  1 33 
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essaniple  125 
essieu  165 
essuiier  85 
{'j/  55,  58 
estât  53 
estêd  39 
esteile  90 
est  eue  fie  54 
estoenwt  31 
estoertre.  31 
estoerstretU  3 
estoertrat  51 
t'5/o/j  68 
t'5/£)/7  95 
£j/o/(î  30 
estonent  137 
^5/();//  122 
es  tarie  30 
«/()//:^  147 
f5/;r  38 
-f'5/;-é?  7  3 


fj/n-  35 
^i/zT^  42 
estreiue  1 3 1 
estreit  90 
^^//v?/  102 
estrieil  83,  104 
estrieu  83,  102 
estrie::^  102 
estrine  i  3 1 
^5/;-///  102 
estùdie  21 
estiierdre  3 1 
^5/»^/  76»  95 

estureut  20 
<J5/m/  20 
-^/  96 
-{'/^  37 
etndrent  1 17 
£?/  58 
^M^  14 


'''"'  152,  1)3 

f','^  71 

-^//;-  53,  55 

cm;-^  5  3 

eureut  58 

f'//5  56,    154,  155, 

161, 164 
-''"^  5 3.  5506,61, 

155,    I  57'  158, 

161, 163 
-eus  163 
-f //5  158 
-fus  161 
^m/  58 
ei'ûugijlie  34 
^i'^  71 
gt'/'g  79 
Evreues  108 
m'^    51,    71,  132, 

1)3 

fwe  71,   152 


facet  32 
/a/  70 

faildronl  150 
/d/;/  135 
/t//;/5/  I  35 
y;;//-é'44,73,  92 
/i/îi  72 
faisnier  84 
/a/sjf  /  3  3 
/a/7  63,  70,  92 
/flzV^  92 
faiti:^  46 

/a/;^  3«,  92,  151 
faldestod  78 
fatneliier  85 


familliicr  85 
Jantosme  30 
faudrat  149 
/cn/5  150 

/<'fl/  41,    1 50,  160 
/(?Jt'i7  1 5  6 
fedeil  4 1 
fedei,l  160 
/^J),  t7  160 
fedeil^  160 
fedeils  160 
fe(d)el'  160 
/(?^/  41,    158,  160 
/(r;/j  160 
/^/V/  90 


/<?/«  134,  135 
feindre  134 
/(î/«5  140 
feintise  48 
/<j/7^  38 

/^q  50,  156 

femme    125  127, 
128 

/^Ht'  128 

/^o/'///  1 5  5 

/r  33 

/(?;-fl7  14 
fere  73,  88 
Fereires  88 
fermait^  150 
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feniuin-  1 5 1 
fcrm  1 5  5 
ferni  56 
ferre  74 
Ferreres  88 
Ferrieres  88 
f^s  44 

f<^^  75 
fesiuiy  72 

fesinies  49 

festivel  41 

/£'//  99,  100,  102, 

105,  162 
feugicre  1 54 
fève  59 
fevreus  54 
^(/t'/5  160 
/(>  49 
^f  102 
fjebie  91 
j^t'J  102 

/7>(/  83,  102,  104 
/zVf/f'  85 
fiëe  8) 
/t/  102 

/^/82 

fiels  165 
//^//  140 
/f;/5  140 
/m- 88 

/f/'Crg    50,    83 

y^v?/  83,  loi,  102 

fieiis  165 
fieu:^  102 
/t'i'/'t'  82 
//  46 

fillareice  37 
///é  46 


fi  lie  us  160, 161 
fiUuele  30 
fillueh  160 
//^I58 
/;/  131 
/>/f  I  30 
^«^/'  84 
/?//.s7  47 
//'^t'  50,  83 
//•iV  .^9 
fis  4^ 
fin  102 

A  159 

flaeals  1 5 1 

/rt('/5  1 5 1 
flaeaus  1 5  2 
flair  et  70 
fiaistre  72 
Flaundre  126 
/t'/V'/t'  9 1 
y/^w  79 
/or  30 
/ô;'t'5  2  2 
/«^'Z  76 
fliieve  76 
/?^;/i  120 
/««5  121 
flijrs  22 
/a///  I  3  6 
/o/5/7  65 

/o/V  93 
fol  154 

/b/<'/V  90 

■/b/5  148 

Jolx  144 

/()«/  122 

fontaine  132 
fontienes  i  3  5 
/o/'cv/t'  34 
fores t  4^,  72 


y(i/-^é'  29 
fçrme  24 
/(?;•»  24 
/o/7   17,30 

yoi-  1 50 

fos  148 

/t)//  99,  100,  104 

yi'"57 

fondre  147 
foncière  1 5  4 
yti»i  148 
/''i//«  135 
fraindre   1 3  3 
fraire  74 
fraistie  70 
//'(/;/(•  128 
Français  96 
France  125 
Franceis  3 
franchise  48 
Fraunce  126 
fregçndcnt  1 2  3 
/;-é;/«  134,  135 
//r//  90,  III 
frenge  iij 
frère  42,  74 
/r^rg  40 
Frcsle  72 
/■;>'/  36 

)''4^^  50,  83 
Fr/5^  49 
frçisset  67 
froissier  84 
/n//7  64,  65 
//■///  65 
/«  25,  100 

>^'  99 
fueiUe  75 

><'/'  75 

fuerre  56,  81 
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fiii's  8i 
fiu'u  99,  100 
/"///■  65,  64 
Juixiit  35 
fuie  64 
fitiïdrc  147 
fui  ni  r  65 


/////  64 
furent  20 
////'(•/  20 
furniit  26 
furtncire  74 
fiirniere  74 
furiir  6^ 


fus  20 

y/<i"//  65 
///^/  19 
////  20 

///;/  99,  100 


Gabriel  34 
^^a/  70 
Galatee  40 
Galice,  50 
ga  risse  66 
gemme  127 
geueivre  90 
Geneveve  88 
^f7/c/7  24 
geuoui  T47 
if^«/  128 
geutelise  48 
gentil'  159 
gentils  I  )8 
gentis  1 58 
gentil  1 59 
geniiili  147 
.^^/////-  147 

.^''''^  133 
Gerveise  7 1 

.<^^59«f  21,  35 

.e^^  37 
^j?/<'  37 

,^^/^/  37 

c^^«  105,  ic8 

o'é?//^  106 
cr/V/i/    I  I  3 

.^'^iW  82 
^/V/^  89 


^^/V/W  37 
^/^//  105,  108 
o^ïV/zt'  106 
0-/;/  105 
gi  lient  106 

1^'^^  37 
girofle  29 

^/^Z  114 
^//t'  50,  131 
o^//f/  37 
0^///  62 

glaive  70,  107 
glôric  30 
glôrie  I  3 
glorieiis  54 
a/or/a-     53,    145, 

165 
glorios  54 
glorioiis  54 
_^/05(''  6 1 
^^/()/  24 

^^'<'  5  3 
Goutir  87 

.;^o/)//^  159 

^pA-^^    30 

_^o;-)!7/7  146 
^p/-/  28,    30 
gort  30 
,£r()w/^  5  3 


goiir  30 

gouvernierres  43 
grahatum  123 
graindre  i  3  3 
Grandonie  124 
grant  125 
(jy'ii  61 
G/Wé?  50 
gredille  47 
G;v 5  6 1 
am//^  159 
Greslet  72 
G;v//  61,  102 
G;v/<5     61,     102, 
158 

G/'e.Y5   144 

G/'/c^  50 
o^;-/>/  82 
Grieu  102 
Grieus  102 
griper  84 
^/'/5^  66 
Gr///  102 
Gr/«5  102 
grçign  122 
^r/^^  20 
guaitet  70 
guardar  41 
guardenc  127 
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^93 


giiaulc  150 
Guéneles  127 
Guettes  127 
guère  s  73 
gueroïr  87 
gupre  81 


gueule  53 
gui  ère  s  73 
Guillealme      151, 

153 

GuiUeaume  152 

GuiUelme  1 5 1 


GuiUiahiie 
gule  5  3 
gulpil  146. 
gupil  146 
gurt  30 

f«^^  147 


153 


H 


haingre  1 3  3 
/;a/7  70 
halaigre  ji 
halegre  72 
/?a//;/^  153 
/;a//  12 
/;a//t'  149 
/ja/;{  150 
Hanri  117 
haunstes  126 
/;tZ«/c  149 
/^nq  1 5 1 
Haveloc  78 


healme  151 
heaume  1  52 
/;^/wé  151 
/;t't)w  138 
herhergie  87 
Hercules  34,  72 
heurte  21 
feî/^  161 
^/iJg  47 
/;/7'<?r  34 
/;oé///  137,  139 
/jo/  1 1 2 
/70W/  I  3  7 


/jçw  124 

hôtels,  h.  Mod.  1 37 
Z??/^w  137,  1 39 
Huen  138 
hueorii  138 
/;/^f5  77 
hi'unele  121 
humiliie  89 
hum  il  lier  85 
Hu,on  138 
huradcs  42 
/?î<r/e/  21 


z  49 

-/a/«  140 
-/aw  140 
/fi(Mc  153 
-/a//5  144 
wîfg  158 
îV«//  66 
/{•^/5  46 
icelui  66 
iceo  155 
iceol  1 5  5 
/V^o/5  1 5  5 


-iâer  43 
idle  47 
Idomenês  60 

-/>43»  87 

zV^/^  82 

îVtfr^  82 

-iee  87 

-/>/  41 

-/^r  43 

-îVr40,82,83,87, 

88,  89 
-iere  83,  89 


Grammaire. 


-ter eut  89 
-ieres  40,  88 
ieret  39,  82,  89 
ierl  39,  82,  89 
iés  82 
-iet  49 
/>w^  164 
ieu:(  164 
/^//iv  66 
-/V«  139 

-lier  43 
//  47 
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IUE  r 
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-//  47 
-ilec  80 
-///-  161 

io-lC) 
-iol  30 
-/V87 

-ise  48 
/if-î^;^  161 
isle  47 

-iUe  47 
iileuc  80 

//■  87 
ire  66 

isnelment  46 
-//('(/  84 

Hoc  78 

ire  86 

////  1 12 

Uoc  79 
iluec  75, 

80 

-/V^w/  1 1 
iric  86 

7 

'V  45,  73 
n^r/g  24 

iluoc  77 
Indiain  i 

40 

/;-/Vt/  84 
Irhuinde 

126 

ïV;-^  48 
iwe  51,  103 

yi/Zo/^  30 

/o;/é,'  78 

////  1 12 

jalne  149 

/(.o;/5  106 

;■//;>  118 

/.7/()5  2) 

josque  21,  28 

juign  I  t8,  121 

yi7««<;  149 

jou  104 

;//î7  19,  145 

jeter  «S6 

joubarbe  108 

ju,illet  23 

;>/;?»"  1 1 2 

A'"r^)2  5 

juillet  23 

jeiunic  i  20 

jôvene  78 

/;//7-  145 

Jérusalem  139 

/"  105 

/«m  65 

;V/^/  57 

/y  25 

;h/»^  I 18 

;V/f  61,   105,  108, 

Judcu  102 

/î</»:^  I  3  I 

162 

/m(/^î/  103 

/«/5  47 

/(v/^  29 

/m/ m  103 

;«/5^  47 

joesdi  108 

/«^  106 

Juliane  125 

jogier  22 

jiiedi  95 

)"/">'■  34 

jogleor  40 

juefne  76 

jus  21 

jogler  40 

;/^^«f  78 

;>i  25 

/o/V/î  9) 

y;/^;//  106 

/î/ù//  108 

;o;>  68 

///^i^/  108 

jusque  21 

joigne  t  122 

juëu  104 

/7/j/  19 

joignons  1 3  5 

jugèrent  88 

justifiier  83 

/('?'«  65 

jugier  22 

juvencçls  40 

/(>/ ;/^   1 3  9 

/'/.e^  23 

/()/>//  132 

////;  25 
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K 


Jciiiiin  138 

kei  95 

h  66 

hn-  39 

Kequeupoist  96 

hikaiipeist  66 

h' 61 

keu  60,  61,  100 

Kikeiipcist  96 

/•/  69 
Ladon  123 
laâron  121 
Az/  69,  70 
lai  eiii  6^,  140 
Lu'en:^  140 
/rt/;/t'  132 
lairay  96 
Az/r^  44 
lai  nue  72 
laisser  88 
laisset  70 
laissie  87 
laissiez-  17,  84 
/1//5/  45 
7^/7  70 

Az/'x  92 
/'j«  137 
langue  130 
Langiiedo  5  5 
Li70//  123 
lapiër  43 
lapiier  43 
Tantrir  87 
La::^aroni  123 
A'(A'{:«;  47 
/^^/c<J  47 

A^/  45 
/^t;/  45 


/«jo^A^r  83 

/^/  90,  91,  114 

/^Ar/i-  1 5  3 

7^A»/5  1 5  3 

leisir  48 

/m/ 90,  91 

lettres  37 

/V'w  80,  130,  1 37, 

138 
lengite  1 30 
lentille  47 
/^o//  123 
/cr/«<?  72 
/^5  73 
les  se  72 
/é!//Y5  36 

/«'  /f//  53,  54,  5  5, 
61,  105,  106, 
108,  162 

leiie  106 

/^//5  161 

leim  5 1 

/f-zT/  39 

lèvre  39 

fet'  SI,  53 

li  66 j  1 14 
lied  82 


//V/  1 1 4 

//f/'rg  1 1  3 

//>z7  16,  115 

Lienart  8  3 

liepart  83 

//e'/)rf  82 

//V/-  89 

//>/  49 

lieu  105,  106,  107, 

108,  162 
lieue  103,  106 

/A'//f5  lOI 

lievet  82 

//i,"-//  1 3 1 

lioiw  1 3 1 

//  Inieiu  1 37 

Hier  8  5 ,  89 

//îV;^  89 

liiiceus  160 

linçuels  160 

L/o;i  123 

//Vf  1 14 

Lisieucs   10 1,    108 

//5/  9 1 

///  I  I 4 

//n  62,   103,  106 

liue  103 

/îw/  106 

livre  49 
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livrer  84 
lo  55 
loâet  29 
/()/  65,  91 
loials  93 
loiiins  1 5  3 
lointaine  1 18 
Join^  132 
loirre  95 
/0/5  67,  94 
/0/5/  65 
/'o  w  1  3  7 
/o;/  I  37 
Içtic  122 
Lo(>;/  123 
/()o;/5  106 


Jores  29 

/(1/-/  24 

los  29 

/OM  52  53,  54,  55, 

104 

IçU  99 

Loûui  123 
/oî^/j  55 
/(>"5  52,  159 

lOHX   144 
/(>-l'^  25 

low  5  3 

/m  52,  65 

/m^  55 

/«^'  104 

lueiii  109,  141 


j  hieiu:(  141 

/■//f»/  80 

///^;;r  95 

hien  104 

luevre  77 
I  ////  64,  6).  (?6 
j  hiien  141 
I  ////i/  64,  65 
j  lui  te  64 

/«;7^  22,  120 

lusir  65 

/«/  20 

Lntece  54 

///«  5  3 

Ljo?i  125 
'  /vr^  49 


M 


tihJiîure  19 
w/t2^/5  35 
maes  35 
niagnifiet  49 
Mahalt  1 54 
Mahelt  1 5  4 
Maheut  154,  161 
Mahei  154 
wa/  70,  74 
maiârien  140 
Maietice  1  28 
mai  g  net  125 
maigre  70 
Wi2/7^   150 
wfl/«  133 
Maine  {le)  132 
?//t7 1>;5  133,  136 
viairet  70 
mairier  84 
wfl/5  70,  72 


maisçU  34 
maisiere  82 
maisnce  87 
mais  sel  er  40    (W 
dent  maisselcr) 
maistre  70,  72 
w/o/  41 
M  al  doit  1 10 
MaUuit  1 10 
maledeit  qo 
maleveiie  54 
wa/g  îW^  54 
mn/j  41,  149 
malvaistéH'j 
maniçle  35 
wa/;^  I  50 
mandastes  126 
maneie  90 
m  ancre  88 
mangei  88 


manière  74 

iiianjer  88 

;//ar  (/a)  42 

marchels  j6 

marchis  48 

marier  43 

Marmouset  96 

Martin  1 17 

martir  49 

ma r tire  66 

niartirie  47 

Martis  1 1 7 

mascheleres  40  (V. 
denz  maschele- 
res) 

mat  ère  44 

matcrie  34 

Matheus  lOi 

Mathiè  loi,  104 

Mathiu  51,  loi 
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Mathkv  51,    ICI 
nmunda  126 
maiis  144,    149 
fihtuvi'i  149 
max  144 
Maximiain  140 
ineçsnie  36 
w/^/  90 
iiieie  90 
Dieinent  119 
nieinet  i  34 
;;/('/;/5  134,  136 
;//^/i'  90 
mcïsnie  36,  50 
;;/t'/  4 1 
inenwrie  30 
menace  32 
iueudiier  85 
Menelaus  59 
incnesterieiis  1 5  7 
ménestrel  46 
-/;/t'«/  133- 
;//^r  39,  81 
mercià  48 
jiiercider  85 
mercier  43,  85 
nier  cil  er  43,  85 
mercre  79 
mendies  34 
merveille  47 
merveilt  156 
merveit  156 
merveilt  156 
w/É?5  38,  49 
w^5  73 
mesaus  153 
;;/f55g  36 
w«/  45 
niestier  82 
mestre  'ji 


mes tr eut  42 
m^/  38 
///^/  36 
;//^^  36,  37 
7;/e/r^  38 
Mcudon  125 
7^//  114 
miawe  1 52 
Michiel  83 
w/tv"  114 
mieiret  1 14 
mzV/  82 
m;V/5  165 
m/^/:^  82,  166 
wxVr  82 
mîV;'C  42 
w/Vni'  165 
mieUy^  164,  166 
wi>:^  166 
Wî//  47 
w///>  47 
Minejve  80 
miracle  33 
wîVe/  114 
m/548,  49,  60,  61 
miserere  40 
mistrent  42 
7«oî  74,  IIO 
moiens  i  32 
moieur  74 
moillier  84,  164 
wo///  164 
woî«5  136 
W0/5  93 
Moi  se  s  72 
wo/(?  78 
wo/^  26,  144 
wp//  146 
mçltes  147 
mo/j  148 


mçnie  121 
montdingnes   136 
Mont^ieu  108 
Monîjués  108 
Moriane  127 
Morienne  127 
w/or5  22 
wor/  29 
mortal  41 
mortel  41 
moster  88 
mostret  24 
?«()/  28,  30,  31,  57 
wo/  30,  31 
wo^J/  149 
moure  25 
wp2«  148 
moM^  144 
w/p?^/  26,  146,  147 
Mo)/ 5^5  34 

W?î<^'  I  I  I 

W7z<é'i  109 
mueillet  76 
mueilt  164 
mueir  109 
mueles  77 
muèrent  81 
muert  75,81 
wz^^^  75 
m«/  1 1 1 
wz//é^  1 12 
muiels  161 

Wnn'/'   III 

muire  64 
wî///  26 
niultipliier  85 
Munoriu  108 
Munigre  91 
Muntgieu  102 
muntolt  144 


I9'S        LEXIQUE    DE    TOUS    LES    MOTS    ÉTUDIES 


mur  19 
tntiriii~  1 5 1 
ifiuiiil:^  150 
tuuraté:^  151 
tu  tirent  20 
murs  22 


mur  tri'  2 1 
tuurtrir  21 
mus  20 
museau  20 

W/W5É'/  20 
!  /;/î/5^/  96 


mut  20 

w///^j  147 


N 


X ai  mes  152 
X ai  mou  152 
naturels   1 5  7 
natureus  1 5  7 
«fliW  41 
«fl5t//  41 

"{y'39 

ne  I  eut  140 

«^f>  90 

«f5  45 

Xestpr  50 

«t7  36,  96 

;/«VM   53 

nez'eu:^  54 

««•0(/  5  5 

nei'old  54,  144 

;/«'(>m/  53,  54,  144 

«m/  53 

«nW  53 

wzV/  42 

;;;>/«'  103,   104 


uient  140 
;//("«/  156,  140 
nies  82 
nieule  103 
ni.ule  103 
;//î//^   103 
uiivele  103 
«p/?/^  30 
;/ptV5  30 
«Oi?^/  29 

wo«,'^  80,  81 ,  95 
uoied:^  93 
;/o/5<'  68 
noit  1 1 1 
uoiton  123 
;/f)/ ~  1 1 2 
nçi^G-],  147 
uominè  40 
;/oj  54 
w()^  147 
nostre  29 


Mow^  144 

îioi'elmeut  46 

noveles  44 

«7/^^  19 

nue/y^ 

nueire  109 

«î/^/7   16,  109 

«z»'  6) 

w«/Vé  iio 

w«/7  65,  1 10,  III 

«w/:^  164 

«w/   19 

nuli  66 

nuls  145 

nurent  20 

;/w5  145 

«w/  20,  65 

«/q  19 

.Vvo«  125 


o 


027 

ohlider  84 
obliër  4  3 
ohîiier  43 


Octaviau  140 
0(1  i  me  s  49 
oJ/j  47 
^'^2,  57 


0<'/    I  1 2 

o^/7/€  47 
a'//;^  164 
oens  1 3  2 
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oés  77 

()//c  122 

ostçr  25 

oeuvre  8i 

pwc^  2  3 1 

-0/  %  57 

oei're  77 

pwJd  122 

?/  29,  58,  59 

ofret  29 

onqiies  122 

-0/  32 

-11/  9  3 ,    III,    112 

(>«/  122 

ot relier  85 

ois- 

o/z-f  123 

o/r^/^  92 

oi  68 

-or  26 

OM  27 

oie  aucq  69 

or  29 

(>"58 

-oie  93 

V  29 

oue  59,  69 

oie  hoc  ego  i  -]  0 

on?/  1 50 

-OMd  57 

o/V  audiam  68 

or^  )3 

Om^5  (rue  as)  6q 

ojV  68 

ore    29 

ouevre  81 

onV;^  85 

oreille  38,  47 

oui  68 

0/7  78 

orfw/  58 

Oî///:^    164 

ôil  78 

-orent^2 

0/7r  20 

0/7-  164  ■ 

or/reis  90 

-our  55 

oindre  132 

orguî-  164 

ow/v  52 

ois  JUS  1 5  3 

oWiZwY  126,  130 

oiirent  58 

oiseaus  1 5  2 

o;/^«/  126 

o//;v5  79 

0/5t'/i  46 

orille  38.  47 

-(;//5  52,  54 

oiseus  152 

orioil  155 

0///  57,  58 

oisiaus  152 

Orliens  40 

-out  57 

-ô/-  j6i 

pr/zt"  24 

ouvert  44 

-0/  30 

(>r//^/  24 

ouvrer  44,  88 

-o/f  78 

orteil  107 

oi/rt-  78 

olie  78 

on-  24 

ovreut  79 

olifaut  154 

-^'^  53»  54 

ou'JM  51 

ow  157 

05  30 

^t't;  57 

-fw  123 

^-)5  29 

OW&/V  122 

oset  29 

orne  121 

0551    150 

O/wtV"  40 

05/f/5   157 

otfiosne  150 

OStés   157 

m/  124 

05/t'W5    157 

-C«  123 

05/Z^W5   157 

199 


200        LEXIQ.UE    DE   TOUS    LES    MOTS    ÉTUDIES 


paaine  139 
paeis  73 
paens  140 
pxrre  55 
Paflagoiic  124 
paiaiuc  140 
paiaii   140 
paie  74 
pa  l'eue  139 
paieus  140 
y)j/>/  70 
paiier  85 
/^a/Z/g  32 
}nH'«  153 
/jflîV^  43.  74 
/'û/^  72,  92 
pais  48 
j!?fl/5/  70 
paistre  72 
/»a/:{  70 
)u/a/5  70,  92 
pallion  123 
/'fl«  155,  140 
paourous  104 

par  12 

parchaniin  1 3 1 
pareille  81 
pareil^  1 56 
pareu:(  1 5  6 
parfieit  1 1 3 
/Y/r^/  1 14 
Parisis  48 
par/^  46 
/^aroïV  155 
par  loue  5 1 


parole  29 
paraient  78 
/)rt  ;-()//  148 
parout  148 
parseiv  22 
))flr/  32 
particuler  40 
passierent  43 
/j^a/j  73 
pealtre  152 
/)^i7/5  1 5 1 
/^(///5  152 
jfj^c/;^  38 
^^c/jé'/-  88 
^^c/j^/  43 
pechier  84 
/?^f/;///;  87 
pecunie  120 
pedoil  24 
/j^cfrg  39 
/)<'t'/5  1 5 1 
^«'V'r/  89 
^t'/7  160 
/j^//5  93,  159 
^^m^  134 
/>^/r/  43 
/7^i5c/  90 
pets  90 
peissun  137 
Pei  lieues  108 
Peitou  57,  108 
pélican  125 
;jf /5  1 5 1 

/7f/5   157 

peni  tance  126,  130 
pénitence  126 


pentecçste  24 
pentecoiiste  27 
/)^/)/(?  79 
/)(V  39,  42 
;)m'   44,    45,  74, 

/)frg/  39,  42 
jfî^ri/:^  1 5  8 
/)m^  159 
persçne  121 
/)^r/  44 
^^;-/  39,   42 
perlais  65 
pertus  6) 

A'/  79 
petit  et  le  36 

peti^ades  42 

^<?î<  61,  69 

/)£'î/5  93,  157,  158, 

160 

peurent  58 

Pharisien  60,  102 

/?/>C(?  31,83 

/?/Vc/;^  38,  43 

P<'(?  82,  83 

pied r es  82 

/">^<'  83 
^/>/rc'  113,   115 
pieis  113,  1 1 5 
piei:(^  113 
^îV;'g  42 
/)/>;-/  42 
piëtedHs 
pieu  157 
/)i>w5   157 
piler  40,  84 
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pilier  40 
piment  6î 
pire  114 
pis  60,62,  114 
pité  87 
pin  61 
piutiietit  61 

/)/m5  61 

M  114 

plaidier  84 
^/a/V  70 
plaignons  1  35 
plaint   133 
plaisait  92 
plaisir  48 
^/tzîj»/  38,  70,  72 
^/e?///  134 
pleine  134 
pleines  119 
Pliadon  ii'^ 
pliet  49 
^/o«/  58 
plneie  109 
^/m*»^  76 
/)////>  1 1  o 
pliiiseur  55 
plurcl  40 
plurer  40 
/>/î/5  145 
plnsenr  56 
plusieur  56,  108 
7)0  32,  58,  69 
^oa/;-  96 
/JOtz;//  126 
^Of /Y  1 5  6 
^0^»/  78 
^0/  68,    69 
^o/a  74 
poie  74 
poi^  118 


y^o/V;;  1 18,  122 
poiier  8  5 
/)()/;/(?  1 3 6 
/jomo-  1 18 
poinst  I  3  2 
pois  1 1 2 
/50/55f  1 1 2 
pçldre  1^6 
polcin  48,  131 
P0/5  148 
poli  148 
powf'  28,  121 
ponce  123 
^()«^  122 
PonT-sucr  -  Saigne 

59 
pople  78 

/>a/j/^  79 
/jo/j/é!  78 
pqrent  58 
/)o;-/  30 
portet  29 
/>05^  29 
))t)/  78 

pou  SI,  58,  59,  69 
poudre  146 
^p?/^  57 
^o/z^r  96 
*/)pz//  69 
poiires  14 
pourraient  96 
pourrait  96 
Pp»5   148 
pousad  31 
/jp///  58 
pauvre  32 
^p«:{  148 
^piT^  29 
povres  14 
yjoy  69 


y^/r^f  39 
/?/Y/^  90 
preiier  8  5 
premer  88 
première  44 
^rf;//  127 
presme  1 1 2 
/);-^^/  34,  3  5 
pmf  35,  38 
y^rt'w  54 
^r^//:^  161 
/);r:{  92 
^/-/  1 1 4 
priei  114 
^r/>i5  113 
priestne  90,  1 1 3 
prim   131 
prime  50 
primîer  83 
primiere  83 
prince  117,  131 
principel  41 
^/-?5  48,  114 
prisme  1 1  3 
prochain  133 
proche  133 
proece  36 
proeise  48 
profieit  1 1  3 
^rq/î^  1 1 4 
proisme  70,  1 1 5 
propouse  32 
prophète  34 
prosme  113 

Prouva  ires     (  rue 

as)  96 
prou^  54 
proveire  90 

Provîs  117 
pruedons  56 
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prueisnic  1 1 2 
prîtes  nie    112,  113 
prnisnie  67,  115 
prit  s  me  1 1 2 
puce  145 
pucele  145 
piieent  56 
pueict  109 
piieire  1 1 5 
/'Wt-n-  16,  109,  1 15 
/'«t'/j/t'  75,  78 
/>;/«';-  81 
plies  1 1 1 


I  pitesse  1 1 1 

puetjs,  79 
/î/^/V/  1 1 1 

pli  ire  144 
1/J///5      110,      112, 
j       1 14 

puissant  126 
•puisse  65,    112 

/>///-  64 

^///tv  145 

pu!  celé  145 

piivie  23,  28 

Puiitiiv  5  I 


purpens  139 

^//5je  65 

/)?//  c^/  ^i//Y  79 


'7"^  3  ) 
quai  s  set  70 

quarçsme  36 

quasset  32 

^//^  2 1 

^Mt'/  95 

(/u^/W  91 

queinte  141 

</î/<'/r  99 

(/z/^?7  99.  III 

queivre  99,  1 1 1 

quel  4 1 

^/<f/«  44 

quels  1 57 

quenouille  24 


(/«^«5  138,  159 

t;«cor  80 

qiier  cor    39,    77, 

80 
quêr  quare  39 
que r fie  34 
qup-ent  81 
querre  34 
^«f//  81 
^i/^w  99,  100 
</M£'//^  55 
ÇM<^^/  164 
çî<^//5  157 
qiievre  1 1 1 
^Mî  66 


qui  eus  1 57 
quieut  164 
<//>.Y  157 
ç//n';//  1 3 1 
ç/</;£'  66 
ç/n'5  48 
qui  se  66 
quite  47 
qiiiter  85 
quointe  141 
^j/o;/5  77,  138 
^«or  77 
qituinte  141 


R 


raesne  35 
ri/fg  32 
ra/V  92 


;'a/w  133 
rain  1 3  5 
Rainhued  77 


n7/«^  128 
raisini  48,  131 
/'i//5()«  121 
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ràiw  128 
reaitnet  135 
reàlme  125,  151 
reçait  92 
receit  48 
receivre  90 
recet  35 
recet  33,  35 
reçoeve  80,  81,  95 
rtYo/  64,  95 
reçtievent  95 
recuevret  76 
reâcimet  134 
/■ft^/t'  39 
rejreidicr  84 
r^i^/  64 
n'o^w  128,  136 
/v^«^'  85 
regneâ  128 
regnier  85 
regret  et  36 
réguler  40 
régulier  40 
/Y/'  90 
yv/^/5  1 5  3 
reiauie  125 
reicvnne   125 
reians  153 
reigniè  128 
raw  134,  135 
reliques  49 
y'^w<''5  42,   60,  61, 

157 
7?(';///  117 

Reniini  117 

Rein  i  II  117 

/Y?;//5  50 

;Y^7f  128 

/v«^  128 

/T«g  128 


/v;/;^f  128 

o 

repaidret  70 
repaiiirier  84 
/y]!?^^/  32 
repause  32 
repaiiseiueiit  32 
ré'^o?/-"?  51.  59 
repousel  31 
reprôce  31,  78 
reprçchct  25 
reproece  3 1 
repruece  51,81,  83 
r^r  39 
respiter  86 
respoiil  122 
restoret  29 
/W  38 
;'^»/^  103 
reullé  103 
r/c<î  1 1 7 
richeise  48 
rieâre  82 
rzV/t'  103,  104 
r/V»  12,  1 39 
;7V/-5  83 
/■/ViJd'  103 
/'i  w^  131 
r/w/fr  84 
;'////t;  103 
riuler  40 
ro/^é'  29 
rohierres  43 
roâont  10 
r(oi1)ont  10 
;w  76 
ro^É-  103 
i?o<';;/  130 
rot'//^  76 
;-(;?<'  76 
Roman  1 3  5 


Romani  3 
I  /?(VA/('  121 

Romulus  21 

rot//  10 

;05éJ  30 

rosier  8  3 

i?piWf  29 

rossignol  30 

/-()/  24 

;()/^  147 

m/  57 
i  i^oî^  148 

m/é  57?  76 

/^ou/  iâ8 

i?o»/  148 

jRo?<5  148 

rouvre  25 

roî'e  78 

rpu'i'.^  51,57 

rM^é*   2 1 

/-z/^(/t'  76 

/?nè;«  138,  139 

/?/<^w    138 

rueuet  76 

n/z7^  104 

r/»/:^  1 58 

misais  1 5  3 

ruissaus  153 

r2/î7  64 

/•î.«  120 

runc  1 1 8 

*Ru-uem  138 

*Ruuom  138 
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sachiez  84 
sacrefise  47 
sade  32 
Siidçls  146 
saele  3  5 
saerrce  35 
saet  35 
saie  ^6 
saietit  96 
sa  Ht  150 
jrt/;/  133 
saine  125 
5a/«/  133 
Saint-Omer  40 
^anq  133 

saisun  123 
50/7  96 
iû/  41 
ia//  149 
salve r  39 
salvet  149 
Samuel  34 
ia«c  125 
MUf  125 
sanglant  126 
sanglent  126 
i<7(5?/5  146 
sapide  91 
sarcou  100 
sarkeu  100 
sarqueu  99,  100 
sarqueui  166 
Sarrasin  48,    131 
it/wy  149 
jrt;//e  150 
5a«/  149,  151 


5^47 
5^a/  79 
seaume  1 5  3 
5^"c/;^  36 
secrêd  40 
seculer  40 
5^^a/5  1 5 I 
5^^flî/5  152 

5^^//  92 

5^ç/35 

5^éî/5    I  5  I 

5^/a  72 
seiâ  90 
5^/(/  3  5 
seiier  85 
5^iV/  92 

seigneur  53,  54 
i^îo-wo;-  53,  34 
seignorils  158 
seignoris  158 
seignour  54 
seignour  52 
seignur  5  3 
5«'n  1 34 
seindrae  50 
seindrx  35 
5^ï«e  131 
5^/5  43 
seisante.  96 
5^//  4  3 
5<'/  41 

semaine  132 
semblât  57 
jgw^  49 
5^w^/  127 
sendra  50 


senefiét  49 

sen^stre  34 

sengle  127 

sengler  40 

senglers  44 

5é'w/^  127 

senuec  76 

5^0;/  138 

sepucre  145 

sépulcre  145 

sereine  1 3 1 

serement  'ji 

série  49 

serine  1 3  i 

serûnt  14 

i^ri'/^  47 

servise  47 

5^5  43 

j^/  33 

^?"/  39>  43 
set i me  49 

j^?/  103 

5^//^  53 

5^/</  53 

Seùne  121 

5^M5  159 

5^«/  58,  160,    161 

sêvent  39 

5^:ç^  36 

5/47 

siaume  1 5  3 

5/Vc/^  83 

5/>/5  I  1 3 
5/^n^  87 
5iVw  103 
i  sieuent  103 
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sieiire  103 

sieus  103 

sieiit  103,  166 

siewent  103 

signe  49 

simple  131 

singider  40 

5/0»  123 

i//-^  49,  66,  131 

5/;-^  1 3 1 

^/r/V  49 

5/5  48,  114 

siu  103 

5/M;r  103,  104 

sius  103 

5/«/  103,  104,  166 

sivent  104 

siivaie  91 

siweit  104 

siu  eut  103 

inir^  51,  103 

^m-/  103 

5/:^«r  50 

50C/  58 

soe  53 

5oe/î  1 3  7 

50é';«  1 3  8 

soi  I I 2 

50/  68 

*5or//  139 


50/  53 
sol  54 
50/ j//  37 
solaus  156 
5o/£'/7  36,  79,  81 
soleil^  156 
5o/^/;(  156 
jo/^z/:^  156 
5o//gr  40 
50/0/5  156 
sçls  146,  159 
50//  78 
soli  148 

5()W^       121,       122, 
149 

sonieilt  \  5  6 
5()w^5  121 
someut  156 
sotnont  138 
5()K  124,  137 
50«/  122 
sorchis  90 
50/-^;//  58 
5();-/  24 
sospirent  42 
50///5  158 
50//5  158 
sotiu  nient   138 
5(.//f  5  3 
5o«/  5  3 


50</5  159 

5();/5  52,  159 

5p«/  57 

5oza'  144 

soîiy  149 

50?^:^  148 

strae  42 

5//^  5  3 

suefret  76 

5i/t?/  1 10 

5«èV/  104 

suel  56 

5?/^//  160 

suen  124,  137 

5/a'«5  139 

suer  75 

5////'/  66 

5n/  62,  III,  112 

suirre  104 

suit  104 

5î///^  104 

5î//  5  3 

Snlian  125 

5Z/W5  137 

siio  1 10 

5?/o/  I  I  o 

siton  I  38 

sus  19,  21 


/fl/'/f/t^  36 
/n/jo;-  28 
t  ai  sir  48 
Taithoiit  (rue)  96 
/fl/  41 


/âi/fl;//  1 30 
talent  126 
/fl«5  I  30 
tant  125,  128 
^flp/5  49 


tas  ira  s  72 
/5//  2  3 

Tedeihn  123 
/^//  90 
tel  41,  44 
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U'I S  60,  1)7 
tempore  59 
Icmufc  147 
iendre  127,  150 
teuiehres  82 
tetis  ]  36,  140 
Tcodric  83 
/f-o»  1 38 

/r''^3  3'  45.  7) 
/^.^  157,  158 

tesmçint  132 

tes-Hoiiii  152 

/{'//^  36 

/iv/.s-   56,   60,  158, 

161 

l€x  157,  163 

texs  102,  144 

//VJ^  83 

7  />(//-/  8  3 

//Vu/   1 1 3 

//>;//  139 

*tier  83 

y/Vrt:^  3  I 

/;Vr^  83 

//V//5  157,  158 

liex  157 

//»c  48 

//;;f/i  1 57 

////^;/5  157 

T/or/ 83 

lirer  85 

/;5/  1 14 

tiule  105 

/(^/  68 

»  4 

toleite  92 
Tt>/^/^  36 
Toli-se  2  ) 
/o//  148 
toneiâre  90 


toulieu   104 

/o«/îM  104 

/or  28 

/n/7/é'/  25 

torte  25 

Toscane  125 

Tosqiuiiue  125 

/oi/  29 

/{)/    24,  146,  147, 

149 
/o////  149 
tout  148 
/ou-  58,  99 
/()/// 149 

iQl  147 

traime  1 3  2 
I  trainiereul  45 
I  traistrent  "jl 

trait  70 

trait ier  84 

travail  32 

travailt  1 50 

travail:^  1 50 

travail  150 

travailt  1 5 1 

travaux  1 5 1 

Iravalier  84 

^/■{'/'/t'  36 

trebiicheiil   22 

Treies  108 

trencher  88 

trenchie  87 
1  trente  47 

/m  83,  92,  137 

/rwr  29 

tresque  21,33 

très  tout  27 

treuve  36 

/r^:?^  36 


trichent  22 
/;iVr5  83 
/;7V5  83 
/r/V?/é'  105 
trieurs  10 1 
//-/5/e  47 
tristçce  36 
/rn/t;  103 
Troiain  140 
Iroïëus  140 
/;()i5  30,  67 
/;ï)/5  30,  69 
/70«d  137 
/;V-5  28 
//-05  30 
/roj»^  124 
trosque  21,  28 
/;o?i  59 
trou  ^-j 
trueie  109 
/;-//g;7  7  5 
trueve  80 
truevet  76 
/;■/«>  1 1 1 
/;-?n7g  64 
trusque  21 
///é  14 
//<^«  1 3  7 
///^«/  1 37 
///^r/  3 1 
/?av-/r^  81,85 
/M/  64 
/Mz7^  104 
/////  64 
/«r  27 
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u 


Il  27 
nef  76 
uei  109 
mil  78,  81 
ueil:^  164 
ueit  109 
uevi  124 
-uem  130 
««r5  77 
ues  75 
//^t'rt'  (/')  77 


uevres  79 
tievret  76 
î//'  1 1 1 
««  64,  65 
î///  1 10 
uitçn're  30 
«Z:^  164 
m///v  niar  42 

«;«(/)  137 
umeliet  49 

iiniiliteâ  84 


///7  120,  124 
//;/t'  120 
?n/i.'  1 1 8 
uoluntct  14 
î//'^  5  3 
//i"  19,  65 

-/<5  20,    5  3 
M5^//f  21 
«//<   14 

livrent  79 


V 


vfliV  70,  83 
vaires  96 
l'û/i"'  39 
valent  41 
Fa  «^/;v.  90 
i'fl/5  149 
zw//  41,  149 
vaslet  38 
i7aî/5 1 49 
vaut  149 
vealtre  151,  152 
veaiitre  152 
iw^  47- 
veâeals  1 5 1 
ve(dyaus  152 
veâeir  90 
w<?^/5  1 5 1 
X'fVf/,/6'  36 
w^  92 
-ïw;?^  89 
tw»/  89 
veiâre  90 


LVzV  90,  92 
i/t'/V  79,    160,  166 
■i'^//5  160 
veint  I 36 
veisseï  88 
r(??7  90 
vêlent  79 
x'^//r^  151 
l'^/x  160,   165 
venant  127 
z'^«c  1 3 1 
venciiS^ 
vendenge  127 
vendierres  43 
vendu  62 
venein  i 3 i 
venget  127 
vengier  84 
i'^«/«  1 3 1 
venait  96 
x'^///  127 
ventre  12 


re'r  34,  35 
vcrdat  41 
verdeie  92 
Verdun  121 
vergognier  84 
verited  84 
verniau:^  156 
vermeille  37 
vermeili  156 
vermei'^  1 5  6 
vernieu:^  156 
vermoille  37 
t't'/()î/  24 
vers']'] 
vert  136 
îv;7a/  4 1 
verted  84 
vertuâ  19 
v^;<  53,  54 
l'^zz/^  144 

■irZ/5   160,    161 
ir/</  100,    160 
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veu:;^  i66 
viande  126 
*  via  eu  es  108 
vieil  82 
i'/t'//^  166 
vieil  1 1 1 
vient  139 
vierge  50,  89 
i'/V«5  165 
F/V//.V  108 
vieui  164,  166 
l'/Vw^  1 5 1 
vil  46 
f/7  14 
vilan  1 3  3 
vile  47 
't'//5   1 5  8 
vilteâ  85 
x'/n  131 
vine  48,  131 
vinrent  1 17 
Z7«/  47,  151 
Z'//-^r  85 
virge  50 


Z7/-^^;/e'  13,^9,  50 
viscoans  139 
viscouans  139 
visdamne  123 
visdçnine  123 
17'ivr  85 
l'/t'^  103 
t'q  164 
Z'()£:/7^  24 
t'txf  53 
vog  56 
voelt  77 
voidier  84 
î'OiV  93 
z/o»'  78 
Z'0i5  68 
voil  96 
t'o/^  26 
vçii  67,  147 
vo/  78 
voledille  47 
volent  78 
volenté  74 
volented  137 


t'p/^/  30 
z'o//  26 

l'o//  148,   149 
l'o///:^  148 
voluntai  160 
z/05  54 
■l'o/  53 
■zw^  54 
vçud  5  3 

ÎWV5  27,    144 

vout  148 
veut  il  148 
1')/  5  3 
t'«('/  53 
i7<^/7  165 
vueille  8 1 
viieili  165 
z'î/f/  78,  81 
vuelent  75 
t7v^//  30,    76,  160 
vtiet  100 
vue  nient  81 
■17///  26,  79 


W 


wevres  80 


a'//;(  164 


I  îf  î7  1 1 2 


vi'^;-  35 


20    LATIN 


-âhavi  57 
-â^û5  57 
-abat  9,    57 


-àbant  57 
-abileni  33 


abyssuni    -{-   -/5;;/? 

49 

*  accïnat  134 
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*  accinnal  134 
acrevi  71 
*acïiciilam  19 
aciitiat  66 
acïitus  19 
adaestituat  34 
* adcogniiare  84 
ad  -\-  crepantem  -\- 

—  at  128 
ad  -{-  de  -\-  ipso  34 
*addênsat  90 
ad  exlrôrsnm  24 
adhiic  122 
*adbiinc  122 
adirati  74 
adjntdriam  30 
adoraie  14 
*adrationare  84 
adïdter  147 
aedificare  85 
aegrum  133 
aei'aiiien  133 
rté'r^/»  63,  70 
aestatem  39 
affthula  20 
afflictum  47 
agûriion  20 
-a/  41 
aider em  71 
a/iTwz  39 
-a/<'w  40 
rt//i/  41 
aliôrsum   53 
-JZ/5  41,  158,  163 
rtZ/»w  150 
rt//nw  149 
aîtenwi  149 
altïssinium   49 
amaham  57 


amahamus  -\-   -eha- 

nins   122 
amâmus  122 
amantem  1 2  5 
fiwJ/  33 
i//;/J/  33 
t////j/  33 
i7///rt/    132 
ania(i'e)rat   39 
amavisscnius  122 
aniavit  33 
Aiuhrôsiiim  30 
aniêmus  122 
*aniicitateni  84 
amicus  iij 
amitam  125 
aA;/o  iio 
anwrem  25 
anatem  125 
ancïllam   34 
Andecavis  108 
Andecâvimi  57,  108 
angeliim    125 
anguillam  47 
anghstiam  64,  6"] 
auiniam    125,    127 
Annani  125 
annuàlis  77,    157 
anniim   125 
an /t'a  133 
a ///fa  -|-  -tdhis  90 
Antônium  124 
-aniini  133 
anxiam  133 
a^t;/-/5  79 
Apollinevi  49 
ApoUhiem  49 
apostôUum  30 
apprëssiim    34,   45 


appropiare  84 
apprôpiat  25 
approximare  84 
a^//J  29 

ap//t/  /jôc  76,  80 
aquam  51,  71,  152 
aquilam  71 
arhttrium  47,  92 
Argentômagum 

130,  138 
aratrnm  39 
arhorem  32 
-arf  3  5,  80 
-ârem  40,  85,  89 
-ariam  83 
-ar/aj  88 
-ar/5  4c 
-an'iini.  33,  40,  83, 

88 
«r///fl  32 
articuluni  107 
-arutit  43 
ascialis  16') 
ascultat  147 
asperges  27 
assdlit.  41. 
a5/wr  -j-  -o/t'///  25 
-atow  87 
-aticum  33 
-a/o/-  43 
-atorem  55 
atrium  70 
aucam  69 
aiicellus  152 
auctoricare  8$ 
a//J/  68 
audiam  68 
audiatis  85 
fl//c//o  68 


Grammaire, 


14 
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audisti  47 
audit  29 
iiudi(i'i)muS  49 
Aurelianis  140 
aiincuJam  47 
aurum  29 
aiirutn  frcsuin  90 
*  a  usât  29. 
a(u)scnltat  146 


auslnim  59 
iiusiini  29 
a///  27 
avarum  39 
avênam  134 
-avi-mus  125 
*aviolui!i  80 
*aviôlus  160 
flî'îs  152 


*axâlis    165 
*axeUiis  165 
ax^m  73 
axicellus  165 
axiciilus  165 
*axilis  165 
axiUain  34 
*axiolus  165 


haccalarcm  40 
hadinm  jo 
Baiôcas  108 
hajulet  150 
bal  lieu  m  125 
baneum  125 
baptlsma   56 
baptistêrium   34 
bapli\are  59,  84 
barba  ui  32 
/'aro  39 
basiare  84 
basilicani  1 54 
bas  tu  m  70 
bassiat  70 
bassuni  32 
bal  luit  32 
bebrum  83 


^^ccî<5  7  3 
bellam  3  3 
bellilatem  151 
Bellojocum  104 
BeJlovàci  -\-  -énsem 

48 
bclluw    33 
^^//?/5    1 5 1 

/^t^^t'  139 
benediclum  90 
^^5/a    3  3 
bêstida  33 
&//7f;v  90,  1 1 1 
bibrum  83 
blasphémât  127 
Boëthium  34 
^ô/rtw  109 
bôuunt  77,  137 


bolellus  1 5 1 
bôveni  75 
/w^5  78,  81 
brâcam  30 
brachium   32 
Briltanniam  125 
Briltannice  125 
bucinam  1 3 1 
*bucïnam  131 
/?//////   147 
Burdigala  353 
Buro-ïindiavi     122 
bùivrum  19 
bïixeum  64 
bïixida  64,  6"/ 
bïixuni  64 


càdere  92 
c<?f?//  79,  84 


Cadôm(ag)uni 
138 


130.  I  caecum  102,  106 
rrt^/05  162,  165 
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Cdelum  82 
calet  41,  149,  165 
Camaràcutn  70 
œviêlus  160 
mmenvn  125 
cainïsiam  47 
CiUnpum  125 
canas  140 
candelahruni  3  3 
cancm  140 
canônicum  121 
cuntavi  70 
capillos  154 
capllîuin  36 
capratn  84,  88 
capreôlus   1 60 
*captiare  84 
topM/  17,  84 
carnem  32 
Cdstanum  70 
cdsticrare  85 
catcnmu  134 
i;iï/J/5  148 
eau  sa  m  29,  5 1 
cavain  3  3 
caveôlam  30 
rt'/j/  48,  90 
c^/7a;;/  48 
Cf'm;»  48 
ccreuni  50 
cerèsia  114 
chaisfie  70 
Chananaeiuii  103 
Christ  ianani   140 
Chris  tu  m  46 
ckerem  484 
cîlhun  47 
clnctam  134 
c'inctuni  134 
cuterem  127 


cîngere  1 3  4 
clugit  48 
dppum  36 
circare  84 
clrcinuni  34 
cïrculuni  34 
civitateni  85 
clarum  39 
*cIausioneni  68 
cJaustrum  68 
clausuui  29 
clavîcidam  47 
clavum  17,  57,  99 
clèricuni  56 
côctum  109,   III 
croc///;;  98,  99 
côdam  52 
côgitat  64 
côgito66 

cognituui  117,  141 
cognitutn   -\-  -ïtiain 

48 
cognôsctt  64,  67 
cohorte})!  24 
côlaphos  148 
côïaphum  148 
collare  40 
collêciuni  90 
côlligit   1 64 
côlUguut  76 
côllocat  146 
côlluni  148 
colûh-aiu  76 
co/?/5  24 
cdw?£^5  137,  138 
cômiteuiiS,  118,  125 
*companio  125 
comparant  42 
complere  49 
complet aiii  49 


cômputat   122 
cômputum   123 
conductus  65 
coufëssio  33 
considerare  85 
contra  122 
consUietur   156 
consilium     36,     47, 

156 
constat  24,    25 
consnetûdinem        -\- 

-nmina  120 
*conûcula  24 
côphimmi   29 
*côpreum  109 
côpiilam  2) 
coquàrum    1 1 1 
côquat  66 
coqu.cnt-    -\-   -ionem 

côquere  66,   109 
coqulna  107 
côquuni  16 
co;-  25,76 
cor  lu  m   109,  III 
côrniia  29 
coronam  121 
côrtem  24 
C05/a.s42 
côxam  66,  109 
cratlculam  47 
crasseam  70 
frm/-^  85 
cm//  50 
crêdere  90 
f:/'^Jo  90,  96 
crêscit  90 
crûcem  67 
crudelis  41 
cûbitum  24 
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cùgitat  64 
cùi  64 
culcat   146 
Cttlcita  146 
cùlcitam  147 


cûlus  145 
*cuminitiari  84 
*cutninitio  i  30 
cùueum  122 
cùppam  24 


cùpreum  94,  109 

III 
cùpnim   76 
cïiram   19 
c«m/  24 
cîirtum  24 


D 


J^Zj^j  93 
(i^tï/û  3,  36 
dèhûeriint  20 
f/^^MZ  65 
dehi'a'mus  20 
dehîiissem  20 
dehîdsti  20 
dêhuit  20 
£?^<:^w   16 
dècein  113 
decôctos  III 
décret  uni  40 
dedûcere  66 
Jg  î/)5o  çîvoi  2 1 
deUctum  1 1 3 
deJlheret  61 
délicat  uni  1 54 
delîcium  47 
demôrafu)-  25,  79 
dentem  maxillarem 

40 
deôÇr^siwi  21 
Jê05  106 
D^/'^'ti  83 
desiderare  85 
desidêriuni  89 
*despécere  1 1  3 
despëctiim   1 1  3 
despicere  113 


J^  -f~  -^^«^/m  7  5 
*destrùgit  64 
^^  sïibtus    149 
Dèuw     157,      I 

162 
^^  z/«Jt?   122 

Z)£2W5  158,  161,  I 

163 

39 
dei'ôrat  25 

devôtum  30 

dèxtrum  34 

i7<:o  47,    iio 

dictatum  84 

dîctuîii  47 

Jïew   49 

dï^5  49 

dïgitum  90 

dignat^iir)  127 

dignetur  134 

dlgnum    131 

dilùvium  20,  76 

Dionysium  47 

*dirêctiat  36 

dirëctum  90 

disconféctum  1 1 3 

*disjejunare  84 

divlnam  130 


S8. 


62, 


I  dixinius  49 
j  (/ô  I  32 

dôcëre  109 

dodece  25 

dolent  a  m  127 

Jô/^/  160 

dôliuni   164 

fl'ô/o/-  160 


-a;v{  doJoreni  54 
*ifo/t)5  1 5  5 
*Jc)/z/5    1 60    [61, 

164 
dôminam  122 
dôniinum    122 
dôminum  dêiim  125 


dômitat   123 
*doniniceUani 
*domnicèUuni 
dônat  121 
£?t)«^f   121 
Jôwo  132 
don  uni  121 
dôrniiunt   29 
dôssiini    29 
dîdntat  24,  76 
rfiTt  63 
Jziû7/  63 

'  d  II  ce  ni  67 

1  t//it-o  63 


33 
33 
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dûciîo  67 
dùctutn  6^,  6"/ 
dài  64 
dûlcem  146,  147 


-dûniini  123 
duo  64 

*duodecênam  134 
duôdecim  25 


duos  52,  53,  56, 
99,  106,  149, 
161,  162 

dûpliim  25 

Dur6cas(ses)    108 


E 


-^/7fl;w  93 
-ébat  9 
gbôreuni  24 
êbrhirn  48 
ébuluni  82 
g^zir  24 

Ebiirôcas(ses)  108 
Ebiirovicas  108 
Eburovices  108 
^ccg  /;flc  /«/?f5  140 
«cc^  z7/a  36 
i?ccg  7//05    46,    154, 
160,  161 


^CC^  î5/î   47 
^CC^  Î5//C  47 

ecce  istos  38 
eccUsiam  1 14 
eleenwsynam  29,  150 
elephantiim  154 
-ëllam  34 
-ëllum  34 
Emma  127 
epistulam  49 
ëqtiam  51,  103 
^"ra/  39,  82,  84 


^YzY  82 
^5  82 

^"55^  -(-  -^r^.  3  3 
^"5/    33,82 
evangêlitim  34 
examen  133 
exclartat  70 
excom  miin  îcet  1 2  8 
excutiunt  56 
exempliim  125 
exïliiim  47 
exsucare  85 


fàbam   3  9 
fabricant  29 
/ac  70 
facial  3  2 
Jacientes  72 
faciunt  122 
/ac/fl  38 
facficium  46 
factos  38 
factîim  63,  70 
A^«w  57 
falsiim  150 


famUiarem  85 
*fascèlliim  33 
fasciculum  34 
fascinare  84 
/^^r-  -}-  -ôjz/w  54 
fëbrem  82 
/êc/  48 
fechnus  49 
>"/  82 

/g"/  +  5  165 
fëminam  127 
fënitis  140 


*fermaculîim  150 
fërream  83 
fërriim  33 
/(?5/a  33 
feuduni  162 
feiiodium  102 
fîcatiim  49 
fidllis  41,  1 60 
Jtdetn  90 

37 
fïliam  46 
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filicariam  \  54 
filiôlus  160 
Jllitis  158 
Jiîutn  46 
fhnhriam  127 
ftmus  140 
*fhiam  130 
*fitictum    -1 — ïliam 

48 
f'ttiew  I  5 1 
/f;/o-t'rf  I  34 
finiscit  47 
flrùtam  150 
j'inltum  131 
*flnutn    I  3  I 
finxit  135 
prmum  36,  155 
flaccidum  -\-  laxum 

72 
fiagëllum   1 5 1 

flagrat  70 

flêhilem  91 


fi  ùc  tu  tu   30 

fluet  um      4"     ^"0<f 

76 
flumcn    120 
flïivien   —  -i"  121 
flîiviuui  76,  79 
/oc//<?  65 

/Ôt05  81 

focum    16,    23,  98, 
99,  104,  163 

/ÔC7/5    163 

fœnum  134 
/ô/m  75 
/o///s  148 
/d//;5  -1-  -»i-  148 
fùntanam  132 
Jôntem   122 
*f or  estent  45 
Jôrmam  24 
formater  74 
for  te  tu  17 
fôrutti    75 


Franciatn    125 
Fraticiscutn   3 
fratigere  1 3  3 
fratrem  âfl^  "lô, 
frax'mum   70 
fretiutn  134 
frequeutatit  123 
frlgidutn  90,  1 1 1 
frïtctutn   64 
*frustiare  84 
frùstiat  67 
fùerat  20 
fùerutit  20 
fùgatti  64 
/û^/7  64 
/w/  63,  64,  no 
/îi/i/î  20 
yù/7  20 
yû/^z/r  147 
furciUatn  34 
fùrtiurti  24 
jîistetti  19 


gahatatti  29 
galhitiutti  149 
Gallaeciatti  50 
gaudia  68 
gaudiutti  108 
^^7w  82 
gêmmattt  127 
getitiletti  -f-    -ttiani 

48 
gennhs  158 


getiùcuhi  147 
*getiûcuîutti  24 
Gervasiutu   7 1 
gladium  70,  107 
glôriatti  30 
^/û//o  24 
Graec/attJ    50 
Graecos     144,     158 
Graecutti  I02 
Graecus  61 


gratidetti  125 
gratïdior  133 
gràvem  82 


gruettt 


-atti  20 


grutmtutti  122 
gûlam  53 
gûtgatn  30 
gùrgitem   30 
gùttatti  i^'j 
gyrare  85 
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H 


hahehatis  85 
habeo  70 
habeatn  93 
habeat   92 
habent  122 
habêre  90 
hahere  de  pensum 
habui  68 
habiiit  57 
hdbuenint   58 
/;flc  /;ô;ï/  29 


95 


Hebraeos  163 
héderam  82 
/;^:r/  82 

hibêrnnm  34,  35, 
/;76'  49. 

HispdHuui   125 
hlspidum  47 
histôriam  30 
/;oc  a«;/a  5 1 
/;dt"  É?^o  68,  140 


45 


/;d^/V  109,  112 
Honiërutn  40 
hôminem  121 
/;d///t)  137 
hdram  52 

hospitale  -\-  -s  157 
Jmmilem   121 
hum  m  are  85 
huniiliat  49 
humiliai  49 


J^ï  49 

-ï^m/  49,  90 
Idoliim  47 
î//û  36 

///ac  /«///5  140 
/7/a  /?ô/'a  29 
-illam  34 
///aw  fè/  70 
///^  /jôwo  80 
////jfl^  -| — /  114 
iJlhîiic   64 
/7/t  47 
////c  47 
///o  /dcoSo 
///o  /Ô6-0  -|-  -i  75 
iUos    53,    56,    154, 
163 


-ilJos  163 
-Ï//05  161,  163 
illtim  ibi  91 
-îllum  34 
/7///i/  155 
*imprômîitua  121 
m    127 

m  -f-  debilem  9 1 
/«rf^  M5^?/^  2 1 
infans  127 
*ingèniant  131 
ingëniet  142 
ingcniuyn    131,   139 
ingënium  +   5.  142 
inôdiat  109 
inièxicat  25 
hitrat   127 


introusque  21,  1 10 
/;//z/5   127 
inrëvërens  82 
*insignet  134 
insignia  127 
tnsulam  47 
*inviare  85 
invidiam  47,  49 
iratum  84 
-ilatem  85 
z/^r  90 

-/7àrw  48,90,  97 
-ïtlam  37 
Isàram   96 
IshiMis  161 
-/;^a/  90 
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jiket  1 1 3 

jactus  37 

j  ad  Lit  37 

jam  hôdie  1 1 2 

*jécat  107 

jêcet  1 1 3 

*jectat   37 

jë-ctus  37 

/é'^Mr,  gén.  jociuôris 

107 
7^"^  107 
j'ejûnium  120 


jocàmus  106,  107 
/ôcfl/  106 
jocuhrem  40 
joculatorcm  40 
/ÔCMW   16,    61,    62, 

98,     104,      105, 

106,  108 
;on/5  107,  162,  163 
jcn'is  harbam  108 
j&L'is  diem  108 
jûdicare  22 
judiciutn  47 


jûc^utu  25 
jùlium  19,  145 
jùngat  122 
jùugit  132 
;7/«^o  I  32 
jumpenim  90 
j  uni  uni  65,  121 
jnnius  1 3 1 
jhveneni  76 
justificare  85 
jûstum  19 
jùvenem  139 


hhram   39 
hcrimam   72 
laelitiam  47 
hietum  82 
lai  eu  VI  70 
huani  1 32 
Japillum  34 
/a/ro  44 
latrônem    1 2 1 
/fl/wj  (ad)-)  39 
/a/î/i  (subst.  )39 
laudat  29 
Laudûtiutu  123 
/aw5  29 
/ax'j/  39 
/axa  72 
laxare  17,  84 
/flxj/  70 


/j.r^/  45 
*/gVa/  107 
îéchwi  16,  113 
*îecum  106 
legalem  45 
legalis  153 
/^^^;;/  90 
/ë^e/'^  1 1  3 
/^;f // 1 1 3 
lenticulam  47 
Leonharduni  83 
léopardum  83 
lépram  82 
/et'a/  82 
/^rw  82 
"lez'iarium  83 
*Lé'A:âi'fl5  108 
Lexavii  108 


libruni  49 
//a";-t'  48 
iïc^/  90  91 
//c//i  65 
■//cî///  20 
/r^ar^  85,  89 

//Yû^  49 

ïineam  131 

Ihiguam   1 30 

liuteôluw  -\-  s  160 

Ut  levas  36 

loc{h?ius  106,  107 

/dca/  106 

/ôcz/w  16,  61,  62, 
98,  104,  105, 
106,  162,    163 

/ôcMJ  106,  107,  162, 
163 
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lôiige  141 
longe  -j-  j  141 
long  u  m  122 
lùcet  64,  65 
liicta  64 
Liigndûnuni  ii"^ 


lûnam   120 

lûpam  25 

//7;^»w    51,    52,    53, 

54,  55,  99 
h'ipus  52,  144,  159, 
161 


*}tirdnm  24 
lûridum  24 
lusciniôlum  30 
Luti'liam   34 
luxum  67,  94 
/jî-ra»/  49 


M 


macerare  84 
macérât  70 
macëria  82 
macrum  71 
wa^/5  70 

inagistnwi  70,  72 
via j uni  70,  74 
/7/i7/a  l'o/iî  54 
maledlctiim  90 
^;/fl/^  dôctum  iio 
malleos  150 
nialum  41,  149 
maniHlam  35 
maneat  125 
mansit  45 
manum  133 
marca      -\-     -ënsem 

48 
/«art^  39 
inartyreni  49 
martyi-em  49 
martyrium    47 
matëriani  34 
materiamen  140 
Mathildeni  154 
matïiram  19 
Mauriènnani    127 


maxlllani  34 

wê  90 

mëdhim  114 

;;/g7  82 

mëlius     82,       164, 

166 
Wé?/  +  ^  165 
meniôriam    30 
mendicare  85 
mënseni  90 
mercalis  46 
mercëdem  48 
mèreat  1 14 
mënini  82 
mefipshniun  36 
7H^M5  62 
nûam  90 
Michciêleni  83 
7«7//a  47 
miliiim  47 
w?//^  47 
minaciam  32 
minat  134 
ministèrium   82 
minus  132   134 
mirahilia  47 
*niirahîliet  1 56 


miraculuin  33 
mw/  42,  48,  49 
ml  s  sa  m  36 
mîssuni  38,  49 
w/7///  36 
w/m^  60,  62 
modiolus  161 
môdiuvi    109,    no, 

III,  112 
niôlas'j'j 
*molliare  84 
môlliat  76 
mollis  148 
mônachum  121 
mônstrat  24 
montabat  144 
montem  Jôvis   108 
môram  25 
môriatur  79 
môrior  109 
môritur  75 
môriuntur  81 
môrsuni  20 
mortalein  41 
mortuum  29 
môvërunt  20 
wai'^/  75 
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tnôi'it  20 
militas  147 
multiplicarô   85 

niûltiim    26,      146, 

149 
mîiriam  64 

mûr  os  22 
mûrum   1 9 
mïiîtmn  30 

N 


nasalem  41 
nasttirtiiim  25 
nasum  45 
;m/<3/  29 
naturalis  i^y 
nauseam  68 
*nautat  29 
navem  39 
nébulam  103 
«e^  ^n/fw  140 
«^y«)5  82 


nepôtem  53,  54 
Keptunum  123 
nigriim  90 
nitidum   36 
nobilem  30 
nôcëre  109 
nôctem    16,      65 

109 
«Ô£:^f5  164 
nôcuènint  20 
«Ô£:m/  65 


nôcuit  20 
nôstrum  29 
nova  m  80,    95 
n&fem  75 
nôvinn  75 
nùcetn  67 
nùdam  19 
nïidiis  19 
nïiUum  19 
nîdhis  145 
nÏLptias  30 


oc/o  109,  1 12 
octôhrem  29 
ocm//  14 
d<:M/o5  164 
ôculiim  78 
ôculiis  164 
-ôcus  162 
*qfferit  29 


o/^r/  29 

-d/M5        155, 
162,     163 

op^ra  79 
Ôp^rzV  76 
ô/w/5  75 
ôrdinat  24 
•ôrium  20 


161, 


ôrwa/  24 
ôstium  64 

-Ô5îrw    52,    54,    55, 
56 

-Ô5//5    161,    162,     16^ 

oviculam  47 
WMW  76 
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pacare  85 
pacat  70,  74 
pacein  70 
paganam    193 
paguin  -\-  -ensem  48 
palatiuni   70 
paleani   32 
^i7/u5  157,  158 
panem  133 
papam   33 
paraboh    -\-     -dbam 

par  aboi  a  VI  29 

paràholet  148 

^ûfraf  39 

/)a;Tw  39,  45 

^a;Y/  39'  42 

^ar  -j — /r?Jw5  156 

Parisii  -\-  -ênsetn  48 

part  en?  32 

particuJarem  40 

pascere  72 

/>ii5(;z7  70 

^fl/rm    39,  43,   45, 

74,  79 
paiicam  57 
paucuni   57 
Paidus  148 
pauperern  29,  3  i 
pau Suffi  29 
/'az'ï  68 
/jfli'îY  58 
*pavui  68 
peccare  84 
/>^ct:oY  43 
peccetfi  43 


y?â:/î/5  113 
pecïmiam  120 
/î^^Jt-w  82,  83 
pedicatn  83 
pedïiculuffi  24 
^(.70;-  113 
/jg/wj  1 1 3 
j&^7//5  151 
pensai  90 
peiitecûste  24 
perfèciuffi  113 
pergatficfiuffi  131 
perlculuffi  158 
persôfiafii  121 
pertùsiare  65 
P^//-?/i-  82 
pëttiafff  83 
i  Phrygiaffi  49 
I  Pîctàviwi   57,   108 
Pictavis  108 
pigffientiiffi  61 
/)//a7-<'  40,  84 
jf'/ZMi  93,  160 
ptsum  90 
/>/ww  6 1 
^/w5  60,  62 
placêre  48 
/)/ar<?/  58,   70 
placitare  84 
placuit  58 
plagaffi  70 
plangit  133 
plënam  1-34 
plénum  1 34 
^/zVa^  49 
pl&iiiam  109 


^/fi/7  76 
pluralem  40 
*plusiores  56 
plùviam  109 
plûvit  76 
*podiare  85 
pôdiat   109 
poenam  134 
poenitentiatfi  126 
pàlUcem   1 48 
^ôwû  28,    12! 
pôffiuffi   123 
pônteffi   122 
pôpuluffi  75 
^ô/7fl/  29 
Port  us  Caesaris  50 
possiffi  1 1 1 
^055//  112 

pÔ  s  suffi  109,  112 

possufit  56 

poi/é'a  16, 109,  m, 

112 

poiefiteni  126 
potestj^ 
*pôiet  7  5 
pot  ni  68 
pôtuit  58 
praedam  90 
/7m^i/o  34,  3Sj  90 
pratuffi  39 
precari  85 
prècor  114 
prëdafu  90 
prend  it  127 
prêfisi  48 
preshyteruffi  90 
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prctiuw   114 
pli  mari  aiu  85 
pri  mari  uni  83 
prlmiim  1 3 1 
prlncipem  1 3 1 
pràdem  163 
prodcm  -\-  -itiam 
prédis  161 


48 


profèctum    1 1  3 
*pr  opium    133 
prôximum  1 1 2 
psalmum  153 
pûgnum  122 
*pûlicelhi   145 
pïilicem  145 
pùllicella  145 


puîlicënum  48 
phlverem  146 
pfimicem  123 
pïinctiim    1 32 
piinxit  1 32 
put  eu  m   64 


quadra^ësima    36 
quaerëllam   34 
quaerere    34 
quaerunt  81 
qualis    i^j 


quare  39 
quassat  32 
quassiat  70 
^î/ïi   91 
qtiiëtum  47,  94 


qulnque  1 3  i 
qulntum   1 3 1 
^//Oi^  21 
quômodo  122 


R 


riihiem   32 
racêmum   48 
rddere    39 
Rdginbodo  77 
ramum  1 3  3 
ranim  39 
ratiànem  122 
raucam  57 
raucas  51,  57 
raucum  57 
recèptum  53,  35 
reclpere  90 
recipiai  95 
rectpiat  80 
recipit  92 
recipit  48 
recût*erat  76 


redimat  135 

redîmal  134 
refrigidare  84 
rejùoium  64 
r^^a/;5  153 
r^f  t';;;  90 
regnalum  128 
regnum  128 
r£!^o  103 
rêgulam  103 
regularem  40 
reliquias  49 
r^w  139 
remansi  42,  50 
r£««w  1 34 
repas tum  32 
repatriare  84 


repatrial  70 
repausat  3 1 
*reprôpiat  2  5 
*repr opium   3 1 
réputo  38 
(re)quJsii  48 
rcspôndet   122 
restaurât  29 
r^7ro  82,  83 
Rhôdanum  29 
rhothmum  1 3 1 
rô^i//  76 
Rômam  121 
Romanice  3 
rôsam  30 
rosarium  83 
rô/n/«  76 
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rotare  76 
Rotôniaguvi 
138 


130 


riïbeum  76 
nictum  24 
rùdem  21 


rugit  64 
rîiptam  147 
riiptum  24 


sacramentiiiu  72 
sacrijlcium  47 
saeculum  83 
saevîitn  103 
5a^a  72 
sagënavi  1 3 1 
sagnia  121,   149 
jtî/^w  41 
5a///  150 
salvare  39 
salvat  149 
salvuni   149 
Samàni  122 
5awa  125 
sanciuNi  133 
sanguem  125 
saniim  1 3  3 
sapiatis  84 
sapidum  32 
5«^/5  43 
itï^)//  39,  43 
sapiunt  39 
5ûp/n'  68 
sapuit  58 
*  sapant  39 
5a  rcôphag  uni  16,98 
Sarracênum   48 
satïilhis  144,  146 
Saiiconnam  121 
s  au  ma  121 


scalam  41 
schôhim  30 
scholareni  40 
scintlllam  34 
scnptiim  47 
scutarhun  83 
scutiim  huccularç  40. 
sébum  103 
5^a7;r  85 
secretum  40 
secularem  40 
sedebat    72 
sêdecini    36 
5^J/  48 
sêminat   127 
sêniitani   127 
senior  50 

senior  ~\-  -llis  1 38 
seniôrem  52 
sêpiam  36 
sëptem  33,  79 
septinium  49 
sept i muni  49 
septimanam  l'^l 
sepûlcrum  145 
5^^///  51 
sequitur  166 
sëquor  103,  104 
servïtium  47 
*565/  48 


5£v  1 1 3 

5I47 

w  47 

sigïllum  35 

sigïllum    -\-    -ëlîtini 

+  5  151 
significat  49 
signijicat  49 
sîgnuni  49 
simplum  I  3 1 
5/«^  /jôc  76 
singulareni  40 
singulum  127 
sinistrum  34 
sinum  I  34 
siricum  49 
5/7/m  90 
sniaragduin  149 

5()   IIO 

50/g/   160,     161 

*solïcuîuni   36 
50/  -f-  -iculus  156 
sôlidos  148 
5ô/«w  53,  54 

50/»5  52,    159 
5Ô/i/5    162 

sôlvere  149 
*sofnnïculet,  156 
5d«05  137 
sônum  124,  137 


'>'>-> 
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sço  I  10 
sordidus  90 
sôrjr  75 
spathulani  1 50 
spècietn  50 
splritum  57 
spissum  56 
spôiidam  122 
spdnsam  25 
spônsiitn  25 
i/wn/  122 
s/ao  68 
staiîim  33 
stêllam  90 
sle tenait  20 


5/^7/7  20 
*stétucruut  20 
5/t'////  65 
*stctuit  20 
5/0  +  -/5  68 
stôlaiu  30 
strênam   1 3 1 
stiïctum  90 
stringo  90 
stn'nxèrunt  1 1 7 
stùdia  21 
sthltos  147 
5////)^/  76 
stùpuit  20 
5/7(7/7/  53 


suhmônet  138 
suhtalare  40 
subtil  i  s  158 
sûfferit  76 
sùffert  76 
5/////  1 10 
S  uni  in  a   122 
5«;////5  121,  122 
5î^H/   122 
i/V/'o-//  24 

5M-5  107 

suspirant  42 
sus  II  m  19,  21 
5MW/;/       137,      138, 

139 


iabulani    -i-    -'ittam 

36 
/i2^^:/-^  48 
/ûTC///  68 
/flc/n/  58 
/d/^w  41 
/i7/t?5  144,  157 
/J/î5    56,    60,    157 

158,  161 
iiintuni  125 
têctum  90 
têctum  -4-  toM/  96 
/^^o    103 
têgulani  103 
lenipus  I  30 
tétidere  127 
t en é bras  82 
ténerum  i2j 
tènet  139 


/f«;/7  48 
tè pi  du  ni  83 
/é^r  83 

tërram  33,  45 
tèrtiuni  83 
lestinwniet  132 
test  inwni  uni  132 
/(''.Vï7  1 1 3 
Tlh'odericuni  83 
thesaurum  29 
thrôniini    124 
/7;/t/  +  -û^'-^  Ï57 
/ô////  99,   148,  149 
tôllitus  149 
Tolosani  25 
/ô//^/   137 
tonîtruuni  90 
tôrcuJum  75 
/ô/'/zJ/  25 


torque re   3 1 
tôrtani  25 
tôstuni  29 
/ô/î  64 

/ô///;//  24,  149 
*trabaliare  84 
*trabaliet   150 
trahaliuni  32,   150 
trac  tare  84 
tractum  70 
/rû/;//  70 
traniani  132 
/nï;/5  83 
//'û;/j  ^î/o</  21 
t  rang  uni  57 
tr  axer  mit  72 
trêdecini   36 
t  réméré  107,    1 39 
t  remit  139 
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trcnmnt  1 39 
Tricas{ses)  108 
irig'inta  47 
tnpUim  36 
trlstem  47 
trist'itiam   36 
*trôcliiin  75 


trôjani  109 
trôpat  76 
truc  ta  64 
timudliun 
tfirbat  25 
//7/-^o  25 
tiirdus  149 


147 


I  tu  ne  m  28 
tïirsus  30 
tUrtam  25 
/îi/  64 
/?■////  64 

tUltimi  24,  146 
^WMw  137 


u 


/cw  27,  67 

-MW    123 

ùmhraui  122 
/<;/aw  120 
unciani   123 
unctus   132 


îindani  122 
undecini  123 
ûngere  132 
ïinquani  122 
«//«///  1 18 


f/;no7/  120 
ursum  24 
M5^»<'  21 
ûstiiun  64 
W5«w  19 


V 


•l'aio  -|-  -/5  68 
valent  41 
i'fl/<?i'  149 
-wz/é-/  41,  149 
*'z;ao  68 
■variuu!  70,  85 
•vélum  160 
■vlndemiam  127 
vendo  no 
vendit  127 
venênum  1 5 1 
it;//  48 
w«/7  139 
ventum   127 
verecundiare  84 
vërmem   3  5 


verni  iculus  156 
vert  rag  uni   151 
verïiculiim  24 
vervêcem   50 
vëtulos  III,  166 
vëtulum  82 
vëtulus   166 
z//flw  90 
f/c  -] — flfaw/  85 
vicedôminum  123 
t'/c^;;/  50,  93 
vïciani  47 
videat  92 
vidêre  90 
t'/rf?/  90 
vlduani   36 


Vidûcas    108 
Viducasses  108 
viglnti4j,  131 
f//^;;;  46 
i/T/Zi-  1 5  8 
vilifiiteni  85 
vlllani  47 
vindicare  84 
vlndicat  127 
vlneani  1 3 1 
vlnuni  I  3  I 
Virdîinuni  12 1 
vlrgineni  49 
vïrideni  36 
virtuleni  19 
175  161 
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vitèUus   1 5 1 
v'itrum  90 
vîvetidiini    126 
l'ivus   164 
vôca  25 
vàcem  26,  67 
*vocitare  84 
vàlat  30 
vola tî lia  47 


*î'ô/^i    161,  165 
*i'ôlet    30,  76,  160 
*volgere   i^'j 
vôJo  78,    79 
*vollum    -\-  -Iciuni 

148 
vôluit  148,    149 
Vûliint  76 
voluniateui  157 


volve  re  147 
î'o/o  5  3 
vôtutn  14,  56 
viilpccula  146 
vulpêcula  -j — //5  159 
i'i<//  30,  76,   160 
vidluvi  26 


w 


IVetiilo  127 


IVilhelmus  1 5  i 


IVillielmus  151 


{jOutmoov  19 
eIoojÀov   47 
Ôjpao;  30 
y.as'jo'cjÀÀov 

i  4 

y.O;j.a  47 
ÀE/o;    106 


29 


30   GREC 

~aoa|iioXr|  29 
~£v:r,xoaTr|  24 
~ïaov  90 
grec  mod.  Yl\x~'Çij. 

<I>Ào!)p'.a  1 17 
aîisrjv   131 


2jr,p'.y.ov  49 
Ta-r^T'.ov  49 
TSÀtovêiov  104 

1  i       j 
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a)  Provençal 

sagçl  35 

/o//a  64 

Tolçsa  25 

5fl/a  165 

aissçla   34 

//-C)5,  //w  30 

//'p/a  64 

austor  25 

l'^r  34  ' 

Cast{la  35 

r^r/  z'^r^  i  3  i 

c)  Roumain 

crf/p^  25 

/ 

waissfla  34 

b)  Italien 

pomicea   123 

juatnçla  35 

y 

w()/  31 

bosco  68 

prov.    mod. 

peiro- 

foga  64 

pouuço   123 

^tiardhigo  127 
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50  LANGUES    GERMANIQ.UE,    CELTIQ.UE,    ARABE    ET    PERSANE 


a)  Gothique 

baiîs  71 
hausjan  68 
tairait    85 
valus    150 

b)  Vieux  fninc.  et 
ancien  haut  allemand 

Aigiilf  146 
haug  57 
hUiu  58 
"hlaiiâi  68 
*hm  36 
feh{ii)âd  102 
ftod    30 
jliiod  76 
//ïz;/^  48 
//-f'/;^  36 
cràhi  70 
/.'ac^^/'  133 
hantgar  133 
/;<'//«  151 
/.'/■/«o-  128 
h  ring  a  128 
Jcrippja  36 

/<7tV^    70 

*miirthrjan  21 
<///f/  47 
;7/M&a   29 
r/^'î  48 
rùnén  120 
salaha  150 
sparro  76 
f/jt-Zw//  85 
slreiip  102 
//7^a  36 
/n'-uw    103 

Grammaire. 


tiirso   30 
-«//"  146 
-unies  122 
u'abtén  70 
Wilihëh)!  1 5 1 

c)  Moyen   haut 
allemand 


a/;///r  28 
gar~ùn 
vus  28 


d)     Nouveau    haut 
allemand 

/^/oV/^  68 
kunhel  24 
Salweide  1 50 

e)  Anglo-saxon 
(ancien    anglais) 

feorm  155 
greôtan  36 
/;fl7  71 
^///  161 
w^ît'  152 
viyrdrian  21 
orfeormnisse    155 

f)  Moven-anglais 

coiinte  28 
^o«/^  28. 
grannueere  74 
foz^r  28 

g)  Anglais  moderne 

coutiseî  37 


co«;/^  28 
û?o//^/  28 
/y /or  42 
quamt  141 
^î^/7/  147 
/ozc'c/-  28 

h)    Nordique 

^;'n5a  39 
heit  70 

i)  Celtique 

cladevo  70,    107 
cn7/?  107 
/or,  log  107 
ordaig  107 
bret.  ÂYcr/;;  107 
bret.  /ff/;,  /^cV;  106, 

107 
corn,  le  106 
cvmr.   hiii  107 
cymr.  /'»c/;  107 
cymr.  Ile  106,  107 
gaul.  crith  139 
irl.  /a/W  70 
irl.  lige  106 

k)  Arabe 

ahuafisûr  28 
a;«/r  -| — atum  85 
//a/-f  1 1 7 

1)  Persan 

tamhûr  28 
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